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SONNET 

aux Lecteurs. 

Legrand berger delà haute montera, 
Vray deftenfeur & patron des pécheurs; 
Son fain& Efprit donnaà des pefeheurs. 
Pour publier par la ville & campagne, * 
Son teftament à toute race humaine, 
Pourl accompliront tous exécuteurs. 
Sont tenus eftre,&fur tous les pref cheurs. 
Et vrays Bsrgers,qui pource en ont la laine; 
Aulsi donna jadis à ce berger, 

Çompofîteur de ce beau Calendrier, . 

| > hime,& Efpnt^pour le mettre en lumière 
? Amys ledcurs,nous l’auons reformé, ' 
Pour les dix iours,& le tout conformé. 

Au Calendrier du bon Pape Grégoire. 
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LE F RO LO G VE DE 
Ljutheur qui k mis par 
efcri't ce Calendrier * 




s & tourner in'fi'n£ 

Mais ;e terme de croifire, & ve- 
nirjConitce enbeantéengrâdeur, 
force & vigueur eft trente fixans 
adoociuy en couient autant pour 
enuicllir & tournera néant, &font 
foiiante & douze ans , qu’il doit 
viure parcours dénaturé. 

Ceux qui meurent deuant ce 
tctSQefouueBtcft par violence 8c 
outrage faidâ leur ccmplcxicn 
mais ceux qui viuent pins Ion* 
guementeftpar le bon régime fi- 
lon lequel il ont \efcu.& fe font 
gouuernez, A ce propos de viure 
diroit ce Berger que la chofc la- 
quelle il deûroit plus au monde 
eftoit longuement viure , 8c celle 
qu’ii craignoic-ie plus^âoit to£ 
moum, fi trauailloitfon- enten- 
dement^ œettoit grande dilk 
géce& caredefçauoir faire cho- 
ie pofsibles & requifes pour viure 
loEgücffiét.Sainâemenc&ioyeu- 

r * 



n’auoît Ü e r° 1C F ' « nt clerc, ik^Sc apprent. Diioit aufsi que ion 
“ * C - C r g f° lffilî1Ce i CS dearde longuement viure eftoit 




rnmk* . ~ ***-+ » p ax quoy voiimt qini i ait 

fovT? en q “ e r V!l i re mouîir “ccmply aptes fa mott comme 
y nt au piaifir 8c volonté de deuant» • „ 

fi doit l’homme naturelle» Difoit puis que l’ame ne meurt 

nient vmre lufquesafoixante & point } le défit de viurelonsuc- 
ze ,ms ou plus.Sa raifon eûoit met feroit vue peine laquelle du- 
en A f C <ÎUC -‘ ilOBamc * ft * V€nir ^«oltianîhneuineviureitaores 
Lnr °T - në *™ 1 & beautè » k aor t corporèl3e,& n'aura pcïc 

^nt eu doit mettre p oui enuieii»^ cequ’Ü à defiré , c’efU fçauoir 



Hosted by 



Google 




Vf rire l&gtiemêS?. & 4?2SÇ'jrÇîoit 
enpcinefans fin quant il n’aaroie 
fon t défît accoraply, Si concluoic 
«ftay Berger cüefcs accillaires _ „ 
çour luy.Sr pour autres , fçatpir ^ 

P ° at . l “ y 'fF— eec g* y 




pour viure apres la mort comme 
deuaat,& mieux quant on fçait» 
8c vérité eft que ccftuy qui ne vi- 
uroit que la vie de ce monde feu- 
lement 8c vefqait il cent ans ou 
plus, neviuroïc pas longuement 
proprement, mais viuroit longue- 
met ceftuy à qui la vie de cefte vie 
mortelle feroit commecement de 
vie ecernelle. Si.feparforçoit de 
viare au monde tref-vercueufe- 
ment, pour apres la mort corpo-» 
relié viure pecdatabîement. *La 
comme difoit lots on yiura fans 
iamais mourir quand on aura vie 
perdurable,fera parfaift Sc a cco- 
ply par cepoint,& non aut remet 
le defir de longuement viarc,Go 

- /T* • . > • /s t 



far autre raifons ce que 
déliant eft dit . 





E bon Berger peut 
faciilement cognoi- 
ftreparto'lcs douze 
mois qui font en l'an 

r"",’ & par quatre faifons 

gnoiffoitaufsi ceftuy berger/que c’eftà fçauoir prin temps , E/U 

la vie de ce monde eft to â fkCeëc, Automne,^ Hyuer, quel’hôme* 
pofé qu’elle foit grande pour ce- doit viure naturelleméc foixanre 
iuy qui vioroit feptaate deux ans & douze ans ou plus. Nous ber- 
ou pius,fi eft elletref- pecite,& fâs gers dirons que l’aage de l’homme 
comparaifô àlavie qui toufiours àfoixante & douze ans eft com- 
durc & nefinera pointé laquelle me vn anfeul , comprenant touf- 
chofe faire viupît tellement fo- iours fix ans pour chacun moys 
b rement des petits biens tempo- de L’an. Car alnfi comrael’an f e 
xelsqu ii;auoit afin qu 1 ne perdit changeen douze maniérés diuers 




fix ans en fix ans iufques à douze 
fois, qui font iuftement feptante. 
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& deuïè an»' qu’il peut yiùre par 
cours dénature, ou qui peut co- 
gnoiftre par les quacres Cufons 
doitfçauoirquel’aage de l'hom- 
me à fcptâce& douze ans eft diui- 

e* r . . _ • t /• ». 




Vis donc qu’il a pieu 
â Dieu de créer l'hô- 
:iue t & iuy donner 
jl'Efj>rit de rie,&ai&c 
iviaaace & raifonno- 



- ■ 1 * » *«#4*VV M» X*liUUUtf* 

fte par quatre parties , lefquelles Ms eu cefte vie humaine ,,cn la- 
fout ieuneffe, Force ,Sagefle , ôc qoelleil puiffefain&emen: pj^îer 
- vieillefie. Et font chacune partie & acquérir, pat Tes biens fai&s, 
de dix*hui& ans, qui toutes en- la vie éternelle en accomplifianc 
femblc font fcpcâie& douze ans, le temps de ©efte vie mortelle, 
& fe rapportent aux quatre fai- Comme mec Iob.cn fonliurc. 
fons de 1 an par leurs conuenan- (Con&itaiftiTermiaos ciüÿ qui 
ces & fimiütudes. C'eftà fçauoir pretecirihon'potecunc } Toutes 
ïeunefle plaî-<aare.,auPrin. temps fois iclonlccours de nature l'hô- 
gracicux , Force, vigoureule, à me-fc change, comme nous bet- 
Eftl chaleureux Sagefle,proêta- gers cogaoilfons parles inclina- 
ble: a Automne , en biens plantu- tions des corps ceieâes. Êt noa 
feux. Vieillefie débile, âHyucr pourtit qu'il foie dit deuanciob. 
froidureux. Ainfî par les douze (Coftitui&i terminoseius «Sec. J 
mois de l’an.ou pai les quatre fai- 11 eft aiilecrs efcric ( V ir Sapiens 
fôs il appert que 1 aage de l’hôme Dominabitur aftris) Et pofè qœ 
de eptante,& douze ans’eft febla- il ne fut aiefi que l’homme fut 
blepar cômifsio a vn ieul,& rap- enclin â quelque con&eliatiou, 
portent fix ans a vn moy s,ou dix- nous difons félon le droicb cours 
huit ans a vnc de fes faifôs de l’an de nature,qu’il doit viure fentace 

ielquclles chacune à trois moys & douze ans, lefquels nous parti- 
prm-temps à Fcurier,Mars,Àuril ions en douze patries par les don 
Eue à May Juin, Iuillee. ze moys de raa,& chacun mois 

atomne a Aouft, Septembre. O- aura fix ans qui feront douze foi* 
tobre.Hyuerâ Noueoibre, De- £x,faifant lrnombredefeptanteL 
cembre,5clanuier Ar a, 



Comme le cours de Nature cji 
fîgnéparlesdott^c 
tnoysdefiw. 
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& douze, & aufsi l'homme fe chî- 
ge douze fois. 

Or prenons donc premièrement 
fix aas pour lanuier-, lequel ne i 
chaleur,ne vigueur aenulie verta 
en luy, & nui bien n’y croift, pa- 
reillement l’homme apres qu'il «ft 
ne, fix premiers aus e& comme 

Google 



impotent fans force , vertu ne & entre en chaleur, c hef cl- ^C 
icience, pour foylcauoir régir & ba eaent,* dances, faut cr,& c hS 
gouuerncr ne faire chofe qui ter nuit & iour,& quefouuSc Ci w 

, blie le boire, & le manger û entre 

_Feurier vient apres que le temps en fs grandforce,& à desans 4o 
3e commence à efehauffer , les £t pais vient lemoys de lti« 
lourSjSela terre rcuerdir.L’hom- que le Soleil eft monté en 2 r and 
me pareulemeut comence à croi- hauteur 5 & chaleur.forcc & V er 
itre&foy cognoiftre.lors qu’il à tu les iour' Sj font les plas-W, 
douze aas. qu’ils puiffent eftre. Ainfi fft 

Le mois de Mats vient aptes, l'homme à trente fix ans en orand 
auquel on feme la terre, & plante force, chaîeur,vertu& hauteur A~ ! 
arbre, <Sc faiûon plufieurs edifi- fonaageque plusr.epcut monter 
ces > cax le temps eft propice à ce & à des ans trente fis. 

Pareillement en auccefix Apres vient. ?uiilet,aue Je foîèiî 
ans. 1, nomme eft difpofé à rece- commence à ie décliner, les iours 
uoirdodane, planter & édifier appeciflent,& fruits viennent à 
en iuyicience, bonne mœurs, & meuiit. Ainfi l'homme en autres 
S>«tueuie vie & honneûe,& adoc fixans cognoift eftre en fa force 
ll idix-huid ans. & qui coœméce s’en aller de ieu- 

Puis Audi vient, que toutes «eiTe , ion aage appetiiTanc fife 




- — ViCliie 

terre. Ainiu nomme en autres fis & a des ans quarante & deux, 
anseil couuert de grand beauté Apres vient Aouft , temps d’a- 
f n frcar de içündTe,& commence mafFcr & cueillir, & ferrer à l'ho- 
à denenitfort & hardy,& dire vi- ftel les biens de !a terre , faucher 
goureu.x,Sdoitfior ir, & prendre & iei.er duquel moy s commence 
Don commencemcnr,foy exercer Autpmne,qn'on deir amafier les 
«n bonnes, œuures , & fleurir en biens. A ufsi l’homme cfr en au- 
xcut bien. Adonc il à i 4 ans. ^ très fîx ans prudent & façte, prend 
SivientlemoisdeMayplaifant diligence d’acquérir richefles 
■f? g r .aneux,que toute nature s’ef. pour viure le reps qu’il r/en pour- 
•j©Üift,oy^ions chantent aabois ragaigner v & àdes quarâcehuift. 
JPiVdt nuiâL, arbres fe chargent Et apres vient Septembre que 
dcfrui(âs,ie Seleileft fort chaut, vendeuses , & fruits des Arbres 
■ . fard l’homme en autre Sx veulent eftre cueillis. L’homme 

■3ûs,iI fr YQÛ ieunCjbcau vertueux prudent garnit fair.aiion,& faid 
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ffcouifion des chofes necefTaires, 
pour viure en hyuer gai approche 
^ Ainfi l’homme autres fix ans pro- 
fperant en fageffc , propofe d’ em- 
ployer le temps qui lay refte , & 
viure en faiiaat bonnes œaares,& 
defpcaiant fans faire exce? des 
biens qu’il a cane qu'ils lay doi- 
uent fuffire : car bien fçaic que le 

temps approene, qu’il deuerare- 

pofer fans pouuoir gaigner , & à 
des ans cinquante & quarte. 
Apres vient O ci obre, quand tout 
ea a.nalTé , biens font à l’hoftel, 
bledsjVias frui;ftî,& derechef on 
fe prend àlaboorsr , ce femer la 
terre pour lan aduenir , Sc qùi ne 
lemeroit on ne recaeiilitoit rien. 

Ainfi l’homme en autre fîx ans à 
cequ il peut auoir cernaient qu’il 
fc conceate,cat plus rien ne gai- 
gn era , s’il le prent à ieruit Dieu, 
fait pcaitence , Sc maure » telles 
quelles foy ent femées des fruit s 
qu il caeillira apres foa trefpas, 
& à des ans foixante. 

S’il vient Noucmbre , que les 
îours fon petits, le Soleil à peu de 
ehaleur,arbres fe defp©üillér,ter- 
te perd verdure,hyuec commence 
a venir. Ainfi l’hommeen autres 
fix ans fecognoiftravierl,& à per- 
du fa chaleur, defpoüille fa bcau- 
te,fo rce & vigueur,fes dents lo- 
chenc fa veuc eft debilicée, pdu* 

? * cfpoir de viure au monde, fou 
d<Gr art viure apres la mort pre- 
«ucrer.pcnfant de foafalut ,& i 



des ans foixante & fix. 'Puis vient 
î>ccembte,plein de froidures nei- 
ges &ÿfcn ts , fi qu’on ne tremble 
de froidetà^ & ne pCi lî labou- 
rèse^' le Soleil eft le plus bas qü fl 
pwae defeendre, arbres font ccm- 
uers de b ruine b lâche, de n’eft aa- 
cunechalcur force eft de fe renie 
auprès des tifoas & defpendre les 
biens a’maffez en Automne Ainfi 
l'hôme en autre fix ans eft refroi- 
di quemembres lay tréblent ,fès 
cheaeax chanus,& blacs,ne peut 
efchanfFer,qui art le feu ouïe So- 
leil s’ilfaic chaut, veut tôft cou- 
ché, tardieuer , cognoiftquele 
temps de fon aage eft paffé,car il à 
des ans foixante Se douze, & s*ii 

vit plus longaeméctoafiours ds- 
uiendrafoible 6è decrepire,& fe- 
ra par le bon gouuetnemét de foa 
ieune aage , poucquoy ic dis moy 
Berger, parlant plus outre. Lon- 
guement viure toft mourir , que 
lcscorpsccleftiauxy peuuent fai- 
re aaancemé c auec le bon go uucr-2 
nement mauuais des hommes, par 
ce qu’ils s’enclinent faire bien 
mal , combien que l’homme foie 
conirain<â,mai$ il peut bien refi- 
fter pat la volonté franche de fai- 
re ce qu’il veut , lai fier ce qu’il ne 
veut, fur lefquciles inclinations 
eft le vouloir de Dieu tout puif- 
fane , en alongifTant la vie par fa 
bonté à qui il veut , ou l’appe- 
tifsanc par fâ iuftice Parquoy 
en noftre Compoft , Sc Calca- 
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twiex îtta aaoil ; c çÿrçç ncas auos gtàyïût comme on doit entend^ 0 cà 
cogmwfiance d’iceux cbros ceW. : 7 ...r. . , - ^ 
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cognaifiance d’içeux çetps ce^ 
ftiaaXjdsieac.s moDuem^f^ ver 
tas.£ceftSr^ st r ‘ 



p-ijtnt compcjl* 



Compoft,car iUc©p*eiy|«ï&C 
le contenu da Côpoft,& plissas* 
Eclipfcs dü 5 oleiij& delà Lune» 
& du figue auquel la Lune eft cha- 
cun iour,coquecôpoâ n’en feigne 




ôur auohr yraye- 

cognoi fiance cq- 
mc les bcrgcrs,de 
ce prefent côpofh 
Calendrier on 



o j-n. I I *■ .y ,, or.. 

pas 5 & did des bergers , car ü eft doit fçauoir , & entendre eu’ à fa. 

£Ytra>i A niw nri à liwnlisc A* /! l _ r î -% ,, „ 




îaem a coœpredte pour gens non premier point,eft diuifié endouze 
çierr& fi côtiéc dodeinequeber- mais oui font Taauierr, Feurier», 
gers 3 & autres ges doiuent fçaaoir Mars, Auril, May ,. Iain , Tuilier* 
enfemble plufieurs enfaignemens Ao«ft,Septémbie Odcbre, No- 
adiouftcz par eeluy qui la mis en 0 embre s & Décembre. Air fi donc 
liure comme il eft. Lequel , Cour leSoleilences douze mov$,rai$e 
p&(^êc Çaieaartereft 4imf4 pai \z% deaze lignes qui font 
ainfi parties prmcipaües. Lapie- gnez au Calendrier 
. œicre eft noftre fciênce de côpoft Ceft à feauefr Aq : ari B s,Pifce«* 
& Calendrier., a fécondé eft 1 ar- Aries , X^rus, Gemini, Cancer» 
bte des vices , eniemblel* coati- Léo, Virgo, Libra, Scoroiu^Sa- 
yuatioo des peines poütceax qui gk»iûs,& C-pticornos. L’sn 
les aerontcômis La tierce eft 1* donc â douze mois,de$ fepmaines- 
•ysy efalmaire des hommes , l ac- cinquante cinq & fix heures, def- 
bre des vertus pour paruetvir â fa- quelles fix heures , Sz qui e ft 1 a 
pience, refuge de bons. La qua- quarte partie d’vn iournarureb 
tïieiîueeftphifîque^c tegiiqe de nous en faifo.jvsvti lourde quatre 
Iliade «os ber ûies,&la,ciaqoîet’ ans,en quatre ans. qui cftlafin de 
œçuoftrcaârolegue &phisono- bifiexce'car adûc l’an à trois cens 
^ie pour cognoiftie plufieurs fa- foixantefixiours. Itemfeiourà 
laces &cautel!es dugnôde de ceux vingt quatre heu res , & chacune 
qui pat nature y fout enclins , ôc heure fo-ixante minutes. 
Icsfçauetfaire.lefquelies parties Pour ^entendre le contenu des 
déclarées, comme nouslesenten- douze moys de ce prefent Ca ! en> 
dons feront au prefent Compoft, dr ier ta trbnueras en tefte de chai 
5f Calendrier.. <mn mq|sjguaîrc lignes qui enfei- 

gnent 
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gnent à’foy régir & gouce:ner, fept lettres eu Ca’endner,chacun 
lefqceUes lignes fois; cnlacin , & ec: u je et Turc Lacune des vnigt- 
en bas aumeis tu treutera, .autre» huief ioinccmes. eu ceres-encant 
mérités àe la nature du Signe.puis fur fa ■première ioiccturedu l’in*s 
apres ks vers font pour trouuer cired’iceile.. & on y met, Fiiius. 
les feftes defsus la main. Et les puis fur la première ioin&uie de 
quatre vers qui font plus bas font maiftre doigt ony met,Efîo, puis 
de i’Eftat, &ç gojcy.eriienr.ent. de, fur.,]^,prero|cr.epC5ndturedu me- 
l’homme humain qui n’ent point de c in on y met,J5ei. puisfur cha- 
eflémi* aux autres par çy deaant epoe ioinéfcpre du petit doigt on 
Imprimez. Item en-teffe de 'feftes y met touffeurs deuz mots pour 
ett fit né le nombre d‘Or quiefr iesdeux lettres de l'an biffes til» 
eft rouge &• note que la nouvelle Et afrfi’eonfecutnjcraeh.tpar cr- 
lurc eft le iour fur lequel tft le dre iulqeesàlafm Et fur fa der- 
nombre d’or qui court pour l’an- nreic îoinéfcuïe du petit doigt 
nee. En fin des figne* de chacun tombe. Acctpe gratis,q»i figni 
moiSj«A'fignè laîettre lunaireqni fie, A. G. pour lettres dominicale 
fett de trouuer en quel ligne eft la lefqoeHes nom au'oçsTfies en l’au 
Lune par chacun iqur ,"cÔniO vous mil qinq QuaKc viEgtS j & quatre 
verrez apres les douze tncysL Les que nous* contions vingt cinq 
feftes folemnellcrfont rouge, pour ciclc. Solaire, & 1 année er- 

A ,- : & * Â &yu«yc'mil din-q cjçn^cchante 

Ceux qui feakent Wïcmpojl manuel clnq^onreçommcr çoitàcomptec 
fratimenuUhtYré Dominicale par. Fiiius , fut la première ioin- 

■f ar le ^erfet qui ezfaui .■ &*** > &ïaul pourfuyure a 

1 - ' A" * J , compter ce apres. Et partant le 

accise gratis* j ' huit oiycSmcpcera fafcjjtpremie- 

j - -reioinâuTe dupétiçàotgt,ou eii 
E vetfet contient les mi$,C(feiumbonQs,quï6gniSe.C 
^ xept lettresaipaiinica^cs B, pour lettres Dominicales. 
Cendrier , auec le ‘ A' 1 * 

ü .. > ' ^'y^ c Sqlaire A quant il Pour plus facilc.infelîlgence , Se 

f ft . vingt-huid pratique de ceslcBof^ous a. 6s 

loinmires des qnacredqigts de -figuré en c’eft endroit la Seneftre 



S 

ati 




la feaeftre,ti contient 4eptr mots ttmt irtknuers qu’a l’endroit ar.ee 
lefqaeisfe commencent par les les mots fur chacune ioindure. 

Hosted by Google 



Pom/çsuoir ficuet les lettres A.B.C. font eitraD.E.F. maten 
ie^airianer&rles saviii.Iom. infra.G.fupra. 
dures des quatre doigts, non cô- 

pris le poaUe,on vfede ce verfet. Ceft a dire^u’ii faut mettre. A. 




S* 0* fut les foitt&ares de débets eftiâehor's prochaine du bout du 
de laSeneftre,D. E. F. au dedans, doigt ainü que i« figure de la œaüi 
& G.fiislcbout des doigts,encô- quLeafuyt ledemooftre. 
nae&çaat : A. fur la ioindure qui 
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Po mSsmt îélszûyi fa s h SencZ Smàànt ee 

*«**%woitjp«ç«a.l.m«U. tJL &rA.<fa£< t &£*?* 

ITT» 00 t * “ ~ ="“•* 

fo. à dri,f"s S e *>«£ WW “*«■, 

* G, & May fur le B. de ce mtfmz 



Juillet* 
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a °fs î - ïoffg f r J- ^fgt dtf petit cîoigt, & Décembre fus F. 
raxheu. Imita fur G.Aouft fur C. de ce mcfmc doigt.Ccs chofes fe- 
dutnefme aoigt. Septembre fur ront plus facillement entendues 
F. du médecin Odobre fur, A d*i- par lafigure de iamain qui enfuie. 
C£iuy mefme Nouembrc fur D.da - 
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7wtYéwèŸ%tiwlr~ecfOr& 3eMkfs j >tt <t1â fcZotZ 

Unotihcile Lune. ûç'/àjabrdc Iota Feurier&Atrii 

x- « . pïno.ix.May par üero > ïui'n.-*a'c 

WzËiW - y à Compoft, ma, deps^vii.Iuillecpar f«. vi.AeuÆ 

^Phf noel deux verfets cou- pmvquact, xxiii. Sept e®bxc.'ri» 
tenant trente fillabes ter,». Odobtcpat nus. Néron, 
desquelles n’y en à que brepar,va 5 xi. Décembre carmin 
1 9 . qui lignifient le nombre d’Or Il yàdes exceptions en Feurier* 
& ‘Orit îaoeotées^pouptroucer lr AurüJuinJuiîîet^cptembre ôc 
noaup«Lune,Iciquelsnoujaaô* Nocembrc Faut laiüer,tus oudi- 
icy mis aoec la valeur de chacune rofext8s,tout .4 vu ttotfen Dece* 
ib.ab^coœme il s’enfuit. bre,din ou dheyad» tout en v n 

J ,. , . nactjLaLunclerrouuetradefor- 

Tet.nrts va, dm nod,oc.to.fexd. mais nouoeilede tour visa visdu- 
ri. xi. xix y iif. x vi. qnel fera le ncmbte d’Or courant 
qmu qce.ticd eni.Dq.de cé doc pour l’annee. Comme en mil cinq 

v . xtu ut x. xviii. censoélan-e rix,ii à dïx courlc 

iep.tem.qùmd qear.xus.dud.io. nombre d’Or , ieq^ëlYetroüue à 
y* xv ; üi y ■ xiiL 1 l’endroit du vingt &vniefoeiour 
ta no. uem. ceps. fcx. tus.qc^t. delaonierice mefmo iourUonc- 

lx ‘ V1 ** x ** xiiii, quesferaranquuclle!ünc,Cecy fè 

, . trouoei a véritable ûifqoe^ à fan 

Ce nombre croifttoufiours de mil lept cen$,irrclufii;emenc. 
faaidjCap apres .trois vient onze, Cefte variat ion du ionr d- !a 

Sc (ecommencepar trois quicâ nouuelle Lune aiment au C- <m 
mts <ji*ancien Calendrier Ro- drier pour le temps adu/nir pour 
mam^J étroit du premier iour la mefmeraif on qu'iife faüoit le 
ce laÿter.: La feçonde~fiiiabe,ne temps pafTé, a fcauoirpbur'aücr 
nousfigmfi^iea , n’y les autres donné plus de minutes au cours 
noa pkis au droit defquéîles ny à de la Lur e qu’on ne dcaoit fans 
point dénombré. La.lucejfcftia- en. rabatte quelque chofe par fuc- 
mau t^uuelle ou tombent ces fil- cefsion de temps. Cela auoxt fait 
uùes. la>eesmots,& fibabes s’ap- précéder au Ca’endrier les non- 
p-xquent pardbement fur la-Sene: ueHestunes, depuis le temps de 
^e.L.onpourracncores vfer de IuîesCcrfar 5 iufqu«Saanoftr c , de 
celte maniéré de trouuerJa nou- de quatre à -cinq ieurs , 'de force 
-eue Lune, fi nous roulons com- qu’il faiîleit retrocedet en iceluy 
Eiwncer le premier iour de Ianuier 'd'autant deiomspourtrouuer la 

1 nouuelle 



aouoelte Lune. - o i &ra/ai& *z coir.mrm & n’aui a 

Lamefme chofe eft »4ceaûe^cci^^^teq»îç« ce ces deux lettres 
Soliticts 5 & Eqphroaes du Sokii, DGinir.'icckvIaqaelle eft au larg 
celaies auoi t^faid précéder -au C'a- des autres aa-çy cie Solaire. Celte 
lédricr de quelque vingrs jours de- vanatiqnÿCfijnmçncera en l’an mil 
pois les premicrrrogajij n?, d e foire fcpt c ensjrnj la^cc^ixîftte ces let- 
qu’il failioit rerro^*der d’auup-t très de teF,; An/f.^tief^e n’aora 
de iourrpour lef^’ouâe&J J* J C T|><gak 3eld«tirs elle fera 

Auioûrd'huy tierce edenticgc<*- ietWC: Dominicale dypmgfes i p , /. n 
resks premiers ieprs des moys £§ i d>presj’anceRtfHme,<)i:pcot :e- 
dix iours ou eauiron , & précédé- rr arquer fur ce propos que lerorr - 
ront encores^xoor 1 aduenij-^j usais ^bçedÿl cyclç Solaire'iVtrouucrai.n» 
de quatc<£,cecs-jns e â quatrçeijqa? Urr'oaipo entre’chàcôn An cécic-T- 
ans,ons laifiera'drojs iours de Bit- me & le prochain And'apreslediâ: 
fexte qoï corriger^ la precelsion centiefifle.alDts qu’on fera comme 
future, Cela fera eccores varier ia didl cft dVn an centicfmc vn an 
lettre Dominicale , les fe&es.nio- commua. * 
biles vaderoi^r pa^piUemont, 3’au- - ->> 

tant qu’elles 

le cours de laLunôc ''.ier' ' ; - rV-5-\ sjir 

Eüf(t£ &?f?u-re du cicle Solaire jêicn 
Lareformation au Calendrier pour- 

%t JWff 1 a&e~* a ï i £ -, ! £? 

p-nÿr iço^s ta&i&is cegrief-.x. . ^ *-• Cd 

P^^^ftiÿH^tnatipnoâij-. :Iiu « ;,V. •; ? dg 

* r ont je^l^trfs-^o^iiQt.î 

CateyoftÇ.a.çu E r J>.iQS Q, & -ça 
ticime^^fv’y aafaquçfifui quiaa- 

tontçesjettt^dc^igiçalesB.A- 

m d^nçurenc :; Bifl'e^îls > 2r qui rç- 
tiennçnc leurs ded* lettres Domj-- r . 
sdcalp s , Casj^la#^ ««do» 4ck ■> 



N otahle pour le etcle Solaire . 




Le prêter cevde coutieptlesan£ 
cm^gafitdml jhcarsi d 
" oQs^tequaî-ee^^JiniJ^-se 



' Ÿ,J 




«eoroy ent appartenir Cf y, deqx jet-J. Xctroiûefcc, tes lettres Ddmi 
ttesDotstoicales C.B,ou E.D.ou„ fcSœis^. ; 1„ . > .c : :u - ‘ 

Calend. ‘ ~ ' r 

‘ - 
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^R^bf7de vfnifh* C& 16 n5_ ^ CUr ,» ® lèr€ftf qnr^iMWtiw 
5£*£?^tM«n>ii g cilUic ans m- apres la oa tefeâioiu 

iff P our trooner la m<vnftrera le Rocàbrcdy, cy çle fa- 

cbSuî^ Â' £ JDoininica|ç - par Iaire,<3c s'il i>c t etfenen nous jfea 

“f a ° ,& C0D &queœent a quel tous aà dermcrv -Au dece cycle 
loue chacun ok>vs ^ rt««jk fl 1? • 4 •a,*- -» >» " .-. ^ 



umiliaidiî. Que fi nous voalôs fça- rien.IeAy doficquts eue celle an. 

ckSal^re^în^ V ^7" néci * miI cinq cens oâantefepi 

anc r * r , fâat dlmfcr 5es ~ ft OMict vingt* h«a ponr eyeli 

âuiv îe^rereoude h Lr- 

iclw*«* «oas pommions , fir àekion femonttreies cycles L(- 

Hosted by ' ... iï .'.. . 
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iï;tcjr:fe%r gepa&è; 
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lÆ. cycle 4e L’epafte 
\ vienc-dn îurctûirft des 
: vnzc iours 4e l’an da 
^ Soleil pac deiTusPan 
dedouzeLaaes , qui. 
eâ de trois cens cinquante & q»a » 
tre ioars- ' Et pcurxcfteosufe il fe 
nomme Epaûc , c'eût à dire fur- 
creift , &ictt auiourd'huy au lieu 
du no mbreü'Or poor trouuer la 
nouue lie. Loue . 



Du nombre d‘ Ov 3 ou cic te 
Lunaire. 

^'"''•- Oûr troutiex Iencaa- 
bre4 , 'Orou cycle la- 




! nairefaut adiouilec va 
aux ans de noftrcfalut 
pour vn qui eâçir 
dcûa pafle lors de la naciuité de 
coftre Seigneur , $c les droiler par 
dixneuf,& lercfte delà partition 
monitee le nombre d’Or courant, 
S; lenembre contient ou venu du 
partit raonftrc les cycles vaffez de- 
puis lanatiaicè. Exemple à mil cinq 
cens oôantc fept,i'adioufte vn, & 
font mil cinq cens oâante huit, ie 
diuife par dix neuf , & en vient 
0&3tetrois,& relie onze que nous 
prends poujndbre d’Or. Ceux qui 
pe fçauent point le chiffre doyuet 
«ffcr dix neuf cuit qu’ils pourront 



&Ieft£e ic ; a îer.ombiÇrd’Qr. te 
nombre venu de ’apaititiouquj tll 
oâapte tt ois,dcmor.ftie les cycles 
pâjfiêz depuis la natiuité. 

Notable du cklcjêiaircy. 

z :&'~-£8najTd ,r ^ 

T Ecy clc Solaire efl appelîed'au- 
JL^cune Saifon prophétique, pour- 
ce que les anciens pieuoycni les 
chofes futures par iceluy félon 
kuTSobfcruations principalleirér 
pat la grande faifon prophétique 
qui eftdctroisçens foixanteansjà 
laquelle tefpoad le nombre dix 
neufutnaire lequel multiplie en 
foy ftiâvn nombre quar ré , au 
moins- n'y éii qu'in an d’auamage 
G.ar multipliez dix neuf par dis 
neuf,!! envient ttois cens ioixame 
& vn,Ce nôbre de trois cens fois - 
ante > refpôdattx trois cens forxâtfc 
degrez,enquoy le cic! eâ diuife, & 
a l'an de troiscens foi Xante ion rsj 
Ces choies emportent en elles 
quelque fecret,qce les anciens ont 
bien cogncu,dequoy nous ne par- 
lerons point d' auantage. 



Notable four le nembre / Or^ Fx- 
paflr-y extrait du Calendrier 
Grevotïtn pnfctueL ' 
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’Eglifè Ro- 
maine à vfé 
iofqu’à pre- 
fcnt deçé ci- 
cl c de an- 
née? du nô- 
tre d'Or di- 
ftriBué par 



ies iours par Calendrier tant pour 
cercler les c-ornionâriotsdci Soleil 
& de 3 a Lune'^ qae pour èroauer 
pri-icipalemcét leiaur de la- Fefte 
de Pàfsjstes & des auVteéfcftes mo- 
b i ;es . ^ ~Ç«r*!e§' afoéïèns pen foyent 
qae l’efpace de' i p ; an nees , Sa la i tes 
ef? atvt-palfêjics «otlvrelks- taiiés re - 
uenoy efit-exademécau mtfineioar 
& à -l'heure mefme fceqüe toutes 
fois neftpas vray , veu quelles re- 
tournent èn mefme en 4 r<>irquel- 
qae petj detCmps deuatque i'efpa- 
ce de 1 9 ans Solairesyfoit precifê. 
ment aceomply,dont il cft adueau 
<que les no nue lies Lunes font main- 
tenant efiangnéesdunombie d'Or 
'déplüsefi qnatie ioars dans le vieil 
cal éd rie r r ornai»,- &r pa r ce moyen 
la ’efte Eàfqueîelibieii fouaent e'e- 



lebrée apres le ai. iour de 4, Lu n< 
Çpntre l'ordonnanceS: fnftiîatio 
de nos malheurs. Araifon deauo 
ce- cy çl exiak ôfo e d' © tàptÛè trop 

U édriîdnteinaiït^ p ou 

montrer les noutieiles tunes & 
k s/ettes. m ob j 1 es & 1 er a d ’orefna 
Jî*H iaâit île; decplas Sn"-|Yus c’cf 
effgt ,t3Bt.a r atton des dix ioars qu 
ont eftétetranchrz , que pour le: 
trois Biïïextes qu’il faut lai fier d< 

r/» Art 




ca 



. UAliJ iC c 

lendrier en la place du nombre d* 
va Cycle d’Eps des , compofé < 
trente nombres Epa£aux,!equd 
la vérité n’eft autre çhofedu’v 
cycle de dix neuf années du non 
bre d'Or egalizé.de maniéré ou’ 
fert tout autant queferoit le nom 
Dre d'Or. * ' 

Nous v ferons doneques dore! 
navrant dunôbre d'o^non pas pou 
cerchet les nouuellcs lunes & fe 
lies mobiles , mais pourtrouue 
l Epadeparvne table qui enfuyt 
extraide dudid calendrier. 



Téisjes EpÆes rxpprteeia» nombre et Or y depuis le quin^iefme d’ Oftob/e 
l'^n de là correction mil cinq cens oclante deux^pres en auoir 

^îpdixmniufqusiki’anmlfcptcensexclufHementt 



Nombre. d’or. vi vit viii ix x xi xii 

Epader. xxvi .vil xviii xxix x xxi jj 
Nombre d’or. xiiii xv xvit xviii x j x 
Eoades. xxiiii vi xv i ' xxvii . jüj 

Nombre d’or. iii iifi y *"• ' 

Epades. xxiii iii xv oltedby Google 



xrx 



xm 
xin 
i ii 
i xii 



Carmes Anciens pourff 4 uoîr le Caleiï- Septembre,q«;éloger conoienc, 
iner fur la mén, lesfejlesk Sas faa,quatre £,doigt, 

quel tourelles font. O^obreiure.c’cûpar foy, 

Aptèséi£*atiinettre Koacoibreÿvi 
Qui veut içauGir le Calendrier, Sus d ,& fas-D^cembre, 

Sac u main comme le berger, Dapetfe fàâ&W abréger, 

Qoant& quel ioarii fera fefte. Douze mois faut ^inü loger, ~ 

Ce qui s'enfuit mettre en fa telle. ' ‘ 

^B~G UlC$ fanS i0ngcr * VmirwwkïépafXf! temps, . -, 

U,i«K. i'ï M cou» put ta foc, Ap,« pcutkioii iu«,bcu n> 
fiic, ’ ' Quatre terapifanâiaiUir peu», 

Vne cft pour Dimenche toujours, «V Hr j T" “Y 'il' 

Sir autre» font pour rou» le» jour» 

Et fes i o indurés doyuent eûre, A a cil ,ïuin; &r aufs i* Septemb'rè; ^ 

’Afsifes en la main feneftre, Ont trente ioars aaeçNouembfccr, 

De quatre doics,c’elt tout â peint, e ? ontchacanplus vncoürt^ 

Le p o ai ce comprins r-v eft poiati Fcüri « du mb^s^ c'eftyn droid. 
Toucher on les doit dé la main, * flX : 

Dextrc pour eftrc plus certain, * 



liiWi • -, ; 



Abc font hors main g fus. 

De f dedans font inclus. , 

Apres tantoft conuientiçaûoir, Q|ntre’faifqns. tuas enTÀ rÇ ” 
Qn_el lieu chacun mois doit auoir, La preiqÎM^çVfj; le Brin,.tfii“-'^ 
A peut fécond d’am g b, tçq^s^£| 

Eg cfontau moyen doigt, * ,-, r 'ZJÎ*wX rr.tÂ _Vr_ 

F â metz au médecin. 

D fau petit prent fin, 
ïanuier eft fus à du petit. 

Doigt, afsis â fon appétit, 

Feurier & Mars,ccm« femble. 



nb 
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Mfiis^q^çiéfîneéSî^ténipb, 4 

„.. r • . " “ J ‘ *’a r 



.avjwv «a* iQftucarSta n , 

Sa.- le doigt du fécond enfemble, f‘ 

Aura fur leg.fur le May, EVv^$.]^tçbcQtb^^êemen^. 

Q^i tout temps cftioyeax & gay, Aiqjy 

^ü!nefl fur e du doigt milieu. Et »r£y conjinence Eitc * ~ 
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€d»aiac« > c»t.^lfeEi£cich , e^ 

)~h uer ( ce fajiï poiacficaienc^ ; . , ' 
i cas ics an sic ioUrS.CÎeîBen&j • 
Et qui veut du compo&kaaoii. 

Pour tromev lesfâjtes'mobiles. 

A T °y quMatinnecognoi?, 
f\ le veux donner enfrançoi?, 
Aucuns enfeignemcns notables. 
Pour fçauoir le^fcftes muables. 

Qui félon Je cours de la Lune, 

V ariant tous les ans chacune, 
D’aaantage-t’enlèigreray, 

Tout au plus bref que ie pourray, 
ï-jt/tçîEp4'.d.c nopces & ieufoes, ' 
^W^cqiefifccog.noiâras chacune 
E|^a^ndtut'en voudras ayder, 
5?î!Æ Un «oois^tlier.t au caler! drier 
Poms lacxjsu nombre, doré, 
ouf cous les au res £onot^ ?i ; 

* dfxnegjFiçoéte, 
Puis a'vh retourne f©n compte! 
j-a iCttie au Dimanche v-eûc, 

— £ V^Seps cuagefme fçeuë, 

Scènes par lesycrs enfuy uaMV 

^Ç2*o^r db|ïdp«us.p'îf ^Ée rithœe 
?^^oJ^taageM|, m ; ;; 
A d u e r. a^r fer St aird ô s to'u'sp’eihs, 
Tr ©is dioienches ne plus nié moins 
Puisÿq t^nfsch^e^és & r^ndôaç, 
t*& a à do nno ffs , 

lufqses aaD-imeRchc dV’Pafquej, 
E £ réjfejps 3 ^ fa ces?. 

Giiger.car ëàTtôtttéi faifonjk ‘ 1 
Entre Pafques & l'es JLbgàtions/'' 
Cinq fepœajpes tu t rouéeras, :: 
Plagié Calendrier doit Voir, ' %i 
'‘&£ipu*$U fiés 
y «rade qu'on, peut demander^ 8 ' 6 
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Google 




leudy après colloqueras^ 

Sans plus longue expe&acion, 
Delefus Chrift L’afcenfion, 

De Pafques auons lépt feproaines. 
Iu£ques à penthccouftc pleines, 
Hui6fc iours apres tu compteras. 
Et la trinité eu t ronueras. 

Et le ieudy confequcmment, 

La fefte du Saind .‘acremenr. 

Les autres feftes font lignées. 

Au calendrier & delîgnez, 

Soubs certaines lettres pour voir 3 
Qee peux facilement fçauoir. 

Les ieufnes commandées de F Eglife 
diix Chrejliens % 

Tu dois ieufner les quatre tempe 
Retiens les comme ic l’entens. 

Le premier eft apres les brandons, 
Q^edois ieufnercême preudhôme 
Le fécond apres penthecoufte, 

A bon cœur cela tien ne eoufte. 

Le tiers eft bien iem*en remembre. 
Apres Sain&e croix de Sept embre. 
Le quart apres la Sain&e lace, 
Nul,iour qu'vnc fois ne mangeufle 
Le carcfme ieufner te faut, 
Simaladie ton corps n’aifaut. 
Vigiles deNœl,& Saind Laurens, 
Iean baptifte de /efus parent, 
L'atîamption de noftrc Dame, 

Qui ne la fèrt il eft infâme. 

Saint Pierre S.Paul, Saint Andrieu. 
Saint Simon S. Iude,S. Matthieu. 
La Saine Thoœas.êc la T ouffaindis 
Icuûier, rends ames,& corps faints 
tc Hts f clics immobiles. 




^ - fatidrdî 3 îeuiner les vigiles’ 
Pareillement dePemhecoufte, 
îeufncras vigiles Tans doubce, 
Sainâ Matthias fera la fin, 

Ï5es ieufnes commandées afin,’ 

Que Lyonen Ton Dioceffe, 

N en ieufne disfèpt pour fàize, 
Ieufne ceux.cy,&bieny aduife, 
Gar ainfi le veut fai note Eglifc, 

Si aucune veaoit au Lundy, 

T u dois ieufner le Samedv, • 
L’homme de ieufner n’a exeufe, 

Sî grand maladie ne l’excufe, 

La femme de grand mai attaindfce, 
Efl: excufee,oud’eftre enceinte. 
L’homme ou femme trop chargez 
d’aage 

De ieufner ne feroit pas fage, 
Ieufner doyaent fans mal enfans, * 
Qui paCTent i’aage de fept ans. 

Au côpoft font reigles communes^' 
Qui enfeignent toutes les ieufnes^ 
le te prie pas ne les oublie, 

Prensen grè ; au vray Dieu fupplic, 
Q^a celuy qui â fai â: fes di<5ts. 
Point la groirede Paradis. 

Ainfi foit- il.' 



. *.*3 *r* - 
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Enfuyt le Calendrier? 
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f ffi ianê c!atî ealicifqüacibis pit>tiari£ ' 
Atque decens poiuspcftfcrcolafîttihi notns» 
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ûim Bernard 



l 

K 

i 

m 

a 

& 

P 

<ï 

r 

f 



- ' faînt Lazare 
bfaiut Gatian 
-c s. Clcr Martyr 
4 ' Vigile. 

e ^ ■ voi * ;iC'£Siai 
f ", ' 

gxl vierges martyres 

«L . m.T- * _ “1 _ 



- 

** èC>| 



efaîntprifce 
ds. Antiroinc ronfefleor s 
e s . Nigaife euefqae t 

’ /A A jU 






c 

d - 

e 4 c: .. 

f faint thomas martyr 
g s. IeanChrifoftGme 
A &dnz Siluefire Pape 



f O&aues.Bofrre Dame v 
g s.Poneian martyr O, 

‘ , , i k-Cu. 1 *À'*L & Z Z v- - •*&>, IÇ Ç i .ij -,4 v ^ * a ^ 

Capratn nocet geptibcs ipfaxn cum Itina teifelsftj 
Intrat aquanauen citius curabitur eger. 
Fundamentaruuat modicamtunc daretidçbsia; 







Ç.Ioy fait bar.fcaeo.îart. 
Ma.rie.crie.la.ce.art. 

D onc.en.-gtand y . re.tho.mas.mettt. 
De.no. ë.Iean, in. na.ccnt fnt. 



i>c 



Par Décembre toufîonrs l’en . 

Aafsi fsiâ l’bamme aux ans fixante de d&uzè , 

J ^ pltl r I» n.<aMfc * 




$ Table p our côgnoîftreeaqucl (îgnce fila Lune par chacun iour 
en vfan t ân nombre d'Or onlcprejuier iour 4elanuier,{e ^ 
commence par troisjclcn rancicn Rakndiier. 

s ta < < < < 



Nombre d'Or, 


^ 

Les Égnes, 


y B 


Aries 


z o 


Aries 


& p 


Arics _ .. v 


-? q 


Tatfïu» ’ ' 


a r 


Taurus 


b f 


Gemini 


c • s 


Ge'mint 


d t 


Cancer 


e t 


Cancer 


f n 


Léo 


8 x 


Lço 


I y 


Léo 


i z 


Virgo 


x & 


Vitgo 


1 * 


Libra 


m a 


Libra 


m b 


Scorpius 


0 C 


Scorpius 


? d 


Sagitarius 


vq « 


Sag. carias 


r f: 


Sagitarius 


r-g 


Capricornus 


s h 


Capiicornus 


t i A 


Aqutziu* 


> 


Aquarios 


u 1 s 


Pifees : 


x m 


Pi&cs 


y “b 







Z. * 



X * * X M K X X H X 

n -*■*• *— *•:.£*« < •< < 

- **• S: ^ w 



d u mis i aqfxubt K *ig 
e x n b t K b* r g y o c ▼ iaf h 
£ y. 0 c y I c f M p d u m b s i 
g' z p 4amd/i & qex a ctK. 
h&qexstet K f r fy o d v 1 
tf y P f « 1 x ? g z p « u m 
k af g z p g u m b s h & q f x n 
lbsh&q h x n e t i 9 r h .y o 
mcti*iryo dv x af b z p 
a Av ic a f K- z p cal b s iSc q 



x m et m 



g y n d v 1 a f 



thz o e u o b s i & p-£x n.c t 
f i & p f x p ctx^qgyody 
s x" * q^g y q. dviaxhzpea 
cl a r gz r i eu m b fs i & q f x 
t ® b f i & f x n c s x ? r*gy 
>u n c s x 9 s d y o d t l a f h z 
xodtlathzpey m b s i te 
y p e v m b y i & q f u n c t x » 

z q £ u u n c u x * x g x o y 1 a 

fc r g x o i x 1 si f h y p e u m b 

* f h y £ e y m b s i z q f x n e 

i 4 î « q f z b c t x. & r g y o 4 




TA BLE T EM PO R. AIRE PO Y R T R O V V ER 
Pafqucj,& les autres FeftcsmoWlcSjNôiabre dOr*3c Bpa&e 
- depuis Y An i/?z. uriques à L f An 161 




[15 n E ï> te \i u. Feu. xÿ*Marï. j\ MayL îr.May. il. uzyl 

C i 7 ï7 3>Mars. 18. Auril. 17. May. Iuin.17.luia. a Noue. 

1**4 B 18 S 2 3 . Feu. 1#. Auril# 19, May. z$ .May, p Juin. aj.Nouj 

A " Jp S. Feu. xS.Mars. 4. May. 14 May .-if. May. $.Dc ceb. 

Xf pS G ï ï v xS Feu. 14. AuriL 1 3. May. x* îuin. 1 ;.Iuia. i.Deçeb* 

1597 £ Pi xx 1#. Feu* £. AuriL if. May, x^May. f. loin. 30. Notai 

X%6Z O 3 t | 4. • Feu. xx.Mars. 30. AuriL ro.May.xi.May. îy.Nooî 

M99 C 4 4 *4 Feu. *1. AuriL xo. May. 30. May. .10. lui n. 8.Noueb% 

I600 B A 5 ç itf. Feu. x. Auril. xf. May. xi.May, i. lui». 3.Decéb; 

lAoi G 4 xs 7. Mars, xx* Auril. xi. May. xo. luia. n. Iuia. x.Decéb^ 

ISox F .. iy- 7 xo. Feu. y.\AuriI, x£. May. x^May. S. Iuin: l. Dcccb. 

1^03 £ ci tn. § , ix* Feu. 3°* Mari. S> : way* \18.May. xp, May, 30. Non*; 

1404 O C p r l 3. Mars. 1S. Auril. 17. May. 6. Iuin. 17, Iuia. il.NoueT 

iSOf B xo p x3. Feu. 10. Auril. Ip. May. ip.May. p. Iuia.* x 7. -Non,! 

JS o 6 A ir i p 8. Feu. x 6; Mars. 14. May. r^May.if. May*.**$«Dccc 4 * 
ï*°7 G n u x*. Feu. x$. Auril. :z4* May. 3. May. 14. Iuin. x.Decéb. 

xSoS F Ax3 ix xo* Feu* AariL if . May. M. May. j. Iuin. $• NoiU 

D 14 13 4. Mars, ip* Auril. xS. May. 7/ Iuia. il. loin. xp.Nd*^ 
i**io G ij 14 x4. Feu. n. Auril. xo. May. jo.May, ro. Iuia. x8. Notx|" 

Hil B j w is ij is. Feu. 3. Auril. ix. May. tx*May. x. Iuia. 17, 

J^ix A G 17 xy 7* Mars. xx. Auril. ^r* May, 10. Iuia. xr.Iuin. x.DccéW 

XS13 F il I xo. Féb; 7. Auril. zS. May. xo. May. s. Iuia. ï.Decebf 

S14E ip ïp 1 Tx. Fcb. jo.xtars^s. M^Pgi^ay. xp. iiay, 30. De** 

ritlS D 1 1' 4. Mars. 1 p. AariL ^ May. 7. Iuia. xS. Iaia, xp*N$iî 





défis 



parties. 




El oh Atiftote,îeteps 
fttla mefurc des cbo- 
fçsmuables ou bien te 
temps & lenembre,& 
-fpace du monument * 




'An Romain 



<fcs corps ccieftesleqnélnouspse- > - *- eft dç de 

ruHpour le premier mobile. ï>e ce :f. r r tes » f B commun fim planent 

C 1 . 12*21 .fl. ^ * I iSiiSCXtil. I ^ nn 



nos pour ic prcmicr moDUe. i>e ce - q ’/ * wu 

mouueœét le Soleil eft continuel- B « s «tü. Le commun fimplement 
kment,& porte d’Orient en Occi- Ç D ®mei'ay dit ddTus,fe doit corn- 
dent puis derechef enOriéntpar f °* er de troiscens foirante &cirq 



I*eatkre reuolution & efpace d'vn «'moins. MaisIeBif- 

•ïour naturel. Mais félon les Eccle- - xte 4 c W(e de oçqu’il eft adoan- 



ivliilS IcIOTÎ ICS CCClc- - T :*çt.wv ”:T*f ri u v **' ««wir 

-fiaftiques le temps eft dmiféen dix ta S^ d’vn iqur,de plus en continuât 
-parties. A fçauoir en an, mois, fep- . trc *" CCDS fois ante & fix, Oi félon 
Tnaine, iour, quart, heure , poinû, cs diuerfes nations dn monde,i’oji 
moment , once , & atome Et félon diuers commenccmens.Car 

ies Àftron ornes, l’heure eft diaifée jr. u “ e ^°®pi le commençoit tu 
•‘enmtnutesj, la minutes enfitcondc ■ 6 tyucrnal,qui eft au mois de 

Jafecondc en tierce Sc ainfî infinie- O e ccœbre,pource ^u’alers le So- 
-ment l’andencques contient doo- * e ^ c ônience à monter vers noftre 
ate moisjon cinquante deux fanai*. * cn J5* ^elon les Inifs, Egyptiens, 
mes &.vn ioar , qui (ont trois cens . I f es >^ ie< ^ 2 , & plufieor s aut res 
foirante Sc cinq iours, de enuiron natljDns .‘ Orienta lies , l’an fecom- 



,n*s & vn jour , qui font trois cens • . cs ’^ rccz ■» & plufieors autres 
foirante Sc cinq iours, Sc ecoiron natljDns .‘ Oriental!e$,l an (ccom* 
fix heures. Le moys quatre femaî- ® ence à la plus prochaine couuelle 
nés peup lu$,l a fepraaine fept iours • f, C < l e r*^ a * BOCC Automoal/cit 
i^iour 14 heures. L’heure fiai xan- 5. c . *r r d«antou apres, Les Ara- 
x* minutes , Sc laminute foirante , c °®a«centleur a» au milieu 

J ......... dtnnAr» tAi I. o.l’*i * 



De l'an Romain eu commun] 
■p^defes diuers commet?* -* 
. çemns» - 



U2M * •u ituut.u 

de noftre Efté , le Soleil eftant au 
figne du Lyon. Les Alexandrins 
r donnent commencement au leur Je 
/ quatriefœe iour des Calendes d< 

. 2 XP r ?®>*« » ; qa * «* IW&àffs. I* 
.tïngt:neufiefme d*Aotft^q* 

‘ Jomainsaux Calendes ielasuier? 

Hosted by Gooole v*®”* 



# 



... , v tjf aeT ’ u i° Q £ appeliez temps a caufi 

moÿs 4 auriKpourcequ'iîséicnehc de leurs-temperemens, pource que 
Uomcauoîtefté fondéelexx. au- mutuellement ,ils fecontemperéc 
di£k;mois à xii. heures cinquante par leur humidité» fechereflc çha- 
minutines y taliques.enuiron tafia leur âc froideur. La première donc 
de JafixiefmeoUmpiaâe. Les He- de ces quacrefaifons eft printemps 
%ricux aufsi ont commencé leuran qui eft chaut & humide pucriülc& 
la prochaine rcnouuelÙe.deuâc ou fanguine pour i'aagc des hommes 
apres lequinocc du Prin-téps d'où elle fignifie la puérilité entière qui 
l»on peut aperceuoir qu'ils ont cô- dure dés le cômenccmcnt de la vie 
méce diuertemenc. Oc à le prendre iufquesâ laieunefsequi comment 
Theoiogaücmcnt auecques raifon ce enl'an xxi.complet félon lecÔS 
ne peur commencer l’an en Mars pce des mathématiciens durant le- 
veu que le monde fut acheué le Di- quel tout lefangeftenv igueur . La 
mcche quinziefme iour des Calea- fecodc faifon eft celte de l'Eité *qu| 
des d’ Auril , qui eft le dixhui&ief- eft chaude feche coiîerique & issir 
me de Mars.le Soleil entrant au cô- uen'ielle. EUe fignifie pour 1 âge des 
.meacement dubeîier , il eft dit par hommes,!* ieuncfse qui Te compte 
le Seigneur au xxii. del’exodepac- des le commencement du xxii. an 
lant du mois de Mats. Ce mois icy 8c dure iufquesau 41 . que le colere 
fera le premier entre les mois des qui maiftrifoit c'eft aage la çômea- 
aus,le mefme principede c'eft à 4i- ce à refuanter pour donner lieu àt* 
re,locs que te Soleil entre aube lier meUncolic quigottueme l'âge mc- 
eft aufsi reçeu des Aftronomes, diocre,conaiéc dés l'an 4 i.iufqaes 
pource quant le temps comme i'ay. au $ 0 . &c eftaqço mparé à la fatfoa 
dit,le monde fut crée à raifonde- de l'automne , froide feche raelcaU 
quoy les Aftrologu.es prennent colique . La derniere faifon eft l'y- 
ta reuûlution de chacun an comme ner froid 8c humide flegmatique 
defa nattnitipour predireTes foi- ieuife,& defailJancefignifiant pour 
«unes 3c mutations* , 1 'aage d< l'homme lavicillefse qui 

comence à quarante ans s'efteadâc 
Des quatre Jemps defannee y &* iufques 4 la fin dç la rie, & durant 

*<£? leur qualité* c'eft aage la pitaité habôde & cou- 

Erechef l’ancft diüiQ le.Qc faagereçqit plufieurs autres 
en quatre temps, {*j- diuifions UfquçÜçfie laÜse. 
téatui -^Tpaitîêf qui 

{oncle prjty.léps, l'E- De lanière! 

ft« FAuténc, & i*Hy Æsted by Google 
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£î° n te *°y Aiphoncc de Icpit excentrent quatre ans (6- 
m» de caftille la A etc le pied piet z,Et eut la première fen cc m- 
pour letemps compte dés xneneen ent fept ans feptante .çra- 
ie commencement «Pvne tre ans Si troisœois auanc la Na- 
monarchie ou de quelque grandi truité de Iefos Chriftau temps ce 
honneur,5e dignité obtenue par le Ioathan Roydcluda. G’tûâfça- 
petfonnage qui faid obferuer tel uoir l’An non complet trois cer^ 
temps » Combien qu’il aytpleuà osante fix de la création du rr.on- 
quelques vns la ; prendre pour pe- délayant toufiours efiè commencé 
cunefaide dé cuyure appellée en âlequinote Aatocnel. Far que y 
latin accis , & qu'elle à en fonori- désîeccmmencçmStde L’stïtem- 
giae da commencétecc du fens , on ne du pre mict an du monde iufqn es 
trjbut que fa payoit à Odaniam alequinose deTandeléfus Chtiftj 
la nommant Aere,oa tribut de Ce ont com è cinq cens edanre qca- 
far s & nonl empire de cefar,foufte- tre Olimpiades. Deforreqce l’An 
cant icelle auoirptins ce nom du fuyuant tft le commencement de 
Coing q«fe, l’on mettroit fur vce huid ^ng odantecinq Quand au 
raonnoye «^certaine vaîeur,& que Luftqpe^roe noasappellens il con- 
du temps quece tribut fut acquis tient cinqansccmplêtz,man î’in- 
oneontala Aere.’D’auttesAfveu. dîdioninftitueé parles Rcmair.5, 
lent eferire put afpiratton. Here pour les payemens des tribut?, cô- 
comme venue de Héros* ügpîfiant tient quinze ans , Le nombre d'Or, 
Seigneur- , & ainfi maintenant l’a- duqueli’ay défia touché eftaiuûap 
uoir trouué eferit dans Les croni- celle pource qu'ils s’eferiaoit aux 
ques d’Efpaigr.ç 3 mais certaine met calendiexs enlettred'Oraudreicfc 
les Aftronomes ont fouuent com- de cfcacunenouùelle Lune , &• eft 



snencé leurs {bppuiatiens delà A.e- l’efpacc ce dixneuf ans aulqucls la 
iCjComme au principe de plus no- Lune retourne su mefme icmi de 
tables monarchies. - l’an du ’eleil d’ouil s’appel e en** 

corefecîc Lunaire^nuenté par vn 
Debdimpiade lufire indiclktt Mathon Art mien , pour egsiîer 

Nombre <T Or Efpa&e leur faifens, le temps de leurs ;a- 

Ckls Solaire, , criâces S: oUropiades.ll fu»reçeu 

■ audernier concile Nicer.e en l’An 




\ Eftedared’oHmpiadece- trois cens vingt, & trois. Lepade 
^ tebiéeparles Gecescha ctGi font orzet«urs,-& «ois hea- 
A cune cinquieîme année le&sdloafiez peur accompli; l’Àtj 
furnenaïue ca l’honneur Solaire à le faire egalier au La-* 



Ca!ec<L 
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naîre.Ce que noos appelions ficelé defïus les cinquante deux femames 
& fe s latins , Seciiium a fequendo, & deux l'an de BiiTexte cauferoit 
pource^u'il s’entrefuy t & fe reuo- erreur,pour iequeLeuiter ou corri- 
!°? ^ OUÏS * f on COÎBïr *ëcement ger à elle amené enjeu !e Ciciefo- 
eft 1 etpace de cécans félonies vns. laite qui contient precieufemenc 
Le^ autres le content de trente fe- fept ans fiiilextiis, iefqucls multi- 
Ion le cours de fatjirne , les autres pliez par 4 fôtx 8 alafin defqueîs 
de mille, & laplnfpart de vingt êc la lettre Dominicale qui fe change 
nuiA. Retrouuccôme,ils dirent ce annuellement à caafe du iour de 
dernier pour accommoder & ega- plus fur les cinquante deux fenut- 
Ier la variable mutation de lettre nés & de deux en l'an de Büïexte 
Dominicale pource que tous les retourne en fon propre lieu & fi ce 
quatre ans, aqfquels efk le BifTexte, c’eftoit ce furcroit de iours ccrtai- 
il creift du iour &de ce qui fè treu» nemét chacunedes fept lettres Do- 
ue de plus fur les cinquante deux minicales retourneroit à fon an en 
iemaincs.Cari'an du foleil comme fept ans. Mais laneceffiti mere des 
1 ay & 5 . buts & vn quarc lefqueis arcsàenfeignèàprcdreplusgrand 
partis par fept fois cinquante deux cerclcquieft de vingt- hui<â ans, 
lemainesjvn iour &vn quart , du- aufquels ces lettres retournée cha- 
quel iour procédé celuy du dimen- cune en fonlieu. Et s’appelle ficle 
che& les Feriers ordonnez Par- folaire pource qu’il contient vingt 
quoycroifsct en chacun an vfjiout huiâ ans du Soleil, 

EpHogus fequiture omnium 
Juper adicîonm. 

Que vis antiqui potuerunt feriberelibris 
Decurrendo potum conftanti menterotundum 
Àereaîqaedomostentado & federacuncfca * 

Q^eque fiuunc ex his & quomodo fol moueatur 
lotus habes collecta breui compeadio ôc acte* 

; Dmiecimjîgms. 

Signorum princcps A fies, & tau rus & vr na 
Tindaride iauenes & freuidabranchia Cancri 
Çeçuelufque Léo neméepauor & almaqueVirgo 

tibraiugo egali pendcns^fcorpios àcër ^ ' 




Centuraufque feaex chirou & cornus Caprt 
D Üeeofque noui puerc & daoûdei a Pilccs. 

idem définis » 

Corniget in primisaries & cornigeraliter 
Tauru$,item Gemini fequitur quos Canecr aduâos* 
Tembüifqtt* feiefpccies &iuftapuella, 

Libca fimul oignant ferens in caeumine virus, 
Centurâüfquebiformisadcs pélagique puella, 

Ec qui portaaquam poerrniger & duo Pifces. ( _ 

De quatuor partibus ami, 

- De 'Vere, ^ 

Ver que noùum ftabat cinûum fiprente corona 
Pengens puerpero Vernantiaprata, colore . 

]£t p iacidum v uris,ne& i t déflore corcwus 
Vere nouo ietis decorantur fioribus arua 
Veris bonos tepidumâoret v cre omaia rident.. 

De ejiate. , < ' k w : 
Stabat nuda eftas & fpecia eertagerebat , 
HorridaecbiopisjGgnis emiraiafîgtttatB Cs t , . ; 
Scindit agros eflasplcbisignibusardanî, 
Prugifetasaruisfèrceflas torrida^Mçfles 
plana ce’res eftatis ki fuaceaapora régnai 

De^dnîomno. n-. 

Stabat & antumnus calcatisfodimes vais 
Labra per autuœnus) mofto Xpumaatiaferuent 
Paumifer antumnas teaeto dac plandefrucfcum 
V icecoronatns autumnus de grauatviximos . ■ « 

Fec undos autumne locus ce. v i&ibus impleâ.^ 

i - DeHe me: • 

St abat byçms glacie canos hic fort a cap-illo " ■ 

Cuiïfs nix honores circondat^jminâ monres- - - 
Precipiant/emper que riget Sr gracie horripabarfca 
Albentes hec durât aqùas &. flumine - veftit 
Triftis biems ni'aco montes vcîamlne veftit. ‘ r 

j fis de la première partie du Compoj^^f* 

Çalesdner des Berroers, ~ ’ ’ ' ' 

^ Hosted by Google 





Eïïjliyt L arbre des ■vie s s & 1 » wirœr 



pf>w cogüOi{lreJes"pc€he^ lequel 
arbreefi diuifé en fept parties 
r principales . 



&£Ai ‘ïr'^ nomdaftere& du Fils, 
L & du Saird Efprit,*errô$ 
)cy apres l’arbre de vices & 
'Mirœr pour cogaoiftre 
fes péchez , lequel arbre cft diuife 
en fept parties pnncipaîîes félon 
les fept pechezmortels Ainfiqu’vn 
arbre à grofle b t anche-, & chacune 
brâche plusieurs raT eaux ainfi l’ar- 
bre des vice» à fept parties princi- 
pales,qui lôx. fept peçhez capitaux, 
defquel'es parues chacure" pour- 
toit eft.e dide^vn arbre lefquels 



autres comme ceux qui verrront 
i’œuure prefente pounrôc cognoi- 
'ftre 3c entendrc,pour cecy cft faid 
& compofc afin que les fimples.gés 
cognoiflent ieats vices & pechez 

Î jour mieux les fçauoirpar confef- 
iûn mettre hors de leurs confcien- 
ces,lefqueîles .doiuent cftre maifon 
de Dieu fi que les vertus y puiileuc 
croiftre Si frudificr dontfovent 
aornées, & parez, tellement que 
IcfusChtift, l’efpoux des âmes ,y 
vieille habiter & demeurer auec 
• elle,qui éft la fin pour laquelle c’eft 
arbre de vices eft faid & compofê, 
La premieregrolle branche de c’eft 
arbre-des vices eft Orgueil, & pour 
roit cftre vn arbre par foy diuife 
pat dixfept branches capitales nê- 
mée vaine gloire de foy, vaine gloi- 
re du fiecle , foy glorifier d’auoit 
malfaidjiadâccjirjobediencejdef- 



comprcBt tout en vn poarce que dain,tenter Dieu,excez, mefptife- 
tousmaux font mauuais viennent meut,fauce bonté. duretê,prefum- 
d'yn commencement-premier, qui p t io n,rebeil i ô , ob ftinat ion , p ec het 
cftdu Diable , & tendent a vnefin icientefcent,communier en pechs, 
dermere c’eft damnaciô pour ceux & hante de faire bieiK, defquelles 
qui n’y remediétpenitence en tearrbtdches de chacune d’icelles naiC- 
& hcuce,& eontieot chapitre deàx iènr trois eftocs & de chacun eftoc 
partûsprincipales. La première cft trois petites b^ tanches qui font en 
l'arbre des vices & pechez. c La-f#-, fbmme ceoccinqurantoquatrcffla- 
condefont les peines d’ Enfer , par nier.es, parquoy on peut commet- 
lefquelles pécheurs font pugnis à' trclcpcchèd’Orguei.l , qui eft le 
chacun péché mortel eft dîùffë par premier duquel il fera par lé,& cô- 
plufiears branches» lefqueljes font iêqo£rnmjçfflt;d«s autres eu fembla- 
diuifées , par rameaux ou petites b le maniéré, 
branches tout ce font pechez qui ; , t 

naiffent»# qui nçnaeat lesvns des , 

y " • * . Host^l bÿ-vjOO^lC \ 





la g;oire, 
non celle 
de Dieu. . 
Hipocci- 
fie. 

Soy mef- 
prifec 
pour a- 
aoiriozi 
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Pour les 
richeftes. 

Pour les 
pompes. 

. Pour les 
hôneurs. 
Racôtcc 
pechez- 
Soy ef- 
joüird’e- 
tlre mau- , 
! nais. 
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' ftremau- 
irats. 

Soyloüer 
Soymon 
ftrer meiî 
leur qu’o 
n'eft. 

i 

/ Coider 

eftre fage , 
&■ ne l’e- 








La I , . _ - f 

Qaant f on cnide les bië^qu'bJtàîeÊaubic de 

On que tels biens fcyencpw mérité,* - (foy, 
S’on en idc plus fcasaçir ou qu'on difsimule 
Pac par oljes çftie meilleur qu’on ne fçait. 
Sembler par œuure eftre ce qu'on n'eft pas. 
Quérir louange de fon bien fai& ou d' autruy 
Mefpxifer fon bie fait afin qu’é foit pl* prifé. 
Repentir d’auoir bien fait n’-à efiè leué, 

Soy mefpriier pont auoir pl 9 grand louange. ' 

La 2 *br anche j Orgueil. 

Quand pour les auoir on cuidc eftre meilleur 
Oa fi fans les auoir on cuide eftre pire 
Auoir honte de n’auoir toutes necefsitez, 

Soy àele&er eu ayant grande famille, 

Soy efiouir és geftes de fon corps, - 
Ou en façon & multitude fes habils ( ficus 
Quanc on quieft eftre honoié d’autre que les 
yauloir hôneur pour eftre craint,& redouté^ 
Ou afin qu’on die qu’en foit trefpuifiaat. 

La 3 . branche £ Orgueil. 

Afin d’eftre praifé des mefehans. 

On monitrera qu’on eft prompt à mal fair^ 
£>de<ftancla recordatiohde fesmalfaids» 
Pource qu’ on ay me i’araour du fiecle. 

Ou qu’on n’ay me point Dieu de cœur. 

Car ne içay qu’eft vertu ou péché. 

Pour foy humilier qu’on foit vaincu. 

Pour «âre veaglorieax en faifânt mal. 

La branche i' Orgueil. 
Appartement au deoant chacun ou plufîcuis 
Sacrement deuant ou car foy. 

Quérir les occafiôs pour eftre loüc feulemê^ 
Encelans les maux qu’ils ne foyent veus, 

R acomptant fes biens faits pour eftre fçeus,' 
Q^_c 'es celans,pource qu’ils foyer plus gtâds 
^eftant au grâd jugement de foy feulement 
Enmefpr ifânt lefçauoir d’autruy, 

Prt iç m# 4s fes ^ptes veu* lagraccdc dlcj$ 




Inobcdience. Defchin, Tester Dieu. . Ê*cez. 
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j 7 L a 5 Manche £ àygueïï. ' 

Z Mefprifant-fô prélat ou ceui qui font fur lu* 
) Auoir defir d’eitre tcl,qu’ô puiiTe côtre dite 
) Q ua d negljgément on fait ce qu’on à affaire! 
j Ouqu autrement on fait ce qu’iln’at ar tient 
) Oupour cuiter dommage & auoir profit, 
t Q 3 Q d couftumement oufouuent on recher 
a Ennuyeufement & affronte demander. * 

| Inuifiblcmenrpeifeuerer fans foy amender, 
La 6 . branche £ Orgueil . 

Pour leur ignorance & faute de fçaboir. 

Pour leurs pauurctez & faultedebiçfcsl 
/ Pour leurs maladies & de faute de membres, 

» Scy monftrant granc par aucunes amures, 

« Comparauondcsfaiâsd’autrtiy, 

■ En confidetat ion d’autre moindre foy ef eucr 
. Qui leveut côparer pour riches ou fcienccs 
t ° u d’vnvn petit moindre cuefoy, 
j Ou qui eft prefque aufsi grand que foy. 
t La. y . branche et Orgueil. 

'Caron ne confiderc que les chofes fenfibles. 

Car on ne veut croire ce qu'on ne voit, 

ïuger chofe aceenir deuat quelle foit venue, 
Cuidat foy e&re tel que dieu en doit deliuier 
Ou deiefperer& mourir en dangereux péril. 
Ou croire deftmee &autrerréc ne peut titre. 
Car on veut vfer deiaifon & foy eœVekher’ 

CarvBveut vfec defafolic, 

Qc^oneft pareffeux fansvouîeir trauailler. 

La % . branche a Orgueil. ' 

Vfurpantlapuiffancequ’à fey appartient. 

Excédant îepouuoir à foy commis on bail ê, 

Traiâact mal.ee qui appartint à la puiflanée 
Car on en moins fuffijânt en te! atclorité. 
Car ^^trop^eràceux qui font fuiets/ 
i . ®y aine hayr & pcuprofirer.en prclature 
-Povrfpifance & richefle de les ennemis, 
j*' cur violence quelesfcuçei ains peuuenr, 
T?H “SS?®? 0 * 0 & biés qu’on à,' 




Mefptifemeàt# Fauce bonté. barété 









Mettre 

fon Ame 

en péril. 

Necha- 

, loir des 

cbofes. 
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a l’Ame. 

•<* 

* Iniufte- 
' met eftre 
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prifé. 
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tention. 
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Eftre ru- 
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fai&s. 
Eftre fier 
& trop 
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que foy. 

mefrnes. 1 

Parler \ 
des cho- 
fes autres 
Cuyder V 
plus qu’il 
ne doit. 









^ La 9 .Iraiichç £ Ovgmly. '. 

Eftans en péché mortel fans ioy repentir, 
«'«•Ignorer eitre cn.peché & ne chaloir de leica- 
Ou bien le fçauoit 5 c s’ en refioiiir, (uoir. 

Ne croire !a vie quieft aduenir pour les bôs. 
Croire la vie aduenir mais non fermement 
Ou bien croire ne s’amender point, 
f Eftre diligent au corps & négligent* Pâme, 
Quérir les biens temporels & non fpiritucls 
Nourrir continuellement la chair dclices, 
f i La I o .branche £ Orgueil. 

Pour la prefumption Si arrogance d’Orgueil- 
-pour là vainegloirc & iadance, 

« Pour quérir aviured’auantage, 

| Quant oc fe deledtc en plaifance mondaine 
Quand on à crain&e d’eftre dcfprifé de faire 
pour defîr qu’on â d’eftre honoré, (bien, 

1 Par ignorer quand on à de faire tel bien 
Fr audaleufcmét faire pour deçeuoir autruy.h 
m Ld 11 . branche £ Orgueil . 

Par trop eftre impétueux Se aoapouruetv 
Par trai&ec tropeftroi&cment les iuftes, 
Trauailler pl 9 quc droit ceux qui font iuftes 
Car on â affeâien ou amour à autruy. 

De tr.ouuert nouuclle maniéré de mal faire, 
N’auoir point dehonte défaire cruauté, 
Qùad on requiert vneçhole trop côtincello 
Ou quand on eft impétueux l’auoir. 

Ou eftre trop ennuyeux en le requérant 

_ La 12, branche £ Orgueil. 

Es fai As d’sutruy trouuer à redire 
Ne croire qu’autruy fac«f pour Dien, 

Peur fes fai A s eft content de foy meimesj 
Pour foy efteuer & monftrer eftre grand. 
Pour traire i fes prochains femb labiés. 

En blafphemant Dieu ot fes fainâs. 

Quant on ne veut cogaoiftre fes de fautes^ 
Qjuodon mefprifcles defautes d’autruy 
E n trep rendre de paruenir à ce qu’on ce peuc. 




Rébellion. Obllination, Pechet feientement» Communiajnt en peçhi^ 
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au bien. 
Souftenir 
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Chrrft. 






la 13 .hanche d" Orgueil. 

Ne pouiiofr enduier patién: er.t eftrc flagellé 

Murmurer contre la volonté de Dieu, 

Pour cftrc flagellé debiafpcœcr Dieu, 
Fmpcfcher qu’aucun bien r.e foit faid 

Non aydera faire bien quand on peut. 

Garder qu’autruy neface bien. 

Afin depecher plus librement 

Pour familiarité qu’en â de ceîuy qui pecke. 

Ou quele mal qu’on deffcr.d eft piaifaut. 

Zaïq.. branche d? GrgHeiU 
Ne vouloir efeouter dire fon mal, 
Oul’efecuter & nes’amender peint. 

Ou deuenirpire po*. relire corrigé, av 

Quandon neveuk îaiiler le mal accouftumé» 
Qu’en ne vcult s’addenner à bien faire 
Ou qu’on fc refleüit en fon raeffair, 

Aymer cequ^ cuice eftiebie & ne.l’eft par-, 
Eftrc adhéré a mal faire fans nul remede. 

LaiS branch/i Orgueil. 

Par préemption cognoiflant qu’on fai mal. 

Par ignorance nelevoulantcognoiftre, 

Soy/prbuoqner de vouloir faire ira!, 
Pourfuiuir iraucaifes compagnie?. 

Pour accouftumancede faire aucun péché. 
Non euiter vn péché qu’on poorro-it eukerj 
Par cogitation en ion cœur feulement. 

Par paroles dites légèrement. 

Par operation faire indiferetterrent. 

La 16 .branche d’OïcueiU 
Pcrfîfter en aucune herefle, * 

Eftre enfentence d’excummuniersent. 

Ou feiencement en péché mortel, 

M oins fuffifant & indignement. 

Sans tenerencedcuë& indeuotement,' 

Sans, faire deuoirau peuple &c indiferetemet,. 
Sans henneur,deuotion,& rerererce, 
Furtiuement>& de quion nedoitreceuolr, 
Lcrcccuqir cotre côfcil ^e^lusfage que foy » 



î 



■Honte de faite btett* Èbui** Detradtion, 



Vouloir 
eftre bon 
&cnauoic 
bonté. 

A noie bô 
te d’eftre 
bon,&nô 
l’eftre. 
pour sem- 
bler ceux 
qfêt ic al 



Zd ij branche e? Ch gueiî. 

Par pv.fîlîar.imi é,& faute de courage, 

Pat adirer négligemment quelque bien, que 
_ cefcô;^ _ 

Par cuider eftre honte,cç que c'cft honneur. 
Car on veut côpiaintes d’aucun es perfor.r.es 
Car on n'ayme pas ce qui e& ben. 

Ou quand on eft pa:c£Teux â bien faire. 
Quand on s’eficüit encçpsgniedes mauvà : s 
Poureuiterdcmmîge deicy otra’autrcy. 
Pour obtenir ce qu'on defiic. 



IdXÏon ufurr anoniyE^erndre lageace du faim Ejfnt^SuJpratioa^ 
^dccufaticn y Tirer ai&ir uy à maf lance amour. 






Douleur 
.du bie de 
fon pro- 
chain. 
Non foy 
efiomrdu 
biedefon 
prochain 
Soy ef- 
j oiiir du 
mal de f<5 
prochain 
Pour eau < 
fe de lé- 
ger été. 
Pour hai- 
ne crimi- 
nelle. 

En men- 
tant fain- 
temeat. 




La i branche £ Enuie* 

^ Car tu deGre que ton prochain ay e mal, 
f Car tunepeùxfcultenirnevoitfcnbjerî, 

J Afin que ie puiiTe opprimer en miferes 
^ Qcandil ta fait aucunes fois iniures, 

7 Qujl net’apas àôtté le bien que tu as requis 
} Tune peux fouftenir peruertis ou noife fou 
1 bien, '• 

r L efq celles tu ley fais& enefteaufe, 

3 £t autres les luy fait nor. pas toy, 

Ou,car il foc fifre par diurne iuûice. 
f - Zd 2 branche £ Enuie. 
f Par mauuailc accouftumancc d’ainfi faire, 

| Ou pour complaire à aucunes gens, 

? Ne regardant qu’auôs dit peut nuire àautres 
^ Encontiouuant vn qui n’eft pas vray, {«ray 
3 En raportât qu’on l’a ouy dire qu’il n’eit pas 
7 En efeoutant dire les autres ce qui eft vray, 

1 Afin depouer dommages auttuy. 

^ Q^aucun bien n’aduienne â celui qu’on hay t 
On pour,& afin qu’.r foit diffamé. 

Caiend. ~ Ci 

— Ho.edby GDDgle 




Nuire 
fous bon 
femblac. 
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franc fai- 
re mal. 
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C aider 



chofepe- 




La branche £ Entât'. 

D’auoir ce qu’il n’a ou d’auoir ce qui ne fçait 
Ce qu’on à,fçeu faire plus grand qu’il n’eft. 
Nourrir loutîeair.& defédieaatruy en folie, 
IXte ce qui profite ou qui nuit par flatene. 
Aucunes fois fiatetie venielie ouxnortelle, 
D.i re ce qui profite n’e 11 par adulation, 

Pour en auoir aucun gain ou profit, - 
Pour complaire à aucune perfonne, ' 
Pour ne perdre l’amour de celai qui fait mal, 1 
La 4 .branche d‘ Entâe. 

Par perfuafions cfmouuantlcs parties. 

Ou par reenfonges,& mentcries. 

Ou en raportant mefchant langage. 

Car tu veux auoir feul i’amou: d’aucpn. 

Ou tu veux aide à luy nuire, (corde, 

Ounetc chaut dalalut de ceux qui font difi- 
Par malice, car tu r.e vcudrois paix faire, 

Ou eu és regliger.t de travailler, 

La 5 . branche £ Enme. 

E n per oer t î fia nt ! e a r b ien,ou l’empefc hant^ 
Qneiir occafié de les troubler en entedemét, 
Lcs-retratnàre de Pamour de plulîeurs. 

En abafaut de l’amour de Dieu, 

Elire remis en l’afehe faiiant bonnes ccuures 
Non ày mer Dieu, 

Laquelle fouftienne pour l’amour de Dieu, 
Ou po'ur pénitence de leurs pechez» 

Ou pour acquérir gloire. 

La 6 .branche £ Enuie. 

Pat quelconque occafion indifferampienti 
Quiconque die ce que tu crois. 
Quelconques chofesqui foit di&e. 

Car tu crois trop ce que tu ne dois croire. 
Ou car tues trop leger de croire. 

Ou, car ni iuges bons fans diferetion 
Çiiofes incredules,& qui ne peut eftre, ; 
Quand pîufîeurs fois en as efté deçeu. 

Car tune peux non croire, 

Hosted by Cj ooglè 
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la.'] . branche et Emue, 

Qq'd pour v intticatrô de ceiuy qu’on arrv •'e 
Quâd pour legei été qu’on à d’accufer actruy 
Gu pour cépiaire vers ceiuy qu’on à acculé, 
^andon retourne le mal duquel on accule, 
Qoad on fçaic ceiuy qui eft accufé n’a couine 
Quand en accule de irai pour caafede haine. 
Obérât occafionde nuire à ceiuy qu’ô accule 
Ailermant efae vray i’rccenair. dont accufe, 
Inpoferle mal qu’on cuide,& on r.elc fea t. 

la 8 . branche d'Emtie. 

Qui font ambiguës, ©a ont entendement, 
Manifcfiemcnt qu’on fçait eûre fautes. 
Qvjerant cccafion de celer le mal fait. 

En redonda rtiemal à ceiuy qui l’a fait,. 

Pour foy monftrer innocent du mal fait, ' 
Côbiea qu’il feit par contrain&e de fev par- 
Ec puis fi on fait volontairement, (iurer 
Ou iurer irr.p ourucu de ce qu’on iure. 

La 9 . branche d’ Emue. 

Quand,su combien, on à saie. 

Par quel bonté, car fans defierre lesess fait, 
O que choiecft digne peur foy rétribuer, 

A eeloy qui a fa, uenu-en ta necefsité, 
Arceluy qui ta conieiilé à ton befoirg, * 

A ceiuy qui ta deffendu,qc ga.dé cerna]. 
Mais fa*reiDu!-àcc’u/ qui tabien fait. 

Ou ne faire mai nefc;enqui ta bienfait, 

. Q^parbien >c* eu rendie v*n petit. 

la 10 . branche à' Emile. 

Par ignorance, ca on n’y u'gardepas. 

En doute de ce qu’un r e djaîc rien. 

Ou en iuger i ns ■ n dire requis. 

Pour aucun: p.is receus cureceuoif. 

Pour arr.-'v r.oe pour ha ne, 

pou» ccriavr.e malice, ou délibérément,. 

tac -e ?eTe:é ou on eft confrumier. 

Ou aiofi iu>’cr,cuidant par efbareœcatsj 
Ou icicnter*eaî' pour vouloir nui.c, 

>' \r ted by Google 



Subftra&ion. Tirer autruy àpcchd. 7" Fauceamour 




En eho- 
fes tem- 
porelles. 

En cho- 
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conieil. 
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pie. . 
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Par for- 
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pour hu- 
maine fa- 
ueur. 




Pourter- 
rie profit 

Pour hu- 
maine *' v ' 
chamail- 
le. 



La iï . branche £ Enuie. 

Ne doner aux pauures,biés qui iôc fupecflur,’ 
Retenir toutes chofes licites fâs en départir 
B eus qu’on à expofez en œauaais vfage, 
NoueÂie ioigueax du faluc des pécheurs, 
N’aimônefter pécheurs à cefler leurs pechez 
Non ecicigner àautruy le bien qu’on fçait. 
Ou donner mariais confeil feienrement, 

Ou ne confeiile^quaat il peut celuy quirait 
mal. 

La 12. branche £ Enuie. 

Qua,c on meine autruy en côpagoie faire mal, 
Oufouscfpece de quelque bic faire grâd mal 
Trier les gras à mal pour voir le biS moindre 
Ou par côpagnie pecher plus deledabîeméc. 
Ce reficüir qu’ils conféoteiit à mal auec toy. 
Et reqnerir ,& admennefter 
De non cdler iufqucs à foy retirer. 

Par opprelsioB,& àcele contraindre.’ 

La 13 . branche £ Emue. 

Ceux qui te faaorifcnc,& font tesvoîontee. 
Ceux qui te peuuent nuire afin qu’ils ne le 
facent. 

Afin qnefoyez gracieax,& begnins, 
Faignantde plusi’aymec que tunel’aymes, 
Faignaat l’aytEer,& tu es fon ennemy, 
Dcfendrc,ou fouftenir aucun en fon mal, 
Pouruoir ceux qui ne font pas digne d’eftrej 
Laboureur pose plus delicieufêment viure. 



Fin des branches £ Envie > qui font en nombre traite cydeuant déclaré^, £■> ett- 
fuiuent les branebesdu mauuais péché £ Ire^lef quelle s font en nombre dix , 
comme on pourra cy apres 'voir par ordre enfeyuantl'^n apres l'autre. 
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Iniquité* 'Hayçri ...... Continuellement Confiner 
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La i. branche flrel 
Pour garder d’ay mer cetuy que tu raille. 

Ou que tu as accoufturoé d ainfi faire, 
Autruy en fon courage fans parler. 

Ou de fa bouche par parolies. 

Semer difeorde entre gpas, ( pechc£ 

Donner feientement snauuais confeii pour 
Eiguçttant le pecheor pour faite le mal. 

Voir pecher,& non repredre quant on peut. 

La 2 .branche d’ire* 

Par manifeftes 8c rancunes. 

Sembler amy ,8c auoir rancune au coeur 
Auoir fait paix,& tenir rancune en mémoire. 
En diffamant autruy. 

En iuy o ftant le lien. 

En luy blellant fon corps,oa fa renomtnee> 
Scifmatife',ou procurer fcifœé. 

Commet en perfonneen bien ou en mal, 
Cenfiderer en aucunes maures, 

La 3 . brancfe d’ire. 

Reprocher la pauurete en quoy oneft,’ 

Les flagellations qu'on à, & qu’onàeux^ 
Qu’on foit venu de panure condition 
Prouoquant autruy courroux. 

Pleines de teproehes,& iniores. 

Telle ne peuuent porter dommage. 

Par parolies outrageufes. 

Par bleflurc de fon corps,ou homicide. 

Par luy fort faire fes biens, ou fa renommée. 
La 4 . branche £ Ire. 

Qaand on à dominication fur lepecbcur, 

Qu quandon effbiea familier, 

Ogiayde i faire mal, le pourroit «mpefeher^ 
Iaüer,& rcûeüir les pécheurs, 

Non douloir des pechez qu’ils font 
Nocorrigcr^eaj qui s’efl o ii illent à mal ùifi 
PaurconleilquRtu bailles, 
p our ayde.quetufis, 

Çar tu dcfcûs celuy qfti ^ 

Hosted by oogle 
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TfS»o«- 

;gïïaW»fî 

bonté. 



Freqcen- 
tet les 
noifei. 
Cor ten- 
dre par 
paroilcs. 

Endefen- 

daat. 

Occire 

fciente- 

ment. 

Qujonne 

cuidepas 

occire. 

Par iniu- 
rc faire. 

Dômage 

&-no:; eft 
pour fau- 
ted’aica* 
nechofe. 

E range- 
ment de 
EHee. 

fin fcS 
nriferes. 

Des ra- 
tures- de 
voifiss. 



la 5 . hanche èlre+ ' 






n?.: .. 

‘.'£•1 *-fcyant en aucune heiefîe, 

P our auoir à boire, & à manger,. 

Pouf Psunour d’aucun, & h aine d’aatïay 
Paracc r ouftutra'nce,carenùrefîoiiit,. 

Par hair.c nvsmifeâe qu’on veut appar eiiier* 
Par rancunes fecrettes au cceur. 

Comme en questions inutiles. 

Pour tnonftrerfafcience. 

Pour contredire aceluy à qui en parle,, 

~LA la 6. branche d'ire. 

\p Ayant volonté d’occire 

Soy,euautruy fans volonté d’occire 
~ Occire incautemcnt, ou ignoramment 
Par trahifon,par hayne. 

Car ceiuy qu’on occiit eft bon, 

Cuidant faire bien on occiff aucun. 

En mettant aucune chofe ioy eufemenc 
"Ou pour iuy donner medecinei 
La J .branche d^he. 

En difar.t femblabies iniures, 

Endifanî p:us grandes iniures. 

Ou iniures combien quelles foyer-ï petites, 
fjy Nuire aceluy qui corrige pour bien,* 

L ' ~ Ou faire mal à ceiuy qui fait b-en, 

S’il te defplaift ce qu’on fait pour ton . 
Si aucun nete donne dé fes biens 
Ou qu’il n’a fait. ce qu’il étroit tenu. 

Ou ne taider â faire ton mal. 

La S branche & 1rs. 

Quand te defplaift ce qui pla:ft a Dieu» 

Ou quand ne te pîaift la volonté de Dieug 
^ Ou que tu bay s ce que Die a veut, 
rU Si tu es en quelque m.aladiq, ' ", 

Ouiî tues engrandepauu’e: ê. 

Ou fi tu as soeur et aiaerh ez. 

Quand Us t’ont tnefdlr parciesj! 

O» ils t’e ns meÆiit en ton corps 

Ou t’ont ta* ffiait ea tes biens. 

■ — - ~~ ..... .... - - Hostecfby VJ OC. * 
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«r> v Débat 
{\.[7 poorcho 
les inuti- 
les. 



Dite mê- 
fonges. 

Caque- 
ter. 



Sentir de 
Dieu. . ce 
qu’iln’ap 
partieac 

Affermer 
de Dieu 
quecequi 
n’eftpas. 








■ La branchée. * 
Comme de beauté de femme. 

Ou de fa ügnec;ou de fes parens*' 

Ou des chefcs qui nuifenc, v 
Par droiûe malice. 

Par ia&ancc,ouvantance. 

Par vaincre oupar force de parier» 
Ounnirepar quaquéeer. 

Ou par piauance qts*oa y prent. 

La I o . branche i'Jrti 
Com me de fouueraine puiffanc^ 
Ou de très grand bonté en nous, 
Oudefaiuiticc, 

Par aucun erreur enquoy oneft» 
.Par crainte de perdre. 

Par concoitife de perdre. 

Ou croyant comme font ydoîatresj 
Enopiniant par mal entendre. 

Faire contre les fiat u: s dei’Eglife^ 



ÎFittdes branches dire, & enfument celles deVareJJè y qui font Cùgitatios m/Hjt 
uaifes, Enuie de bien 3 Legereté à malypufülanimtè y Vàlonté mamaijç . , ~ 

fradhorrde vœux. Impatience 5 Infidélité y Ignorance, Vaine tri « 

JleJjfi y Lâcheté 2 Mal e fier once y CuriofitéyOyfiuetéyEu#.* 
gation, Empefichement , DiJjolution* ’ 



2 PW Cogi î i; 

<B. 1 «on fa- 

^ perflue. 
Cogita- 
tiondoa- 
lourenfe. 
Cogita- 
tion de- 
teftable. 





La I . branche de Farejfi. 

Soy dele&er en fotruenance de mai: 
Penfer que péché foie douce ehofe. 
Longue demeure en penfee de mal. 
Comment occultement on puiffe nuire 
O a imputer fon mal faire à autruy, 
Comme failânt mal en dircvtftre bien 
Comme on piaffe mal faire. 

Comme faifant mal puiffe peruerferf 
Comme on puiffe refifter au bien. 
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Enuie de bien. Promptitude de mal, ï\ifillanijnité. Volonté icaauüif** 

' J -Vk '• V* W< > * J*.* 



}•'£, accoüita 
mance. 
pecbéjat 
malice. 

Ou par 
défit de 
non laif- 
fes mal. 



Farincô^ 

fiance» 













Pa> pufil- 
lanimité 

Par cu- 
riefité. 

Craindre 
ou qu’on 
ce doit. 
Craindre 

ï:it à $ 

Craindre 



ceuxqu o 
ce doit. 

Vouloir 

fairemal. 



Vouloir 
pouuoir 
faire ifc al. 
•Soy deie- 
&er tant 
C qu’ôpeut 





^ JLiii. branche às ifdŸeJJel 

Car les autres pèchent pareillement 
Car laeoufiomeeft dfainû faire. 

Car i qui repenne on arguë qui fait mal. 
Quand attctmayaemal^ pourc* fait irai. 
Quand on ay me le bien,* on ne le fait pas 
Quand on hait Je bien.& en ayme le mal. 
Quand aucun fait bien malgré fow * 

Quand en s'efiûüift en fai faut mal,* 

Quand il ce defpîaift fi on fait mal. 

1a y. branche de Pare [je. 

En delaiflant le bien qu’on cognoifi. 

Es muantfouuent fon propos, & confeil 

Miù ktL 

aoy îOBltraire de bren^ ^ 

DefaiUirà JagracedeDieu, 

Craindre de cômtnccr ce quefi benne chofe 

Et qaerant choies inutiles &iîouuellcs, 

Plaifemment eüirrcgnieurs.& fables. 
Quérir chofes oouuelles par fa rolôté feulev 
1 a 4. branche de Parejjt. 
Craindre ce que s’il ett dommage, f P oreK 
Par biens fpiriruels, qu’en ne perde les tem- 
Si teporcile adues fit é feble tâie trop gr i e fue 
Faire trop grand deuil de ce qu’on à perdu, 
Deuloir quant adulent chofe outre fon gré, 
Oud’efFencer le mauuais pour leur copiât/ 

Ouqu’üsneËuifientfionfaïtbien, r ’ 
La 5 . branche de P are [je. 

Qui fort au déshonneur de Dieu, 

Ou au dommage de fon prochain. 

Ou a la damnation de fon prochain 
pour ladc!e<îhation, * 

Pour la defplaifancs du bien, 

Pourquov face qu’il plailt ou non veux,' 
ÏNonirefiflant amauosUes cogitations, 

^ymer n^auuaifcs 

-Appeter comme on fepuifle deîê&ezr 
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Fa&ionde vœux. Impertinence. Infidélité. Ignorance, 





l*J? giigécc. 

j= 3 ^. Par ou- 
i;K bliâce. 
|>§ Parme! 
try) priiacc. 
ké Vicie, 

m 

fane pe 
niïenee 
ÿfj N’auoir 
doute 
de faire 

p ccfa «- 



Propos 
de pe- 
cher. 

Non 
croire 
ce qu’Ô 
doit. 
Croire 
ce qu'ô 
ne doit. 
Croire 
lafche- 



Indif- 
cretio. 
Ce qu’o 
doit fea 
noir. 

Non 

vouloir 

fçauoir. 



Xk 







1 6 branche de Partjje. 

Q^i peut fia e veu & le ir.efptis a faire, 

Q^i fa: d moins de fou veu qui c'a promis. 

Qui n’acccplit foc veu de-bon courage cfime il 
doit De veu foienmelfccietou choie y appar- 
naate,De veu promis defoy ©npourautipy^ 
Deveufaid d’emreren religion, 

N accomplir foc veu quant on à opportunité. 
Ou qui nepeut ne de fait autre bien Semblable, 
Ou qu'ô c'a douleur qu’cnnele peut acooplir. 

laj. branche de Parejfî. 

P ar finale penitecce de non jamais repentir. 
Par dilation de iour repentir. 

Par mefprifemeBt qu’on ne fe veut repentir. 

Ci- ant api es peché,on a’a honte de pecitcr 
Quand on c’a honte du mal qu’on à fait. 

Ou lacs douleur s’efîoüyr d’aucjr faid mal, 

Eü t e dehber é d’accomplir £cch ê mortel, 
Aptes qu’on à peebé trasaillern’y demeurer. 
Quérir occafionderechoiren nouueaapecfcs. 

La S .branche de Pavejje. 

Comme cro\ ent les luvfs eu autres infidellcs. 
Qui refçait neveotouyr les articles defoy 
Ou qui les oy t dire & ne le croit point. 

Eu faux Dieu comme les payens. 

En idoles & quelques firoulacres. 

Ou croire choie Diabolique commeforciers 
Douter ce qu’on doit croire fermement. 
Croire & nos fermement cequ’ondoit» 
Facilement fey fedaire de facreance. 

la 9 branche de P are (Je. 

Faire fans confeilcequi doiteftre canfeilli. 
Faire fans manière ce eu on la doit tenir. 

Faire fans fagefièceoueft requife, 

W efpri&r fçaueir & ne vouloir enfeigner. ' 
Ne trasailler d’appiédre ce qu’on doit fçauofr 
Non repofer non chaloir d’apprendre. 

Car onfuyt,& nepxenc on peine defçaueïr. 
Pour auoir exeufation de non fçauoir. 

Pour pareiîe & négligence d’apprendre» 

. Calen t Te» 







f viure, 

| Fauceef 
» per an ce, 

1 Soy ceC 
r ‘efperer. 
r Vers les 

f cüûie» 

prohi- 
' oses. 
r Vers bon 
confeii, 

: Vers les 

* eomman- 
deme ns 

i. ' 

, 4. 

erbonne 
renom- 
mée. ' 
Nocrain ^ 
dtediffa- 1 

ixi«v 

Faire- bie J 
n’inten- \ 
ciô mau- • 
uaife. J 




_ eioerir 
chofes 
inutiles, 
c-ele-aer. 

Voir 
chofe 
vaine. 
Faire que 
nul autre 
æ ka.it. 







"t _ Lai ° fraîche de Parrff e . 

P Qaann Donnes chofes font décriantes, 

J Q. and tontes choies lont ennuyante*, 

/ V»uaad choies qa*on fai ci coûtes pefanres, 
vj f‘umcr trop ue ia aiiiericor.de de Dieu, 

} ^enpecheians.craindc de Dieu, 

l ^ our | a dirttndtïon dediuineiuitice 

l à commis, 

« ' '* eUr ^ neja naiiericorde de Dieu. 

4 ‘ , Laiï -Manche de Pareffè. 

? C‘j 0n s ' ex F° fc «op'au péril de péché, 

) on ciz trop de fa>re péché, 

^jana on s ’expofe tuopaax tentations. 

Non vomoir eltre bon n y vouloir le mal, 

* Ve l V-°ï €r ^S 1 ’**®* Pi s que le mal, 
^ ^e-prner Je confeii des biens, 

1 lîl^-r , 5°_ mnunc ’ c ®ens qu’on doit, 

I : Cr iC colï ïandeirat ou celoy qui la fait 

*y^.e., aucune chofe qui foie commandée. 

. 12 . branche de Pare fie. 

ontinuant à faire mauuaifes œuures 
n ayant eipeiauce défaire ma; feulement, 

Oa faire tous deux enfêmb’emehc 

Non chaloir quelle chofe dicte de t oy 
Non quem qa’auîruy foie édifié P ar iov, 

- .audaieu.emcnt & tu le cognois bien/ 

-.ans difcretion ne a qui r.e comment,- ' 
ncautemcnt,car tu le veux cognoiftie, 

La 1 3 ■ branche de ParejJe. 

.qui foi t matière péché 
Lapourer côfôdre autray par force de l|*a*e 
Ou poureftredna fage des idiots de lots* ° 
Quiaifitilîent & titeàcequWoitdiffolo, 

Ou qui refont & rendent diiïoiu, 

Oa le font entendre â toutes vanicez, 
iaiiaat choies nouueiles qa’on ne vie hmûs 
Ou on apprend chofe -qui font mauuaifcs, 

• - U S n ?‘® s qui font feaieœétpour faire rire,’ 
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'Celïerà 

bie faite 

Quérir à 
malfaire 
Es cho- 
fesioy ca- 
fés.' 

Es cho- 





fes dele- 
étables. 

Confen- 
tement a 
ceux qm 
font mal. 

Nonay- 
der aux 
bons, 

'Nuyre 

auxbons 



es vai- 
nes. 

Es cho* 





2> 14. branche de Tarent. ^ 
C’clt a fçajoii aux bennes cogitations 
Aux bonnes parciles. 

Et sux bonnes ceuutcs, 

C’tft i fçauoir concupifcenlce de ladbair. 

Et cbncupfîccnce des yeuxc’cft auatice. 

Et à viure ^rgreiîîeufcment» 

Pour ram oui qu’on à au mal. 

Pour l’ennuy q u’ca à du bien. 

Pour négligence de fcf- mefmes, 

la 15. branche de P an {Je* f 

Scy expofer auxa'anitez, 

Non foy esbatre aux vanitez, 

V ouloir demeurer en vanitez. 

Car ce font mauuaifes plaifances. 

Demeurer par longue espace de temps, 
Q^andîa volonté y cil provoquée 
dcRime cautement on pmifenuyte, 
la 1 6. branche de FarejJe ♦ - 
Par malice ou par complaire. 

Pour bay ne quon à aux boixs. 

Ou peur hayne bien qu’on neurreit faire, 
CQa.A ne pecuec profiter qtat on leur ay de, 
La ou ils défaillent fans airci: {eceurs, 
a ou ils (ont en péril, 

3 u pourfoy mcfmes. 

Ou par aune oerfonne. 

Ou fubfrraganc ce qu’on ! eur doit. 

la tj branche ds Tarejje. 

£n regardant gens eux battre pour vanité. 
Fichant fes y eux à r egar der que! que vanii.cz, 
Eftanscux lieux populaires publiques. 

En haltes de fon corps, 
f n legereté du coui âge. 

Par force de cbanreî & crier. 

Pour rire trop lor guen eut, 

Edrcuns giauitè quant on doit *ilre gtaue, 
Pr eue eue: ica autres à rire* 

r 
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Compun&ibn. ' kapine. Vfutei Retenir dcbte qu’on dote. 








Solicitu- 
de de pé-* 
fer. - 
Efpoirde 
gaigaer 
fans con 
ueDaace. 

Ne s’en- 
pouuoir 
foûtraire 
Ofter 
par force 

l 

lesbiens, 
d’autruy. 
F^ire vio 
lence oa 
te quelle. 

Par cor- 
uées , Sc 
ftibfîdes. 

Par coa- 
uenance 
faide, 
Saascoa- 
uenance. 
Mais en 
cfpoir. 
Piusvca- 
dre à que 
toft «' 



Za i . branche c? ^uarice. , 

Oublier acquérir biens fpirituels pour les 
temporels. ( temporels 

Eftre négligent aux fpirituels & duigcnc aux 
Mefprifetleibîés defamcpour ceux du corps. 



Tenir ce apc iaus charge nuitîbie on ne peut. 

P r yy I- ki-M «a... r~ 





peur 
payer. 

Ouea 

nny/anr. 

Oulcro- 

banr. 




Ou que 
telle deb- 
teoubliee 




ic bien d'aucruy peur auoir profit, 
V ou oit auoir profit pour fes foiicitudes. 
Acquérir biens temporels par déclaration. 
Litre tenu en 1 amour û’aquerirbiés téporels 
Oufoy iuger d’aquerir plus qu’on ne peut. 

La 2. branche d’^etuarice. 

A fes fuieds feraiteuts ou moindre que foy. 
Aies ennemis par quelle manière que ce foit, 
A tes prochains par moyen fubtii, 
Afcs'fuiedspour foy des biens temporels, 
Oup 2 teiilemcc pourchofefpiritueil&oa me- 
Ou en chofe fpivituelle en faifant (nafles 
Fais induëmcc fans droit & raifo, (premeftes 
Ouque paraphât on eftoitaccoufturaéde fairç 
Oafont faids par force de menalTcs. 

Za ^ .branche d' ^iuarice. 

Quand on véc plus cher pour caufe de la tr été 
Prefief“ deniers pour en auoir plus largemét, 
Oa pource qu’on le prefte & quad les attéd, 
Quac on prefteiufques au premier on à receu 
Pat ligne on eft alLuré degai'gner par prefier, 
Quât on reçoit ou prefter pour auoir bnfice. 
Comme foBt vfuriers qui font publiques. 

Ou qu’on efpere auoir de ce qu’on vent. 

Ou par accouftumaoee d’ainfi vendre. 

Za 4 . branche <? Nuance, 

Ce que tufçais bien que tu dois, 

C e dequoy tu as veheméce opiniô ou tu doisj 
Ce qui eft légitimement cogneaque tu dois, 
Efperant de le rendre en aucun temps 
Sans volonté de le rédre &tu'c redroisbieâ 
Nô pounoir redre &nÔTequerir miferiçoidc 
Laquelle ou pay croit qui la requerroit. 

No rédreaux eafâs ce <^ü*on à de leurs parés» 
Retenir fciémér ce au’ienoréc ceiax à au'ileft 






4? 






Diff«ccr 

lcsrédrc. 
Les pre- 
ffce à au- 
ctuy.Yé- 
dre chofe 
fpirituei- 
lepar lan- 
gage* vc- 

drcchefc 
fpirituel- 
le par 
pris.Ven, 
dre choie 
fpiritucl- 
1 «par prie 
re, Pren- 
dre c ho fe 
facréc en 
lieufacré 
ou choie 
facrce en 
lieu n5 fa 
crée. Ou 
choie nô 
famée nô 
lieufacré 
rober Su- 
truy fa;; s 
eftre ef- 
leu auoir 
■bié d’au- % 
truy & le 
celer&cô 
fécir a cil 
qui faiéfc 
Larcin. 





lespredre Clj la*). branche î£ *Att&rice . 

& tecenir Pat force & violence les attribuer àfoy,' ^ 

défait. Par fraude fes faits per dre a celuy àquiil fât^ 

S Par dire qu’on n’a rien quine foit à foy, 

\ 'L -Dire qu’il les retient fous couleur d’amitiç* 
Affin que temps pendant puMïcnt profites 
Jjq O u quelque moyen pui£Srtit demeurer, 

'**7 Ou pour les rendre en aytrecompenfe. 

Par curiofité prefte ce qui n’eft ficn, (pas? 

Peur hie ambition dire eftrefien ce qui n’e{| 
La 6 .branche £ *Auzfke. 

À gens adultérés pour leurs ftateries. 

Pour procez nemener Ôc z gens indignes 
Pour parolier à autruy mal dictes» 

Et pisdeuant que relie ehofe foit venue, 
Ouprins apres qu’elle eâ venue 
Mettent caafe pourquoy laquelle n’câ po int 
Aucanesfois faire ave menafFes, - 
Ou autres fois auec piomeffes. 

Et aucunes fois auec violence & force.’ 

La 7 . branche tt^iuarice. 

Comme les biens de l’eglife prins en l’Eglnej 
• Retenir décimés & chofesd’Eglife, 

Prendre les biéâs de l’Egiife fans defieruir^ 

, Prédre biés d’eglife hors quelque Ueuque cë 
j Soit indignemét distribuer lesbies d J Egli£e, 
7 Hômc l’ay ayant décimés difâc luy apartenir,; • 
^ V itencilles ou quelques biés eftâs enl’eglife, 
T ous bieus pour /cureté mis en i’Eglife, 
Chofes qui caufèment font deliurêes. 

La 7 .branche et \Anxr\ce. 

Car ceux queturobes tous dommage autres 
Outulefais de ta propre malice, (fois. 
Ou par ta fîmple Sc ignorance. 

Pour les retenir plus paifîblcmeat» 

Pour crain&e d’eftre pugny. 

Ou car tu veux touûours prefeuerci en mal. 
Car H te plaill tel larcin eftre fai<2: 

Ou car ta as profit du larcin, v 

Ou c y tu craias ce luy qui fai& lat ds^ 
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[SU 'Vnrcli- 

f rZ g: eux ce 
^ bien de fa 
j7 religion. 

Hommes 
A ou fermes 

7 mariées. •« 
Du pa- 
trimoine 



ou cruci- 
fix. 

Afin de 
nuyre. 
pourraa- 
fed’hon- 
nefîetè. 
pour ven 
dre iufti- 



A quérir 
trop. 

Retenir 
Douloir 
qu’on ne 
peut ‘ ac- 
quérir. 

Chofes 
Iniufte- 
menc ae- 





Chofes 

iuftemét 

acqoifes. 

Chofe$ 



\k ■ p . tranche â'^uaricel 

^7 auoir fans cognoiiiance ce ion prélat. 

Ou par ccnféntcmentdu prdac ce qu’il n’ap- 
pat tient, 'Mtoy 
VA Ou ce qu’on à par licence de trop apfoprer 
Y L Qoat vn àpiuheursbiés fas lefçeu de /autre. 
Ou que i’vn domine trop à les propres parés» 
Enpiendreplus qu’il n’eft necèfs.té, * 
Indignement ou n’appartient les diftribuer. 
En mauuais vfage 1er defpendre. 

AÀ Za io .branche a Nuance m " 

*1 Et pour faire dommage d autray, 
gy En accu Tant aatruyuitiufiemcEt, 

W Ou aucunes fois 1 aceufer par occafion iufie,, 
JT Comme pour faire trahifon e.u confpiration^ 
av Pcafimtnunàkité ou chofe dcfhonneftè * 

t ** Ou en prenant deux parties adeerfes, * * 

Afin de faire fen pat tic niiez prefir, 

Ac celez er tufiiee & fuir etottàcui doit» 
ÿlA P° Br Üifferer faire droit à qui appartient. 
Lan. branche d' Varice. 

Par violence faiefe par amy s ou r ar argent. 
Ou par v fer irnubement acquérir, 
lip Ou par fraude ou déception acquérir. 

Afin au onfoitplus honoré & douté, 
ï ^Afin d’auoir mieux fes dciiees, 

* p On pour mieux fes délices. 

Ou pour auoir plus de poffcfsions qu’autre» 
Pour enuiede plus riche que toy, 

TA Pour crainte d’auoir faptè d’argent. 

|K Za 12 branche {finance. 

qj* En iettant dcfordoncerrëtles biens qu’en a, 
Abufat & foliacée vfan't & qu’on lefçaitblë» 
En les retepant contre confcien ce, 

Faifant aumofne de rapine & vfiirc, 

W. Les defpendreen fes charr. alitez, 

K En appropriant à fus firguîier vfage, 

IJI Ou lesappropriant à aùtie vfgge. 7 ne four. 

à i'vface de eux 
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Encirco- 

uenant. 



-Eftant 

double. 





provo- 
quant - 
fli al. 
Mauuai* 
fera eut 




- La î i>hanch?£^Atiaricct 
Par promellcs dcieceuoic. 

Par menaüès pareillement. 

Ou par douces parolle^ 

Monftter beau femblant pour auoir l’autruy 
Ou par tel femblant diffamer l’autruy, 

/-v î" /« / * 




Ou par beau lem blanc nüyie à aucruy 

r\ » /p . , /> 4 



P eut chaffer mal a fon amy, ^ 



conter. 



Quanton 




ne içait& 

acrendre 

point. 

Céfentir 

! e faire 8c 

ne fait 

point. 



Y 




par loyea 
teté. > 




poutfaire 



gaigner \ 



aatïuy. 

Fraodu- 

leufemec. 



Les mem 
ires de 
Dieu. 




Souuen- 
res- fois. 
Iocautc- 
ment. 4: 




A ceîuy qu’on cuide ou fçait eâre enrserfty, 

V n infer antement âfon amy ou ennersy^ 

La jq. branche £ ^îuarice. 

De cequ’endoit àautruÿ iuftement. 

De ce qui eîl deu tellement queiiement. 

Pour crainde de rendre ou eÛrc noté. 

Pour bonté qu’on a de bien faire. 

Pour auarkc,& amour de retenir, 

'Qy taifànt de ce qu’on à de bien faire^ 
Faifant ay de à ceîuy qui mefeonte. 

V oylant mal à ceîuy qui eftmefconté. 

Là 1 5 . branche £ ^Luarice, 
p our Conuoicife de complaire, 
pour plaifance qu’oni-de mentir, ( ignore^ 
Legcrement iuterdccc qu’on ne fçait ou o* 
Çeians ce qui ne nuit à nul ^profite à aucuns 
-\ucunesfois-que c’eft pourbiens temporels 
ducunesfois que c’eft pour aucune perfonne 

ptiuée, 

Qyjmcimesfois profite,aucunesfois suit. 
Que ne profite à nully ,il nuità aucun. 

En la doctrine 8c promeffe dcrciigion. 
la 16. branche £ ^duarics, 

Sncontemnant Dieu & fe$ Sainds, 
pour monftrereftre furieux. 

Ou qu’on prerfouias enfaifant inîureé dieu’ 
Par plaifance qu’on prent d’ainû iurer, 
parcontemnementdeccluy qu’on iurc. 

Non regardant qu’enàiuré, 

faire mal pour apparoir vray ce qu’on iure,' 

N<? confér er que iugçaeat doit eâic tenu » 
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Faïiuïe. tcfotoigiu^cfiwx, Itfux, gfac tagabond. 



9 77 ' * 

k| ^ paccrop 
\j7 inter-, 
peler. 

>-Pistoa- 
V 7 _ chcir,éc 
des c ho 
fes f ai- 
de». 



Lacho 



te qee 









fcait 
> ' 

Lacho* 
fc aue 

i 

l'on cm 
de. 

Qoifôt 
dcicen- 
dacs. 
Qui fot 



cecper- 
formes 
qu’il n'a 
partiét» 
Quérir. 
Pour e- 
eftreoi* 
faux. 
Pour 
obtem- 
pérer a 
la mau. 
nai/ero 
tenté. 






Tàxj .hanche (t^dttarjcT. 
Domoureakment pour deccuotr ou tromper, 
Cauteieuferrient cequonne fcait pas, * * 
Seientement de ce qu’on ne did pas. 

En recédant aucuns des facremens de i'Eglife, 
En caofesroefmes qui font licites, :• 

Ou eu c ho fes non licites. 

Oaouiiuie faux cuidant iurei Tray. 

ZaïS Ir anche (t finance. 

Faite tefœoignage delà ebofc qu’on ne fcait, 
Tefmcigner la chofe qu'on ignore, * 

D ifsinutler foy ignorer ce qu’on fcait bien» 
Peut pris qu'on doit aaoir. 

Pour araitrede ccluy pour oui os tefeoigne. 

Peur malice qu'on neveut dire vray, >. * 
Pour faucecpinionâdc la chofe 

De direeftre v ray & onne le fcait, (b : en. 

,Ou qu’on ne le quiet t fç2uoir& onlc pounoit 
La ip .branche et, \Aumce. * 

Comme ieux faid* par enchantement, 
Deshonneftëscu.preuoqnans à d'hcnneôeté, 
Oulefqueîs peuuent grandement nuire 
Pourplaifâcedefoy ènpfourcôpîaire à autruy 
Pour accouftun ance de faire iceux icxix 
Ou ëfpoir d'affluir gain peur le faire. - 
De iour vd l’ay auec vn preftre clerc, 
Ouvnl'ay auec clerc .non preftre. 

Ou auec vn homme de peniten.ee," 

La 2 o . branche et Avarice. 

Faignant eftre malade, &• on se l’eft pas 
Fai fe. t cl! e fa in t ife fan s necefsité. 

On tellement faire fans aucun deceuoîr» 

Entre ceux qui trauailic^t eu labourent. 

Ne contrcceux faire makde,on ne l’eft ras 
De foy mor.ftrcr plos malade qu'on n’efl 
En fo citer, an t chofes aptes â foafrcnir 
Dcceuoir parfaiôcs parclles ou par enoie, 

Ou cuîdat eu* v'iurc fans tien faire foit lieire. 

Pour 
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Pour la; 
cu>/vne 
-f^i-çur. -, 

. Çrând 

ûouue- 

■-iA- 

ueu apy, 
pàiehle 
mens. 

^Enapp 

T'étant. 








.Par Dû 
.uerfe: 
œaaiere 
.Ou cx- ; 

Condi" 

■n navet 



Outre 
iè reps 
requis . 1 



■ - Pla- 
ceurs 
forsi- *-• 

S ' 

ociït.' - 

•’ -iè-S 




_ . , ;-t ? :Zk ï branche de jGboutdr.nie» ~ __ 

Conttrr f-erq'nt deibn lice, 
Gontr^afaniédaeorp^û .- ‘--..d 

Pour laccmieaiittqui eftdeliejeufe, 
Magerfxttitsdeeât q'a'ifs'fey et bons 6r meurs 
..Par corspcfuion de condiirens ex qui', 
i Par legeretd.d’-efticrtcip sîsddât&ns rcceüiiè 
~Panaffedjçiqrr& plahdrcï-çiydcr. prent. 

- • . .. ::Za 2 .branche àe'Qionimme. 

Viande plus precieufe qu'il r/apparticnrà fcy. 
Moyenne viande & r.on foy conter. 

- Moiîidteviaiide que i’eflat ou on eft requiei r, 
Eç-Piûêeuï.ieax de fou ventre remplir, . 

‘■Pqw lai ffer .pieu pour ferait fcn véatr e, 
Tropfoui ent manger & fans garder l'heure. 
Peur comme on peut deuorerviande, 
iNefe peuuoir feuler & non eftnc content 
Ne départir auxpauurts de la viande. 

" ~~^Êa : $.i)ranéritde Gtwtonm* 

Pour farisfane à tous fes délits, „ y 
N%rcftier a vendre choie qa’on die, 

Non refuferaueuhs'mauua's appétits,.^: 
-Paraît autrement, que{esàùt.e$re foat^ l 

rPifïabehr 8c p'eineqi^nlprehT âîès a^oteft^r 
'&xcpxis paf ‘dicer ftyeïç'çç%i. de rratief^‘7' 
‘D'eïïcieooc gourdes ‘dop^ faneurs» *% ; 
Somptueux non garde&gpicouile. v<î . 

£â'^. branche de GLcutamtte^ . 
Peuant liheutequi n'eftiiciteeft jyai?éej' 

Ou apres quand Pfceurglicitec'ft paliee , 

> Oo quelque heu; e qcèqqeifoit contre^èrçe m- 
r.-n mandement. '.-'L _ ^‘7 ' 

Q^e.'qces ehefesquetu appeter-a manger, 

— M fcj( |jq; ^ 

3 __tqy,fpul crois, ' 

câ'MftWf* commode i oq&e manger ch air 

Aum4»sÆmmaÈge^^Eglife, ;; ? s 
/A ifrviande conmelipmgcr choie éeScndue. 



Çalead. 
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Faiicexccz . Luxure, tyniumidicitc. 



St quâ- 
cité de 
viâies. 
En trop 
chcres 
v jades. 
f requé- 
rant an- 
cruy.Ta 
b le'. 




^ ' lf ' anche de Giotftcnms, 

Ime (lier au corps, 
o i — &- ™?ue au corps ■& à Famé. 
Fa. ^’ous coauetturc de maladie -dommage, ;■ 
tiÆf No» chaloircouftcnt s’ils font deledabics, 

T rop delcdablcs & pource plus cheres, 
Mefprifer viandes qui ne cou lient "uerés. 

** • Pour compagnie & de plus 051026?, ? ‘ 

Peut fouler mieux appétit. 



Forni- 
cation. ^ 

Adultè- 
re. 



J mies (Tranches de Gioutonnîequi font cinq, c’ejl afçamîr. Quérir ^ian~ 
des deiideujès , Goulurde , Delicieufement apprefter. Marner & ce 
jpayder pas heure faire excep Et s'enfuyant lesîras ï : 
che s ^Rameaux du péché de Luxure ^ui font 
^jcin<^comme ù appert cy apres, 

JLai branche de Luxure, . 

Auec toutes femmes mariez ou vefees^ ! 
Auec filles quieftoyent encore pucelles^ 

Auec celles communes on corrompues, * 
Quand homme cognoift autre que la fîennej 
Ou femme accompagnie antre que fonmary* • 
Ou que tous deux qui foyent en ma-ria^e, 

H. Auec aucun ou aucune de fa parenté, ° 

Auec aucun ou aocunesdefon affinité 

m . .. - . ^ 

La 2 branche de Luxure, 

Longue deledation depenfer en Luxure , 1 ■■■■ 

J? Donner consentement i celle deledation, 
r Complaire* foy d’accÔp|ir la péfée par œuurë 
K Ponction de nui A p»t trop manger ou boire, 
? Par habitation ou compagnie de femme 
Cogitation maauai lë d’aceomplir tel ceuurft 
Mouuoirouat toucher par dele&atiojj. 
Accomplir l’œuareSr devolenté naturelle? 

& ? gacac cic eat,ott naturellement, ' 
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. Pour ï- 
r hay lie 
» Pour 
, cuiter 
crjfâîC'-'’ 
ment. 

, Rein ab . 
domina 



Sev ré 
pofer en 
péril. 







La ^ branche de Luxure. 

Car on aytee pius autruy que fa partie, 

Caron feait qu’on r- eft pas ays-e de fapattte 
Ou car osêft defpit on rebelle. 

Pour crainte d’auok paumeté. 

Car en craint la douleur d'enfanter. 

Pour crainte de labeur qa’on à nourry. 

Aucuns abhominent ce qu’on à acccuûun k 
Qkpear Itfn&raundicitè de+'oeuas e, 
y Q^aat qxïfitklpriieoaî:ha)t compagnie. 
f ‘ - ' La ^^bjranche de Luxure. 

P Aucirres-foiapour danger deperfonre . 
j Autres 'fois peur danger du lieu, 

( St autres- fois pour t aifon du temps, ; - ; 

l DeVœuurc quand oncognoift qnelîeeft rraa- 
j uadfc, ‘ 

, Du péril St fçait or, qa'îl e fbd ar g e r e u x, 
p Ou car onproaoque a tel œuuie ou périt 
a l’ccauredu péché delà chair, 

, "Ôudefir 6c Tolonte de i’ac.ccmpRr, “ . ' 
i Ou en fouuenanec 6c ntempire d’auoir faim, 
f La 5 . branche de Litxvre.~ v 

f Enfoyauxfîgnetnanncaox,&affiquetÿ 
’ Enprecïefirê dérobe ceintures 3c habüîcrnet 
Encompolklon demarueiecxquife, 
r Pour Icyfiueiéd’enfâiioûans.oueftâs ©yfeux, 

1 Par délectation du corps preiiâr tous les ayfes 
Et quêtant tout ce que fou cœur defire, 
Defpendrc 'ar gement pour louange au fiecîe 
Donner ou il n’appartient il donner. 

Pour délices auoir dèfpcndutrop duüen^ 



Fin des branches St rameaux de Loxure.St frnabîernent 
de tousiespechez mortels» 

Cy trifmt-VM exhortation four le falurde famé faitte' 
fiar maniéré de double balade*- 



Ke foy V 
retirer, g 
En foy M* 
de’e- V 
étant. « 



Ea ve 
fteœ c,. 



f En de- 
lîp’ lrccs. 

m 

)fXf En def- 
vit' p eus. 
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.. '■■Bdaiè .- v Ec qui ta avsetiemettt.îî vs¥4*mae-' 

Las & #o»rqa4y: $xcx>&<&û. gi^nd mcju^;. ^ 

plàiEr, , 7 - .■ ; Haroir } çüç^s|t & iperdijHôp v- 

Hôite abufé plein de prefumption C»y de «a Çj^uliovisiaü^ir loifir 
En ce faux monde on à que def- D’auoir patdôïi farts fatis fa &ion,’ 

piaifir, • Et coûte nfiit éri biâcit'àiïioj gefir 

Enu’e.oïgueiUe^rp dii'cet^j^p, .Pais *’efiçgiir>faas opexa^ioit 
Blé mal-heureuie e il ton iffgOiiQP» P*dçr le teihçs en delc&àtiga. 
Que pètes- tu,a> tu plus gti A enwe. Tant-que du |ouc la chair Tqiï af- 
Leviure endous^ exi c'efte coujtc. . _ fouuîe»:^ 

. vie, v ù..ü..- Penfetupoiiil quel faille qjiçlie-de 

Qnj Le s. mondains à la mort d’enfer ,vic,\: / ' . 

iraiue,, ... . Etqucprennefinplaifançenion- 

C’eft bonne chofe de vitue enuie , dairieg ^ v 

ce.caine, . . l. Hc’asîoôyjgarmotîviehdra'fdïj- 

Las tuiçay b:éivtii c n , eft infenfîble ■ daine,M- ’ f . •• ' 

Que c’cit choie ierte, voire iaopoiV V ne heureâ tout fon dard fort Sc 
~ fîble, . . horrble, : 

D’auoificy ton ayfe entièrement Si cref. à coup corne choie inuifibïe 
Ec apres mort la fus psreiiietnenr, Àir.fi n’auras loifîr aucunement 
Helasîpoûr tant change condition De direà Dieu peccaui feulement,' 
Et terauifeoutués autrement, Aihfi mourras toft fans conttiuon 

Homme deffaid 8c à perdirioa(fir Homme deffaici Sc à perdition 
Lequel veux tu. vif ou la mort choi Home enperil fçache cer taineœcr,’ 
Çhoifis des deux tu as diferetion, -Que fi tu n’as .vouloir bien brief- 
Airoe eu mieux de cô corps le defir, uemént. 

Que v’iure vn peu en tribulation. De t’amender entre en deuotion. 

Et apres mort doit ton ame rauie. Tu te verras vniour fubicement 
En gloire aux cieux qui de nul rfeit Homme deffalâ: & apcrdicion. 



îeruie. 

Et ne peut on en celle vie humaine 
S’il ne îailTe terne au oit & dematne. 
Et pere &mere tout s’ileft pofsible 
Et viure en peine 8c en labeur ter- 
rible. 

En femant.Dieu deuotement, 
c’eil le chemin qui côiait feureatéc 
Apres trefpas l’homme âfaluation, 



-S * 'enfùyuem les peines et enfer 3 corn* 
me notoires des peche^ pour punir les 
pécheurs comme r acompte le Lazare 
apres qu’il fut reffujcité ainft qu’il à 
'Veu en Enfer } 0- comme il appert par 
les figures enfuivantes par ordre tronc 
apres l’autre. 
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g Oftrc.Saaûeur Tefus vn confequemmentleiaatres enta*- 
peu deuaru fa paision, chez d'aucun péché ca nin e ett de- 
eîtar/seA> Beehar-ie' e»tré ciarecy a'priq^' ~ * 

en la maiioti B’vn hom- ’ • - 



me nomme Simon pourp'rénd.e fie 
ïçfection corporelle, & ainUqa’il ^ 
eftoita tabieauec fes Apoftres ,8c 
fe> difcipl< s açiiuaie Lazare» frère 
de MarieMa 1 gel aine » & Marche, ^ 
qu il auoic redaicïré de mort % yie 
laquelle cho ie douçoWcSim^fî , Çi > 5 p 1L - 
eomoiaRdaNoftre ^ejgn.eur a^i j_a * •/, }~y. 
za. c^qu’il dit deuancU c o mpag/vie fc 
ce qu'il auoic vea eni'auttc m.oiîdç 

Adouc ie Lazare ra;Q^pr^,Ê§œ<üiLi5^ 

auoït veuen Er.fec le * • Qf-g 
& Orgueüleulcpç 
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'Coîinuelit ‘méc tournât en grâd im orgueilleux fut lesquels àScignett- 
tpetttoûiè/leCqucUçs^ouëfauoyent rie Grand figue de réprobation elt 
<tarrpons defc?' , ou eftoyent les perfeueter longuement au pec’nc 
^S?ilîe4x'f ^'Orgueil. Orgueil, donc eft'-vn. 
^ «tache z. pec-hè qai defplaift à Dieu fur tous 

OrguefJ entre tous les autres-autres vices , autant quehumiliié 
péchez e/tc frotte Roy, craiftre 8c luy eft piaÜântecntte les vertus, &: 
-capital Et et 'ti®tvÉ Roy à grand n’eft pcchè qui tant facefembler 
aCota pagpié fa gess^hifi â orgueil î'bomtne au Diable comme faù- 
JjratidcoBipan Ôc-orgseil', earborgueiîîeux neveu 

-«onjîBéles ~’'*g*ï&pk fclea^c* èomme l'es autres hommes ,ti 

'Otti «ft 4 eu x,àie 5 $a*il foie comme le phariüea 
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aaëcî* DiabIe.Et powceque iN»r- grain \ la paille 'qui eft lcger^ veut 
gueilleux fe veut efleuer furies au- monter en haut 8de vent Remporte 
très hommes Piable en fÿâ corne & fe pcrt,<Sc le grain pefanc demeo- 
la CoraeiUed'vnenoix durc 3 qu’el- têt en bas défias laterre eftr&cueiU 
le ne peut cafter de fon bec elle la ly & mis au grenier du Seigneur,^ 
porte en haut & la laifle choir fur la pa;Uc cft perdue buiflée , on de- 
vne pieçre farquoÿ elle fc rompt, oofeedesbefies , ainfi les orgueil- 
puis.dcfcend $c la mange ainfile leax.eficuea fur les autres fôt bruf- 
Diable efleuclcs orgueilleux pour lez de dcuorezlcs diables d'enfer, 
les faire choir & cresbucher en eo- 

fcr. La différence des orgueilleux Ç*Econdement,dic le Lazare, i’ay 
4 jjx hu*ables eft.comme la paille au î3v.ea yn Fleuue engellé auquel 







la «enfeux eftdjënt plongé* 'iaf-, ils fo r.t t <ÿc* ment cz , Po-of qcbr qui 
ques au nombril , Ôt par miFisles* qurert fé^-^^rtien' of 4$ 
frappoicSn vent froid, & quand il profite comme' celûÿ qurqmërVleî 
Toulôÿent cutter ceby’ véntiis : fe fien : eù-?eat<,o^'!trïsjfifl'$7àrlesofâ- 
piongeo.) eut en îsglace • Enùfe'e fi piirer lefpuc^es chefès faire font 
dpuient & ttifteiTe em cœur' -de la FoH2;Eftnien ? ef;- 'que feücitèz , Sc 
felicùê & bien übutruylëquêE’pè- blëb^ &teiiK-nds.., etc laM^odi- 
ebé eft fonuerainement^ œîrtJÙ'âis, ëte-enoie lie f but ttfontct-ès^cR èi 
parcequ'ii'eft contraire^^l^nê c’eflt' rn peebé difficile 4 guatir, 
î cuneramem ent, benne vertu, pat- poirrccqc’il cil fec ict , car iï-eft au 
qnoyeft grand firgne de-ta : ôbob*jt- cœur auquel me^ec-ines font dif- 
tisn pardacaeHedc diablécogn^fft ficiles à mettre 'p-carquey'^grandl 
ceux qui leront damnez , ainfi que peine oneftguary. 
c har ir e -eMffiftf defete ittffifparftS ***«-*-«» —*• s : " ' 
quel Dièa cognoift ceux qui ferôc 

faauez en P ar ad*s,,l çs-en u ic ux: fo n t X 

v;ays compagJipn$bax‘diab:es.car 1er cernent. di& le I aza- 

II ionr compagnons i-pertit&£aiSl i'ay yen y£*£&;,e Sc 

Si le E>ïabTe ga^gne faifiyit m^- T r^ ~p^ ^ aH^%^wtabfcnr^leâÉdc ca- 
s’efioüy fient aucc.'fby » bîes ^,d*e-ftan* ^mroe 

quand bien vient à aucun ifeîi font - d ’ v n sfren cb en eje u les- 

triftes & marris. Les enuieuxjfonç yr*vx,pfio.yent trefperccz de glai- 
îeiieæet infeth & corrompus que ues t ique b ans, Ôc cotrftfîûx aigus, 
bonnes odeurs leurs feqlenrmao- Àin^oÿû^vj^îççjep^epaie' 
*ais ,• Sc chbfesdoùces leur font ^.faiûlâccmfcienqq^ê l'homme.- 
aæe:es,ce font les renommées , e%e k^uation d.êTJÎèü';, air.fi y rer 
profpcritez des aut r e s, m ai s- ch o fe s fefaiiâ. eflrehabitation 3u Diable: 
puantes & autres leur font douc£, &' aufsiyr,eeffuJque&' pert l -ce a I de 
ne font vices diffames . aduerfirfzÿ . rgifon. -Car ij rdtfi; Chqfc qui tant 
Sc fortunes centrâmes qu’ils fç a- . garde lignage de pieq_en ï’bprrme 
«ent ou foy éc racomter des autresc: ^e.douceur |air. 'amour , car 
Les enuieux qui eriét en leur bien Dicu ycut ^firepu paix & eoncor- 
enœal d'aurray quand de mal d’au- de ei(E, srnass yné-.lçs confie d’auec- 
truy veulent quérir lekuxen eux l’bomtçefi que.E’ëtsn’y petit de- 
îefiecy fier.t mais il nefe-gcariiTent m,eur er s J^h-0 rr É6»|y r e ax jpjr fim- 
pas,ains de nouueau fetourmétent, P egÿÿlaclc ûgjjj* cu'k 

car ils n’ont point telle ioye fàn-s Fenncmy en ïby_„ par qnoy ii îq 
defplaifâhce, Sc tnfiefie, 'Barquoy*1: oufin ente ^éfêîimë'Yar ta bon» 

.* _ che- 
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zhe,Sc g. ir.cc’.es àencspcurla-tri- 
iîelie qac l'cnnerr.y lüy fai Ct , ainfi 
l’homme yteuxeft tourmenté par 
y Te, Sc fefaic fouuent pirs que le 
«lemcn-racie, car fans patience bat 
les vas aux autres, di& iniutes vi- 
laines : JSc Ce donne corps Sc ame 
aaîDîabie,& àlGt,8c faiâ: phîfieess 
chofes illicites Sc dommageables 
pax yrc , Le Diable-'yïb e'neuc,'- 
zpres noy&s , puis vengiaaccs 
pour tout iefttuirejsk pciir^ 
Calend». 



» ... > , 

hquellc cho fc zàmtkifc^ncnt f ar 
vn homme feu! comme vn Chien,, 
y recx eCmeut ou mec en ncyie$ 3 &c 
débats piu£eur$ aucxes 5 Sc^ gafg^e 
aucune fois toute vue génération 
eu tout vn pay s , Aïoli ooek çtï* 
chear trouble l'eau afin- "ace k 
poiion nopâiûe voir la nafic ^ oc 
qtfiü ce boute dedans e aiu2.k..Dia^ 
oie treuoié'i"hoc:nve" t*aç vrc a£a. 
qu'ii ne cogne iiîc le mai qu'il iait*. 

IC 
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Vacteœeac , dict le feruir du cœur comme on doit , 8e 
lazare v i’ay veavneieia bouche par bonne* amures', 
horrible : ôc tene- qui vrac Dicaeyrotr iifaut ie co-» 
breufe Salie : ou va- gnoitt.re Créateur, Rédempteur 3c 
soit des Çerpés.gcc-s Curateur de tous les biens qu : on à 
& roetms,en laquelle les paie deux 3c qu'on reçoit chacun iour & rc- 
& pateiTeufes de diaerfes Hiorlures cognoiftreioy pécheur , & Dieu 
eiioien.cadIaiiIisi& a'aarez en di- fauueur. Grande folie eit quand par 
uetfes parties ducorçs,&Kifques pardrc.autépsdccel3c btiafae vie 
au cœur. onamaiTedcsbiés pour lavieecer- 

Pare5ê,eftcriftefle des biens fpi- neile , mais- auiourd'huy pîuficurs 
rituels » qaiordonnenc l’homme foûE pareileox à faire bien ,'&r dili— 
à Dieupourquoy oadelaiiîèd dieu gens àmai, que s'ils eâoyent aüfsj> 
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âüiges a bictifa^re communs 10 nt U ccfqucls ilvenâdctx Fort terlï- 
à tr a^ ils ftroyent bien- h en reine. Ui:>; ce fontparefiedefcy concer- 
€^^,<11:1 bien jenieroit comme Tir -1 no il te St i gnev r * 8 c par-effe te 
&&tes laumorcii pourra. faire bien icy cenfefTerJefqt'CW maux le d*a- 
^ £-Vaivra. que le bien qu’il aura, bîe oroette tant ccr-treUpeut,cat 
£aiâf es f^vi^combicu ilferoitGO^ en ef itérant defoy côcerth & ccd- 
bent,&' lesurcgtetsdci temps perçu feflex ferment plufieu: s meurent en 
pat parfiffis 8 c: àc* .biens quitêuft danger & péril de leurs car 

peu faire' > il lai il et oit paré (le Sc ceftckofe bien difficiles pouucir 
prendrodidiligàîc> 5 & te conecrti- bien mourir& asoic mal vefeu- 
roit i bien faire y eonh devant que 
ntefeurs maux viennent oax pare£- - ~ 
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Vin : eœsn t di & L az a- 
fre,i’ay yen des ciiau- 
gderons pleins d'imyie 
^^^•ooüülite de plomb ôi 



feâ^pÉd'autres métaux fon- 

du5jS,rqùeïs eftoient les auaricieux 

pour les fouler de leur maauaife a- 

uarice- Dont on doitfçauoir que 

i’a jacicieux eft inique à Dieu , car 

plus ayme-gaigner vn dénier que 

l'amour de Dieu , & mieux avrae 

perdre Dieu que perdre vnc malice 

car fouueot pour ocu de choie il 
» /. » 

mentjOü iUi.e,oule aariure, <k pe- 
che mottcUemeutXaJfoy rcfperâ* 
ce , & chatité^qui doy.geai eftïçcu 
D iea ,1 Vsaricieux |es m et en (à tu 
cheile^ ^remieremeâ> > foy >. Car il 
croit mieux âaeir les chofe&à lu y 
neceûakes pat les ricke0es 5 quc les 
aaoir de D iea Comme fi Drea ne 
leur paaaok aydec ^ ou comme fi 
Dieu B’auoit foliicrtude de Tes fer* 
uiceurs. Apres l^aaaricieux à i'efpey 
lance d^aioir plai de iey es % &de 
cêicUtios 4e fes richeiTe>,que diea 
ne lay pourroit donner. Apres la- 
uadeieux à tout fan, car ar en les 
biens point en D iea , &4a ou eft le 
cœ ir e& !amoar,& amour eft cba 
rké ainfi fantricieux à fa charité 
ea fes r le helîcs, l ’aiuricie a x peche 
mal acquérant fes richellcs eu mal 
vfaut ddcelles, en trop les aynuut* 
&fou«at piüS que Dieu Vmzti* 
cieux^ç prend aa Tresbuchet aa 
Diable^dont il perdla vie eternelie* 
pour va peu de biens temporel?. 



comme la Souris fe prend h h Ra- 
tière $c pert fa vie,pour .vnc Noixf 
h es auaricieux lambic ne aux may 
ilin$ qui gardent charongrie, quai 
leur veucrc^ font pleins queksoy** 
féaux jpoo ix z de faim n’en man gent 
^^atickaa tire les bsex ? qvê 
les f dmi e$ n eaayent v & des 1 atiTe 
mourir 5 qc faim les.tieni en ia 

fubiection , & le Diablciç tiem: à 
laficane. ■ - * . C ; 




ïxtra^rdiârlç 



-a- 



2 are vea en v ne 
Valee vn fieauc ort 
treipu<mt,au nca- 
c ' i ^ ge duquel eftoi$ vr.c 
table aaec tou^idlesdes honneites, 
oü les Gloutons & gloutes e ftb v éc 
repeusdeCrappaux ,& autres be- 
ttes venimeufes , auec lea u dudidt 
Fieauc. La gorge eft là poste du 
chatte au dacorps de la per for. ne. 



mais 



les ennemis veulent 



pïéite le chafteau, s'iîigaignëc vr;c 
fois la porte. , ils auront âpre-, le 
• ckafteau,auisile diable gaigne vue 
fois la gorge de l'homme par fa 
_glo ht o n n k ; r a cü lerné t ii aurale de- 
meurant, & entrera dedans le corps 
aaec la compagnie de tous pechez, 
car‘Ies Gloucons dç Icgetfecon* 
fentenr à tous vices, ^epout ceftc 
caafe frroit necc&ue vne bonne 
garde .à cefte porte qaele diable ne 
■la gaigpaft. Car quant onticat vn 
ch cua l papkt-bjiidc on le mai flc 1| 
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eu:pn veut. Aufsf£ai<£t lé Diable le corps,&cagendceiBa\aiie,âe laî 
i'haœegloatÔQÙîlveütXeferni- quelle forment on abbrege fa vie, 
tearrropayienourry , foauenc cû &c ceur quibierv nourrilTsnt Leurs 
tebellei fs maiftre & le cotps tout corps préparent la y lande aux vers 
retnpîy de vin & de viande eftre rc ■-"amn le gtcfeton éft cay ffnicrauxî 
bellaàl'efprit , qui neveutfajre vers Va home de bien aur oit hôt© 
bonnes œartres,& par gloüto unie d'efl-re caifisier à qaelque icigneun 
p'ufieurs font morts , qui euffenc plus donc déüroic on auoir konte 
Vefcô longuement , aiufi ont efté d’eltre cuifinier aux vers ceux quf 
feornicidesd’eaxtnefmesjCâr excez envtaenVfelonledefir de la Chair 
jf £5 op boire & ma nger corro mpt viure de la fcigle'ds pourceau ag 
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maàget farish<?aîe ; & fans meure; Eptiefmements^t teta- 

ainfi le pourceau cft comme leur zsue > .’a? vea vue pleine 

abbé A^etits^ïï&ëîrta rfcigle ^^^^himpatgnb #puys pco- 
-parquoy il font çoatraîn&s d’eux “ > fonds s...gjaias dejfeude 

retenir en çroiftre,c’èfti|ai^taaeT- fouff edonc Hÿfbt: fumée moule 
leppurçeaa ^ qui eft troubledc puante eiqueis puis les 
leur robbe,couchê dedans la bcjië lttxugieax'& 1 uxutieufes ctfeoyenc 
qui eft i’iiifeâiondegloatonme. " forttoujm'eptçz* ' * 






De tous les pochez. Luxure cil 
plus plaifante au D able pource 
qu’il macule le- corps &ri’a. , neea- 
fenable,ic par lequel il geigne deux 
pexfon .es enfemoie , $ifsi pource 



qu’il fc vante n’en eftre point enta- 
ché , a quey le Luxurieux femb e 

ellre plus'difForrr.c que n’efl le dia- 
ble en le fuper abondent de ce pe- 

ckè. Le marchand dtbienfel oui 

- - ■ ; - * .■ 
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fait tel marché duquel ilfçait bien 
qu’il s’en repentie* ainfi le Luxu- 
rreuxbeaüçpop depeine,Sc dcfpcd 
fes bien» pour accomplit fà volon- 
téjdont apres il fe prent delà peine 
prinfe , & de Tes biens defpesdos, 
mais il n'eftpas quitte, pour ainfi, 
foy. repentir fans faite fijffifante 
penitencç.Le luxurieux viuant eü 
tourmenté de trois rourraccs d'en» 
fer,de chaleur de pueur , & de re- 
mors de cojafcienco car il ard par 



ou qui ay firent & défirent pet feue» 
rer en ce vil péché deLuxure. 




Za tierce partie du compojî &■ Cà- ' 
lettdrier des Bergers , Jcience 
falutaire , iariin aux 
champs des Vertus.- 



concopifcence,& eft puant paefon - ' - * - 

infametè, car tel péché eft toute Vivent, fairequ’vneteT: 

puanteur v qui maculele corps ou reporte du fruit en hâ- 
tons antres péchez: ne le maculent bondaaca, premier oa 

point,mais ne macule que la laine, doit offertoutes les cho 

& fi n’eft point luxure fans remor§ fe» qui y font nuifibles , & apres la 
decanfciéce de i’offence qu'on fait bien labour er,& remplir de toutes 
à Dieu: Luxure eft la foffe.du Dia- fcmences, ainsdoitl'hemme net- 



blc,ca laquelle il faiâ: cheoir les 
pécheurs , dcfquels aucuns aydent 
au Diable à enx ietter dedans,qu£d 
feienrernent auprès delafofieenla 
quelleils fçauentbienquele Dia- 
ble les veut mettre, pour ce bonne 
choie eft non efeoutet la femme, 
meilleure chofc eft, non la regarder 
8c cref- bonne cho fe de ne la point 
toucher i A cepeché appartient les 
otdes parolles , & villaines chan- 
fons,& attouchements defhonne- 
ftes. qui font de Luxure, parque? 
on pechc fouuent. LefqueUcs pa- 
roi! es 8c Chanfons'n'abhortent 
point lesmaquerelles , paillardes, 
& putains , & tous ceux quifre- 
quenrj»at ) & ayment Içwqôpagnie, 



toyer {aconfcience.de tous pechez* 
labourer pat .fàinéic méditations, 
SC femer. vertus 8c bonnes maures,' 
pour cueiUif fruiâ:de gt*ce'& vie 
etemellc.afia d’auoir fon défit ac- 
cemply de longuement v turc, puis 
que cy deuaot à efté di& des vices, 
combien que grofiement & l'arge- 
ment il eonaréc apres dire des ver- 
tus eu cefte tierce partie du prév- 
ient liure, laquelle fera comme vn 
petit lardin moult pîaifanCj&pîeia 
de fleurs,& Arbres. Auquel la per- 
fonne qui eft contcp!atiue,fe pour-' 
i a fp acier & efbatte,&par bons cn- 
fêignemeas ycucillitplufieursver- 
tus,& fey édifier en crcf-bonne ex- 
ercice , dans fera parlé & ordon ne 
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fon amê de cane' fan efpoux Tefus- 
Chriît quand il viendrais viSter & 
poar demeurer aaec elle. Au corn' 
menceœent deJaqqsile partie 
rOraifoa Dominicale de Noftre 
Seig oeur^aucefa <kqta r at id §cpour 
inîeaxren'tendre côtiendrafix par- 
ties , JL a première ferai adiefe de cia - 
ration %-'& oraifon de Noftre Sei- 
gneur . La fecode fera la falot arsqon 
Angélique quefît Gabriel à Marie 
quant elle conceut ton enfant Ie- 
tus. La troifielme fera des douze 
articles de la foy tequarîde fme^- 
ra des dix commandemés dé Ta Lpy 
La einq&iefme fetsedes cinq; com- 
ir.andenscns.de fain 8c Eg taSsA El 
iîxkfiae fer aie champ des. vertes; 
ilour ir premier, an-dc-itfçauoir, 
-que par lnxà:fôd6Eoft.i:e -Seigneur 
.qui ei't lapateaoftr^^aiîdnousda 
«4'Hons nous-deüitàis à- Dieu fuf, 
^^m-meniî*ootcs cbojcs-.neceâaç- 
poar ie|aiac de uos ; .mci.5c. de 
nos çbrpsnônrpaifeuictnent pour 
ne us ^jnais.poür tous aûcies 
pobr^efte caafiron doies-uon: la- 
dicte Qtaifcaten grand, côtempla- 
tie u^&Udire engrandeceue Lence 
& deuotion à Dieu. Aux îeanes gés 
15e a*r autres onia doic apprendre 
êcçnfeigper & leur dtre.fi que plei- 
nement ils la puiftent entendre, 
iteantrapins dleleur pr oâre com-, 
Hjeaax-au&aatres pour appir mife- 
rie&rde, & Joalemcru 1 agio ire de 
Paradis, s’ils-U dtfent deao cernent 

envj-aye amour de charité Ladite 



Q&iùm cobt-lëpt&pt petit fens,& 
requefte qu’onfai&ïpieu -, qoafee 
on la ditvV-ar cha^uçedês'petitioe 
on doit enteadre-fbpt autres- cho- 
ies C'cft s ftfaaoir les lept Sacre» 
mens de SainéfcêfEglife, lesquels fer. 
roementon doit croire. - Les fede 
dons dud btpriï, lefqùeîs bunsble-- 
rr.ent.doy nét cure reaelez- Les depi 
ameatès de iuùicc fpiritueiie.-eue 
on doic veftirpour-battaiüer con- 
tre les vices , Les ftpt œuures-de 
mifericordc, corporelles. Elles 
fepr ceuuiés de mifedcozde Coî: i- 

4 f ^ ; - t 

tuelies , leiciuelles pitoyable meo-c 
en doit faire & accoœpUr,Les-iept 
perçus principales iefqueiies diii- 
gemmentiondoit acquérir. Et fept 
sâées capitaux qui iot iepe pechv z 
rcotttels^kfqueis tout homme dois 
euit**,& fuir Ladide dedaratk>.a 
eft-telLe/KO'ftre pere quieit és’ckax 
hnâ, idé.toit.ton no m.Pac iaq a el- 
le p-^ation aons requérons à Dieu 
notirepeie: etc areu r .omnipotent 
Sue fo y ora le s fus , car .autre ment 
ne pourroic-efirepese. & que Ion 
nom foie fructifié de nous plus que 
nulle cihofe,parauoi reçeuons le S. 
Sacrement de bapcefœe tans lequel 
mil ne peut eftre £is de Dieu ,* ne 
fandiSerle nom du Seigneur , de 
reçeucns le don du fa ra,Efprk,d:t 
ledop : de Sapience pour i’auoïr ho» 
roi édéteueré Diea:iéperc,& tlicat 
leFils. nous y$il onsieîaobe'i geon 
d'dii^gwiut'4ç0Oti;e«rgqeâ'Sf wue- 
&9^1è$'|^(res.s3^bi|EQxelle^ 
V ’ ” ' tetatj,- 
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ttfxnoftccofeédî<»ce^ « jqos gnaos 
àjgecifpâiiïîci binent,' acquera»? du b eiaeiïèr' de-c«^&^*4>» # can*tÇ- 
cr-roos b^ 'g^a"^ pruxkr.ce , & cnuie,dqtfricns 4bcitc à ceu* zqui 
qunansicvii péché d’orgceib-:3La op.tfoifoorpoVellttnent ,& enfei- 
fecon.de pétition. TcndLoyaume gnons tes ignoi-ans fpiiitcellemét, 
noos aduien.ce Pat laquelle-. Péri- j arquoy acquerrons la vertu de iu- 
tion entant qucleooawief) eu ftice.& eukerOEs 'e.pecfce d’cnuie 
«e. peut dire parlai clemeocxSm- Jiaqr-atiicfmé ,: peiitian , Noft te 



€cà'Aé de nems ehr-cé mon dé> , nous 
in^toqnenons foui Roy as me, au- 

ad. parÊar&ement 1 efandUnet 5% 

& æoûsderons heritiers, comme fes 
mæ*?- eofansi - Laqudiepetition 
.nous donne àeuten dre leSac rerr.fe 
deoreürife’v pat luquellttoiRtnes 
jr.lùuicts i faitebonnes.<xaures,& 
le don du S Efprit dit don d'enten- 
dement , pour fçauoit defirer~îe 
Royaume de paradis.' Si nous ar- 
mons du Heaume deiargeflt con- 
tre auariee,dônonsà manger à ceux 
qai' ont fairo" co-rporeHemer-C & 
corrigeons les difTolus fpjritueile- 
ment, ainfî acqe errons-en nous la 
vertu de force, & euiteronsle pe- 
chod*auatiçe. - La tierce petition- 
Ta volonté toit falote en la terre 
comme au Ciel , car la vraye vey e 
pOutïaUot en Paradis eft fairelat o- 
lontode Dieu c’eft que fes cèman- 
dewés foyent accomplis. Par celle 
pétition nous lui faifons obeiffan 
ce de nos cœUrs quand luy requé- 
rons : fai re fa voient é quinous don- 
*se-& entendre le Sacrement de ma- 
riage, pat lequel on eaite fotnica- 
tiou,& te don'de Gonfeil du Saint 
Efprit. oour vet itabl ementot don- 
* CalcncL 



pain quotidien cône nous auiour- 
d‘buy .Par laquelle- pétition nous 
requérons à Dieu cftre non fubüâ- 
t ez dupaic mater iél p out nos corps 
& du pain-materiel pour nos âmes, 
c’eft dupainde vie cecorpjs de I-e- 
fusy par-qüoy nous-receuons le Sa- 
crement de l’Autel en mémoire de 
fa pafsion & délirons aueir le don 
de-force du Saisi Efpnt,poureftre 
fetnaes en la Foy C h rcftier.r-e pre- 
ssens lé glakse de patitnee contré 
lepecbè d’yie vifitonsles malades 
corporellement, pacifions les àif- 
corcs fpiritceUéaem , acquérons 
lavertu d'attrempaacc, & euitons 
le peebé d’yre.La cinquïefœepcci- 
tiGH Et bcus cardon» enos ccchez 

a * 

cornue a tous -r.ous paxdonncns. 
Ces quatre ' pétitions dernières 
nous requérons à Dieu que fuyons 
deliurez de tous maux qui font de 
trois en nombre. Le prem ; et le pi- 
re eft mal de combe , ceîuy qui t& 
ja commis , & commettes par pé- 
ché mortel. Et pat pétition tous 
demandons a Dieu qu'en foyons 
abfouls & nous en donne pardon 
par fa mifericorde , p arquoy nous 
d’ étendons le Sacrement depeni- 

L 
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feoce , la-tcaiiisiAtvdes te ? quelrnâl;&:de tous autres nous t£-~ 

doaduSj £fpric4it don 4c fçience querés pat cette pétition eitre de» 
pour fijatroir faircbonnes œ au ces, Mutez, üc queloyons fûuuez en ra- 
4^ cuit onsles vices,8ç £ veyto n s les . radis, Puis- nous d lions Amen, 
c h aalïès de léger été contre parer- Ccd à diie : qu’ai nfifbk comme 

' ie, yificons confortons les panures nous, dcûtons pourquoiy recelions 
prifonniets Corporel]çmcac Icfacremcnt d’Wfcion y qai nous 
donnons bon confei| aûj defo'-çjz, baille, ecaairx voye de falut aucc 
& defçoafortcz fpit itaellemé;,a> le.don daSairét Efprity parqeoy 
quêtons en nous la vertu de foy,& adoubons ie diuin Iugejnent,&c,ei- 
eaùô$4e péché deparefle. L a fi xief- gn ôs nos reins du baudrier à» x ha- 
me pétition. Ne, .fo.üfre.pa.s.quc ^etécontreiüxntcii enfeueliffons 
notas foy onj. vatncusen tentation- les Morts corporellement^ pciôs 
Pont le fécond îdabqaL n’eâ pas ©ieu pour eux &poutBos ennemis 
commis , frais peut aduentr , &y de acquérons en no u sla vertu de 
pouuo.ns enchoic par manière de j s_haritè } euitons.lepec'hé deluxure, 
tentation, > Si requérons Dieapat 
cefte pétition queqsorîs foyds fer- .. 
mes-Âr perieuerans en bo-nnes_a:a- 
u:es , & en la verra d’efperancc de 
fors pour /éfifter aux tentations à 
quoy nous vaut le Xaereme. t de +4uitc déclaration de la P atemjlrç-, 
confirmation qui nous donne cer- „ , - , ,„y 

titudedu bicn que nous efperqns g^f^O.ftrc pere tr«$ùeuetaîii 
moyennant 4e don de -vérité du tces-EerpciUeux .en 

faiaft Efprit, qui nousfaiâ- petfe- ïl^^^creation doux àaimern- 
u;ie,r'en noftr.e-cteance fi doit on de tous biens , qui é$ 

prendre la 'ance de fobrict è contre aux deux miroir de T rinitè , cou- 
le p-'ché de glou:o.nnie&: tece.uoir ronneiocunde > & tre'oç de ficjjci- 
ea mai fon pauu r e s peler ins e il ran- t é Sanâ; .né foie ton nom tant jqu’il 
gers corporellement, pa'dôner les fou-miel , en nodic’ooucbe, harpe 

cffences à foy fal&es fpiricuelle, doucement fçunaatennps oreilles 

ment car ainfi on acquiert !a vertu & deuotion perfeuesaute en nos 
d’ efper ace. & euite l’on Icpeché.de coeurs, Ton aoyaum^nousaduiep- 
gloutonnie Lafeptiefina pétition ne } aaquelfer.an^ioyeax fan&avycji» 
Ma'fgarde nous de mal Amen ne triftefïe,eo repos fins trjbu'ia- 
Le tiers m >I,de peine & toute cho* tionSr afleurez deismais ne fa pgj- 
fe qui empcfçhe deferuit à die^du- dre,Ta volute foit fai il e en la ter- 
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*eefltmmeafl;cteï , ^tteqbns-aÿ- ptvtfeafns.Sj -copMc nous Et\ 
bjous toticcc que toayœesj&ha ; ôs ainfr que nous pat donnons. a te x 
tout , ce que tu kays, que factciss ceux qui no us'osc offencé*..ou pa, 
toufiours tes commande® és. -îsîor. paroiles,cn en : no*bicns.Ne fouf- 
ftrê j. ainqaotidien dcnnenous art- frepas que nous (oyons vaincu* en 
iourd’Eny- -Ç*c&' afJauairpain3e tentation c*e& a^asoit du monde, 
dodfinejpaiadepenitence^pam de !a ebaic,;& du Diable, Mais par - 
pout nos ç or p s fub ft a n t e r . Et.no u s de nous.de mai fsiic,& du pailép-.e- 
pardonne-nospechxz que nous - a- fcat& aduenix Amen, 
aons fai dis cotxttxcf contre nos. ' • • • 



r* ij Terrât t&^a^ndümnicaïe^u Paicnofin e»¥rau~ 
çoisauecfliifiûire. • • 




Oftte pere qui 
il^sMfi.és aux cieux, 
fanaifeé foie 
Nom. Tea 
'Koyaume nous aduienre 
Ta volonté foit fa: Ûe , eu 
lateircce mme au ciel . £3 o - 



ftre pain quotidien donne 
nous auiourd’Kuy Et nous 



pardonne nos pechez ceni- 
xe à tous pardonnons Et 
ne foeffre pas que nous fo- 



yons vaincus en tentation. 
Mais garde nous de mal. 
Amen. * . 

'Ç - 




Tjîf L’hiftoirc.Ç.y Aegus fai&c %,& auS.Efpnt&noniautre-ia- 

eft. cor,-- quelle contient & comptent t out 
ténuc'ia Èatenoftcc 6ç iaincte ce qu’op peot.iuftement deirandec 
«laifoà qui fe dit à Dieule j 3 ere,aô î Dieu. ' Et lefas- Chrift la ùiVafin 
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que-plus gfaa.dftc^cjlcej&^ao'» menu Gi ehNoflteqsamquotidier 
lion payons & fuft quand vnc fois donne noosaaioard'hoy. Ec cou: 
ilendodrinoit fcs Apoilres,& les pacdôoenospechez comme* tou: 
erJ'.ortoîc , fpecialleir.ent défaire nous patdônons.'Et nefoeffrepa- 
otaifon,& ceux corn me Donsdilci que nous ioy cns valncuscn tenta- 
pies dcfiran$dé pcofi-.ec, Te priercc tien. Mais gai de nous de mal. 
Humblement difstnr.'cign.ear , & .Amen. u, . 

ir.aiftre aprens nous a prier. Adonc , . . 

il oaurit ia fainde bouche , & leur Laja.utation quepjvGaontl a la 
did. Q^and vous voudriezfirre : marie i’hifioirc 

o-aifon vous direz, Noflrepere qui enfuyuante . 

cftès.Cieux fândifié foie ton nom, 

Ton Royaume nous aduieanc. TaSainde Marie mere de Dieu prie: 
yolon;é foie faide en la terre cem- pour nousi Amen. 




Seconimem au liurede Iefûs eji. benifte fur toutes femmes , & be- 
^ue Maria. nift eflr5c froid de ton ventre le : 

I E te fsluë Marie pleine de grâce: ^ G ?l^5 e ?î 
noltreScigneBreû auectoy tués 
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pour nous p attitrés pc^ 
>3 cbtmîJimev?* 1 * 



Sm^e Marie mere dejti*upric\ T:er cernent du laite, de Xejkt&'faên* 

ce falutarre ejl le Credo ou Jôntles 
dou^e articles de laFf&yqut 
nous détiens croire fur pet'- ' 

ne de damnation 

: - x 
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E M c’ftâ^A.oc Maria) Cotlt trois 
mifterés; L&p remier cft kfai 
lutation qu’d fait L'ange Gabriel. 
Le fecondnft loiiange iSccommen- 
dation qu’à fai&c- Sainte Eliza- 
beth mc££,deSaà»& leaa Baptifte. 
Le tiers ell {application qu'afai- 
6te fain&eEglifo , & font les pins 
belles parolies qae puifsions dire 
à la vierge Marie,qaefÀue Mariâ3 
o a sons la fjduonSjl'auons priôs & 
parlons a elle.£tpource feulement 
fedld à elLev& riom pas à Sainte 
Cache r ine,ou Sainte B arbe ou auec 
Saint ou Sainde. Et fi tu demandes, 
comment donc prierons nous les 
Saints & Saindes > ie<tcrefponds 
quel’onles doit prieir âînfi que S. 
Eglife endifanc'a-S. Pierre, Mon- 
seigneur S. Pierfe,pricpoas nous, 
Monfeigneur Saint Eftiennè , prie 
' pour npus,Madamefainâe Cathe- 
t ine»priepour nous. Madame Sain- 
éte Barbe, pribpdurnotisiMonfei- 



I E çroy en'dieu le pere tout puif« 
fant ,( 



terre. 



nt jCteateur du Ciel , de delà 



famdt andré. 

Et en Iefus- Chrîft ion fils VU feiff 
Dieu Noftre Seigneur. 7 - - 



Jacques. 



Dieu qa*üoous dotraefi grâce , ! 8t 
qu’il nous pardonne nos pecfcei 8c 
noutdOivne 1 fa volonté pentcen- ( 
ce,& grahde (es cotaman démens'. 
Et ainü prierons! es Saintr&'Sam- 
des de Paradis-, &lpnTa necc&ité 
iqae^busauton*?-" ~ 



Qni fpteonçeudu Saind Efprit Sc. 
n'ay de la Vierge Marie. 

(aïnd k&an. 

Souffrit fous ponce püate fut cnP 
çific mort & enfepueiy. 

f^ynd thomasT 

D efceodit é s enfcrs 5 le tiers ioar 
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ni " -• 'tà&èfa 

„ .. a ^V> article à^«.i»â&iai& < Hcrrt 

làîn tiacdü £$ÿ iir ™*> u m*m pcre tou; 

- . poiflant,Crcaw«rduciel, &de:a 

.. ,^a£..î ..':-.V,v; {erre/atnâ; André le feccxui.di- 

MoataésCiçiwJciJ Taiextrcic fant » I « cro y «IcfasChrift fen£Is 
Dieulc pcre tout püiÏÏànt, ~ WtÆwi DieviiS, licqiusEÎegrànd'l* 

-a v- **** 4^àot>fecçojr qtfiisfc^con, 

‘ ^ ^ EfpÛtiB'ay «2ela vie r _ 

CS. g^Matie.rÿjna Ieas, feqp&ctiefia e 

_ Ww-lffW qtfiJ/©ttffrit*e»b s 

^t.iprês viendraîugërTesvîfs^ & E ç ®^*^i ; a^>füt<i^jfié 4nort g, 
les morts. - ' " - \ iati jl CRApuely:S,TboJnas;Te cicqulefau 

**"f~*~î n i îari t •; S;* *a r-v * . 





- * . k:.c*p* qur^eSceniit és 

, #Jî6èr* ? & ^Iktsiouitjreiruicita 4â 

i'Cl^fîiy. rcorr, fain/* Jacques le mimât* I< 

y fstefmc.difant.JeççQyqu'ÜTEûu, 

►*** f'î f • J H ...» y k . 



4 % is# 



-"h- — r * > 

qu'en apres v;ejiÿ!ra ÿjger U» , Y1I y. 

. •— • - *«v>i -&l«s Barthélémy . i-. 

la fainiâc Eglife catùoHqnc. -haia iefm^difancJe ç roy. au .Wl 

ZfmhÇm M.w«4kl%krft«fièûns 

umnrï*-n &»«*%!& ta. 

‘y IiüïI ' th ^«l ue »^4tS}raon,le dhdefoê 

$??&» |S Çf5?^a coiprç.iyjtoa de« 

A« 1^ , — Ji* * s - 




Larefuixeâion de fa çBairv 

fainr%achfâ!s. 

Et^rueHeAsaea. 



h:£hnx 

«“Wf #<?£«&$%?& Cîfft^iic.; f 
îéS^ftOA - ; ; . ....., ;> , .. . . aj . 

'.';Ç»^#oÿ ÀÎJ>A Credo toqfchom 
oK&Çfiflfes rçç'Msfihi ifewoi; 

IC il fur ÆÎr#»*a «i m oi- * « 4 . PI* .± i ■. 



syrr^r^^^ttam : > &?»§>&, oba 
5 0Q iour bien dûuçeg^^g - w 
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jïttjs 4^ootîoa r Ef poaïèe le boa 
Ch.fcQïén Jncqntu»ent qu'il fe lcuc 
dçToq liftée® 6ïbillé,&: vcfta fe 
doit ageBoTiUfer auprès deXqulii% 
ou ^fejatSjÿTfèçemicççai^^ fignc 
du fîghe 4*U crbfx,puis dtt,Çrc,do 
in Pçÿà^QOLlç cf by ênPieu le pt, 
ire tout gainant confine ^■'deïïbjjs 
éa^lV^^él.^pateao^tçXKIiê^ 

Ët> laiVIergé ,Marie. XuçM.atiii 

Âpres jfe'recônpi^aadera jalon t>qà 

Ange en lu.y fciuXaire difaqt,* 

M o n bo n apge garde ; V 




7 iiii- 



îtr. 




V)E croy'en Pieu lé pere 
^toutpuiffan.ïj.çt'eareur dû 
cjel,ôc de ia. terre, Sc en 
. . . _ llejps-Cbrift fon. fils, yn 
Dieu.' <^ïup çon^en 3â S." Eipdt 
n’ay dcïa“vlélgé,fouffii£ fous po.n** 
cepî’açe.Xot'Crucifiï, mort & en- 
fepuely,Defcédlr Is enfers, letlers 
iour refîufcfta de mort Monta és 
cicax,féjfi ejd à fa dw,re de Dieu le 
pere tout pùîffanti. 'Èt. aptes' vien- 
draiugér }es vif$ & lé s morts. 

le crov aüfaint E{prit,La fainte 
Egîife çàrholfqae.l.a communion 
d?« l'ai à 0: s ^ ‘Hj cmifsioh des pe- 



Eluy Credo,à elle fait 
&c compofb des douze 
Apoftres de noftfe fei- 
KVg'^gneurlefus Chrift def- 
^'^^^fe^aels v« chacun Apo- 
ftre à içis^tt»tticl8 ainfi coiaine il 
*- eft deœaç^#i^®»»^tetfon. 

nages îbat€fiU|wl’bp«.^e i , tanc 

d’vue part que^aû'Ècê.'eJi 1 eft no- 
ftrc foy Çatljoliquc' côureîfcë en 
ces douze articles , qui eftcom- 
meneemeot de nçftie Salut fans 
leque|æ;foiî aggreaétle i Dieu, 8c 
doit eftiéfoi^çœat pat cognoif- 
fance|^^a l> ealibouche par 
confejf^a-£-& enloüaagede loy 
par opcratioiTpar exercice de fes 
CQnMaaBdemcns & bonnes ce jures 
& tcfquels dsmôftrent ceux qui le» 
font auoir vraye foy & fie. 

. C«it a -di^ JO'ar les fauuety 
& combien que la foy en cœur 
fort bonneçeiie delà bouche aul'sf 
coutesfoisda meilleure eft celle qui 
gift és bonnes œaurcs que l'on fait 
& eft vnemedpeXçy q*4 e & en la 
bouche & an çœar.C^t il n'eft que 
vne Foy ainfi comme il n'eft qu'vn 
Dieu, "... -/ 



-• 3 ^ 

La vie eternelîérAœen. 



chez 7 "Ga" feîu rrecïlon de Ta cha r r. 



. <:\V .V* ‘iJn'-V-.Y- i 



* » ‘ -■ *> 



yéï&» 

$■' *Vl 



Lfj t dfxsoàîmandtœezs 
1 d^Uloy. 



Hosted by 



Google 



i&Tlii i 



I fusfont ici dix 1 fc<ir;£ndé 

mens dé Ÿa, Lcy que Xio’:- 
uent garder , J & accom- 
' plie , fiiC peine d'eftre damnez en 
corps 3c çn ame , tous homirçs Sc 
- ■> t du tes femmes cjüi'ont'entier vfà- 
" ; ged‘é râif6â»Car'fa&^cc^iioî^anc_ê 
° d’icetlx commanderhên's CûKuéna* 

! bleœéftÉ on rc peut éuiter Ics'pÇjI 
: Chez ne les cognbifèiçe,neloy véri- 

tablement , pourqudy l’ignorançc 
d'iccux venue pardefc', affection 
- ~ ou malice n’exeufe point ceux qui 
ne les feauent pas irai s. le s er-oufe 
& condamne. Et poarce ncftfé fei- 
** I ■ ÎC ' Y '-' ; gneur Iefus-Chiilt commande eue 

! Tjj N icul Dieu tu adorer as on 'les aytenmedjtatïonenfairai- 
^Et aymefas patfai&e- fon * & 'dehors endrtfrrant &' en 




ment,.-' *' '* veillant &emÿoütesœuures,&ainfi 

• ! Çi5r*Dicu en vain tu ne iure- on eft tant obligé à les ga : det que 



ras, ; - - 

Ke autre choie pareillement. 

Les Dimcnches tügatdetaî, 
En-ferua&t Dieudéaptement. 

Pere 8c mere honoreras. 

Afin que viues longuement. 

Homicide point ne-feras. 

Dt faidt ne volontairement. 

Luxsfieux point ne feras. 

Ne retiendras à ton efeient, 
L’auoir d’autruy tu n’embleras. 
Ne retiendra* à tonefeiefet. 

Faux tetmoignage ne diras-» 

Ne mendiai aucunement. 

If œaure ne chair ue délireras* 



celuy qur oneques n en eui: cuy 
parler ne cuiderok m al fai re, s’il en 
treipalfoic vn volontairement & 
délibérément , & mquruft en ckft 
efrat 5 il ferok damné rei durable- 
met, par ce appert Vigne; anec - des 
ccmrnandtcmens fet: rerillcnle, 
parquoy on ecibt etiudier de -les 
fçaücir.& les appredre à" ceux def- 
quels on a la charge* ^ ““ ^ f 



Faux teimcignagc ne diras, commmdcmens de 

Ne mentit av aucunement. FMÈ?%t re meY£ fancic 

Uœnurcne chair ne defireras, £,f ; £. 

On'en mariage feuiernent. ^ ' 

Biens d'autruy ne conuokeraSj^^g ^ 



*oai ies aaoir imuiîcmeut. 
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V^nteaaent au iiure de 1er voir aucuns eîbatcmcnts rr.cn- 
< gS l^ noltre Seigneur I e ^s* dains, comme dances jeux, ou ba- 
-<P^^ i j^P r Cbriit fonc les cisq c 6- cdears,eu defpriiement ce ntliie 
mandeœens de noftre merefainde Egifencioyent caufc 
meieiainde Egiife , que doyeent qu'ils n’enfi aigneut, & trefpaiieac 
garder ceux & celles qui ont i'vfa- les deiTufditsconitnandemens. afin 
ge deraifon en eux , félon qui leur qu'ils n’encourent damna: ion erer 
fera poxsible, pour ce que-tt l'horo- Relie, dequoy nous garde -a rrüftri- 
me ou la femme qui ne fe pourront corde de BoftieSaaucur& Redem- 
confefTer ou ouy r îa Méfié , ou re- pTtrat lefus-Chrift. 
ceuoir le précieux corps de noftre ï tem,eft icy a noter,qoe la trauf- 
Sauuear & Reiépteur Icfus Chrifl grefsion des côroancerrens deno- 
â Pafquesjou garder la fefte de cô- ftremereSainde Egiife ; oblige à 
mandée, ou la ieufne d’obligation péché mortel , par confequentà 
quand il auroitbonne volonté d'y damiiadon,Eterneiie,ccmme faict 
obeyr puisqu’il feroit Légitimé- l'obKgaxion des dix Commande- 
ment empefehé il ne pecheroitpas mens de n lov.que uoftrcfeigneur 
mais pourtant fe gatdel’homme ou bailla à.Moyfe duquel nous aimas 
feir.me,queles maudids pcchez cy denant parlè-.car ceux qui oy ent 
ddaarice,ou parelTejOti deuoir a 'al les preftres faifans les comrtar.de- 
Calend. - "" " v ' M 
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mens en l'Egilfe aux Dimènchcs, QVyn voyage doit eftreamer, 
heures Meflcparoifsialle & accô- Q^andonne fçait ouony ra 
pliflenticeuxcômandemensoyent Et le ioutqa’on en partira, 
iiollre Seigncur,& font la volonté. Plus y penic,& plus m’er.nuye 
- usais ceux Sc celles qui sneiprifent Cilqui me fift Sc dtffera, 
las prcft.res, & ne font leurs corn- Meguidela droiâc voye. 
rnandemens, félon l’ordonnance de Neant-moinsâ Dieume commets 
noftremereSaincfceEglife,mefpti- Mon voyage, & tout monaffaiic 
lent noftre Seigneur Sc pèchent En fa grâce ie me mets 
Kipr tellement. Mieux ne me feauroye retraire, _ 

- Il fçait ce qui m'eft necefTaire 

Si le requiert apres tous didfcs 

O Dieu hautain du firmament Qn’en fin aye pour tout falaire 
Mo vaifleau fouillé plein d'ordure Le Royaume de Paradis. 

Par mon mauuais gouuernement Helas! qu’elle dure départi# 

Nage en met en grand aduenturc Quandiln’y à point déport 
Le vailfeaa en la créature Pour Dieufoyez de ma partie 

Et tout ce qu’a îay appartient V ierge Marie monfeuLconfort, 

C’cft deliâ mondain qui peu dure Faidtes moy entrer â^onport 
Dont peu fouuent nous iouuient/Mon vaifleau & gouuernaiL 
Naturellement cheminer. Arriéré du puant Sc ort. 
lime conuient vn iout auant, Lieu damnab le, gouffre infernal.' 

Etnefçay comme gouucrner, A Dieu ie m’en vois fans attendre 
Mon vaifleau derrière ou deuant Mob chemin,car ie fuis furpr ins 
l’en ay le cœur trifte Sc dolent Puis que m’a voille ay voulu tendr* 
Moy qui fuis encor en ieune aage Et que l’auironay reprins 
Car ie m’en vois tout en dormant Iamais ieneferay reprins 
Comme paffe vent ou orage. . De cheminer le droi& chemin 
De grand peur le cœur me part Quenosanceftresontapprins, 

Car faire me faut partemenc Ec qui deuant nous ont prins fin; 

D’icy»& ne fçay qu’elle part le croy s que i'ay à perdition 

Tirer pour monadaancement ' Mon vaiffeaacfgarè enmer 
Mon Dieu mon pere qui ne ment Pour finablc conclafion 
Si mon vaifleau n*c£fc renuoyé Mon voyage me faidfinct 
P^rvousipote defauueincnt Vray Dieu vueille moy deliuret 

En péril fus d’eftre noyé. De deuant Sathaa plein d’enuie 

. Ancrer me faut en ccffce mer, Et mon ame en gloire mener 

Tantqu’à mon créateur plaira En fain&c & per durable vie; 
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ÿffiOs jurmsin hocmunio fient nauis fitpermare y 
Mm Sem P er e & mpencuio fimper timet accubare y . • 
oculo nos oportet remi<rxrè y 
î***-*' Ne bibdmusde poculo dite monts, & amarè, 

Efi honore s fr avilis curis opprejja Laborè y 
,'Mevüis iudiciï bar atri perpiexa timoré, 

${ v crias fiola tutam dat ducat e 'vitam y 
Virtus [oia poieji eternamconitre famam^ 
leiieem mmtxfacwn t non copia rermi y ■_ 

Crama nan datant fi.it at bone grandibus ~ytt 3 
Dicité mne mort aies quamfint mortalia ôana y 
Precefj et e pâtre s matres maniqué patentes y 
Nos fequimurparibus admortem pafiibus imus y 
Vnde juperbhms in terram terra redtmus 
Nuper nonfaeram nec ero pofl temporepauco, 

■Mdi da nmc putvuum quorum iam nuila 'yolupias^ 

•n_ . C ri ' • ■ r r , 



Perita fuma fileiymima anxiaforfitamardet 
Quifinem attendit joelix & qui bene y iuit 
Zrpp quifquis a des precor hic fiat per lege penfic 
iMorrempremetuens ’yemam peié corterè plora 
Dereliquis cautus benefac te crimine jeta 
Viuet rnbn prefiomunda Jubmentèquietus 
Semnxmon 'Menus Deus opîirmsytmhoraportus 
Fielix qui potmt^tam tutum tangere jerittm 
Scdmijer ejl quiconque cadet fub pejlé gehenne. 

Cy enfayt l’biffoire dû Navire fur mer comme à l'ilia me viaanraa 
- mpode,leqæieft toujours au daî gec Sc péril de la moçt 
comme ie Nauireeft au danger & péril 
• de lf Vierpecillcuic. • 
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L ’HommcmcttcIvi- 
uant a u monde tû 
b ie n c o mp at è au Naui 
ic fut mer ou fur riuie- 
te perilleuie , portant 
riche matchsndifc le 
quel s’il peut venir au 
port que le marchand 
dsilre, fera heureux & 
riche. 

1 Le Nauire des qu’il 
entre entrer iufques a- 
findefon voyage,iour 
nuiâ: eft en grand péril 
d'eftre noyé’ ou pris des 
ennemis, car eauner for 
périls fans nombre Te. 
eft ie corps de l’homme viuant au ueraine des vertus. Ceux cognoif- 
monde. . fent Dieu, &i‘ayraenc qui font fes 

La tnaro^andii^ciu il porte cn^on coniniâ&deniens^&ccuxl^icrnorenc 
ame, fes vertus & bonnes ceaures. ‘quineIesfoDtpas,aufquels°en 2 râd 
Le port eft la morc,& paradis eft necefsité de leur trelpaiTement , Sc 
pour Us bons.auquel qui y paruiet autour duïugement les ignorera & 
eft fouuerainement riche. leur dira,!e ne vous cognois % fe. ne 

La me:, eft ce monde plein de pe- fçay qui vous eftes. Allez maudi&s 
chez, que quifautàlapalfef eft en hors de ma compagnie, Cognoif- 
- péril de perdre corps & am e& tous fons donc Dieu, & 1 aymons , & £ 
fes bien s, & d’eftre noyé en la mer ainfi voulons faire , cognoiffons 
^ d’enfer , dequoy Dieu nous garde, premièrement nous mcfmes, & pat 
Adonc en cheminant pins outre au co goojüance de nous viendrons à 
champ des vertus, &c en la voye de cognoiffanec Sc amour de Dieu, Sc 
falut , pour venir à la Tour de Sa- tant plus cognoiftrons Dieu, mais 
piencc , neceftairement conuient fifommes ignorans en propos , iL 
aymer Dieo,car fâs l’amour de dieu faut noter vne chofe , & en feauoie 
on ure peut eftre fauuê & qui die fept, La chofe qu'on doit noter eft 
veut aimer premier ledoitcognoi- Quiçognoift toy mefmes cognoift 
ft regarde fa cognoillance on vient Dieu,& j a ne fera damné, & qui ne 
à {oâ amour qui eft charité la foa- fe cogaoift, aufsi ne cognoijftDjçu 
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& ia ne fef 4 r<raué;«n£êndü de ceux fez iîâ. C’eftdfçiàeïr des douze 
qui ont fens & difcretion aueol’aa- articles de la Foy ,efquelz gift tou- 
se requis pour fçauoir cognoiftre, te noire creance. Et des chofes que 
delaquelle recogno illance nul n’eft dedans demander a Dieu , qui font 
excufè apres qu’il a péché mortel- contenues en k gatenoftreefquetz 
Jemét,paur dire qu’il en fort igncù git noftre efperance. Aufsi- des co- 
xaotr Pat cecy appert l’ignorance mandemcnsue faiiKÏe Eglife, on fe 
defoy.de de Dieu. tres-periUcufe, demonftre charité en ceux qui les 
péché mortel eft commencement aeconiplîfcnt par probation de l’a- 
de tout mal,&contraire à cognoif- mour de nicu,& faire les comman- 
Jfauce de Dieu, & de foy nccclfaire demés,& bonnes ceaures, refte di-' 
eft fouueraine fcience 8c vertu cô- re des autres quatre. £t première-» 
mencement de toucbien. Les fept ment de la Tacatioa enquoy eft la 
chofes qu’on doit fçauoir font pre qoatrtefme chofe,q«et«ut homme 
mierement .les douze articles de la doit fçauoir &cogaoiftrelavaca- 
Foy lefquels on doibt fermement tion, & les chofes appartenantes à 
croire , Item les pétitions conte- celles eftre iuftes Se honeftcs pour 
nues en l’Oraifon de àoftre Sei- fon falot, Se aufsi pour le repos de 
gneur ,p ar lefqucllc s on luideman- & eonfciènce.Y n ban berger doitî 
déroutes choies necefsaires pour fçauoir& cognoiftre l’art & ht 
fon falut qu’ondoit efpercr déluy. fcience deberger ie,pour b ien gou«j 
Item 'es commandemens de la loy, uernèi brebis & le mener en bônes 
.& de-faindc Eglife qui enfeigneat paftures,& les fçauoir medecinec 
ce qu’ondoit fairc. lcem de qu’elle quand il ont quelque maladie , ÔC 
vacation on eft & leschofcs appar- tondrequadil en eft uifon,afin que 
tenaces à icelle Item h on eft çn parla faute- n’enfuyne dommage à 
grâce de Dieu-, de combien qu’on fon maiftre. Aufsi celui qui labou- 
ne le puifse fçauoir certainement, re la vigne doit fçauoir 3e cognoî- 
toutesfois on en peutauoiraucp- lire le bois que doibt apporter les 
nés coaiccfc ures , lefquelles font fruits & coup per le mauuais, félon 
bonnes à fçaaoir, Item cognoiftre temps, de lieu , 3e luybaUler fis fa- 
,'Dieu. Item cognoiftrefoy mcfmes, çons qui font à elle necefsaires afin 
par lefquciles chofes’ on vient â que le maiftre à qui elle appar tient 
virayè amour & "charité de Dieu ne foit dommage Semblablement 
parfaire, & accomplir les comman- vn médecin doit fçauoir confortée 
deaiens eft mériter -le Royaume & guaritles malades defqnelsil a 
* de paradis, auquel on viura perdu- la charge fans ignorer la fcience & 
bkmeat,Dcs trois premier s eft af- pratique de médecine. Et confe- 
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îpSœêë&fu ma<£fc£d£oit autre chofo 

£c cognoiftre débiter fa ,*&atçbaa s feiRçipaileçms oo do-ibt rfçaaoic 
difefâsfxaaderausruy, rao plasquç ^çefte fcieace.au tempse qu’on yeuc 
, il voudroit eftre fqy ; me(^c 4 Au^i jeqtaoirlscurpsdc noûre Seignr 
femblableœcnt vn aJuocxtÿôa va lelusChrift.C ar qui le reçoit en fa* 
pro«q^ir J 497uej35^9qix:& ço-" grâce teço« fou fauuetneat, Et qui 
gaoiftrelcs droits ëç confiâmes de reçoit .en fa grâce tutoie 40 » 

. des loix^ que par leur faute infticç damneœét- Pe raqucjlefihôfç eba. 
nefoicpctuertie.Vaiage doibt en cuneâ iage eft-toy.mefmesrde-fa cé- 
apres cognoiftre les diuerfitez des. fci:nce,<5c non d'autre. Lescouie- 
parties*#; les ayant ouy es dort co- ..dures par lcfquelles otv peut con- 
gnoiftre laquelle à droid# laquel- noiftre û <m eft en lagrace de Dieu: 
Icât&rtjd^readreachacup ceque -ou non fout telles.: I.atpre»retc 
elle doi t àuq jt, ÿn p reft/e^Sc pareil xonied uçe eft quand on à t ra ; a lîè 
lemeçÿ les ÊÇeligie'ux dayucqt (ça- de nettoyer fa c©nteience } &. faire 
uoiir iepr st«igles»& les obIeruer& fonarae belle par pénitence, autant 
garder jfùr tout doiaent fçaüoir la comme on traüaillerorr pour ouel- 
loy de Dieu, & l’enfrigner à ceux que grad ma! x & qu’on n« fait coul- 
qui ne la içaaqcpas,&r^ir^‘de tou?* pable.d au c un p ec herno ttcL fait oç 
tes aMceqy^a«ie^ > j^j^qt.bpsa' e%vo]qce de faire rfy en autre fenw 
tne qui nciçakfavacariann’eft piw tende. Lorseft bonne coniedure- 
digne d’y eftrelyviten péril 4c£on qu’on foie en lagrace de Dieu J c’eâ: 
ame poumon la feaoois. Lacîm- qdant oneft plus ptoropt & dili- 
quiefmc chofe que tout home doit gent debien obferuer & garder les 
cognoiftre, fçiuoir s’il àthtende- commandetnens de Dicu , & faire 
ment & aagede difeEetiQ,c’çôs’il toutes,bon« 5 §6uurersqn’o& doibt 
eft'çagrace dedieu ou nqn>&çom- aaoi< aÇceuftuffié,Larierce conie- 
bien qu’il fqk fort difFiciÜe , car dure eft quand on oyt volontiers 
D'.eu feulement le cognoift,toutes laparolie de Dieujes prédications 
fois on ne peut aaoir aucunes con- & bqnseonfeils pour fonfalut La 
jederres qui ledemonftïét 8c fouf- qBatriefœe s e9Ekdureeft,quâ.t ©a 
firent pour fçauoir à betgçrs& au- à douleur ,& cqntridion au cœur 
très fîmples gés s’ils foten l’amour d’auqir cpjEfnîs & faid aucun pe’- 
.de Dieu , # s’il en ont coniedure çhéXacinquiefeeconieftare eftÿ 
d’y eftre,pource ne fe doyoent re- quand on à boB propos & volonté 
puter iuftes , ains fe doyuent plus de foy amender, & garder de pe- 
toft humilier,& denjan Jer la mife- chec au temps aduenir. Les conie- 
fîcorde,quifait tous les pécheurs* dures font par lefquels Ica Ber- 

Hosîëd by Google 



ge?$ '5c fimp!cs gêâi tçÆnl s’il* titre* font à laÿ quï tous les biens 
font en la grâce de noftre Seigneur à fai&s , & dcfquels cft Fontaine, 
©u aon,autant comme à eux eâpoÇ Créateur & maiftxe,& les diftribuc 
fible de (çaaoir. La ôxicfrac chofe à largefle àch»çun,&n’a neccfsi» 
que tout homme doit fçaüoicc’efi té-dc.nuliy,parquoy connient dire 
que cour homme doibtcognoiftre qu’il foit riche & noble. 

Dieu pour accomplir fà yqlont&& Secondement il eft. piaillant » ca£ 

commandement , par lequel . veut par fà grande puiffance h fai£t le 
«ftreaymé de tout fen.cœur,dc tou Qel,-& la terre , la mer » & toute» 
te l’ame,& de ton tes fe«f o recs que choferqui y font. Et les pourtoic 
oa àjCequ’.on ne pourroitEncequi toutes deffaixe-û Ton vouloiteftoiîj 
ne ie cogneirft. Doncqui veatay- Alaqueliepuüîance -toutes autres 
BierDicuic doit cognoiftrc,& tant font fabiettes , 5c tremblent de** 
plus on le çognoift,& plus on l’ay- uant elle pour ta grande excellca- 
me,parqaoycy apres fera dit,cotn- ce. Et qui voodroic confidereif 
ine Bergers,& autres fimple* gens chacun courage de Dieu, trouùe- 3 
lefçaaétcognoiâse BcrgersSdîm* roicaffcsà -s’efmerueiller. Parla 
pies gens pour cognoifttc Dieu de première de fes coniiderations oa 
toute leur pofsibiiitc 8c puiiïancc cognoiitDieu eâre tref riche pour 
conûdereot trois chofes. r ; remuneret iès amis. Et paclafè-» 
La ptemiereeft celle, car ils con- conde onle cognoit puiÆanc pouc 
fi dirent de D ieula grande richeffe, foy venger de fcs eanemis. tt tien* 
fagraade.poilfimce, fafoaueraine cernent üeâfouuetainemét digne* 
4ignitê,ia fouuerainc nqbleffe , ia cat toutes chofcs du Ciel , & 4a 
Iquueratne ioye & licflc. . monde luy doyuent honneur 5c re-' 
La fécondé eft,car ils_confidetent uereace,cemme au Créât ear,& c e-e 
de Dieafcs nobles, grands & mec- luyqui lcs âfaidcs,& duquel fonC 
«eilleux ouurages. Et la tierce eît, venues, ainfiyoitonenfanshonoJ 
Catilsconfiderét les innumerables rer ieurs pères, lcfquels font def- 
fcenefices qu’ont reçeus,& que c6- cendacs par génération, Se toutes 
tiuuellcment chacun ioqr reçoy- choies defeenducs de Dieu pac 
oent de lui,& par ces coniîdcratiôs création , auquel pource doyuenC 
viennéc à fa cognoiflance.Premie» honneur & reuerence doue ileft 
te ment pour cognoiftre Dieu,Ber- v fouuerainement digne. Qaartcmét 
gers Sc fimples gens confiderent fa il eftTouuerainemant noble , cac 
grande nchefse& plantureufe ha- qui eft fouuueraineméc riche puif- 
bondahee de biens qu’il à, car tous fant & digne conuient eftre fouue- 
S^ r .^fors , & biens du Ciel 8c delà rai flcme nt noble , mais nul autre 
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qm Dieu n'i HcHcfs<Cpaî£>«n<*.ftÿ; 
dignité comme ioy , poprquoy d& 
telle noblefsc. faut doneques dire 
qu’üfoit noble. Quintemcnt, il.â 
fouücraine i»ys« & liefse,carceluÿ. 
qui tft riche puifîât digne & noble 
n’eft point fans auoit fouueraine 
ioye& cette ioy e cft plénitude de 
tous bieas,doit ettrenoftre.felici- 
tè & afin à laquelle douons efpetcc 
Sc paruenir , c' e ft k fçauoir m o it 
Dieuenfa fouuer.aineioyc , 8e par 
faide liefse pour auoir. auec .luy 
ioy e fans fin qui toufiours durera. 
Et e& laptçmiere confidetatfcn.de 
Dieu. que tous i>ergct§ & fimples 
gens doyucnt auoit * Secondement 
pour cognoittre Dieu, çonfiderant 
iesgrads nobles & meiueilleux oa- 
urages., labontè ., & la beauté des 
chofes .qu’il, à faidesg „Et pource 
qu’on diâ communément qu’on 
cpgnoifti’ouutierà l’onutage.Co-» 
gaoifsons doneques les .ouurages 
de Biea^Sc nous cognoittrons., fa 
bcauté,bcxnté ,& luyfantes chofes 
qu’îl à^artdedefquelks fi elle fbnrl 
bonnes. &;belles. cbnaiéri’oum. t v 
qui les éfai&es ettre bon 8c beau, 
fans com parai f on pins que r.ullc 
chofépat luy faicke, cqnfidere des 
cieax,& chofes qui font les nobles 
$c merüeilienx ouurages ,8c com- 
me on pourra foit conficlerd leur 
beauté & bonté Soit cqfideréaufsi 
comme l’onpourradelatetrc,&lt 
noble & merueilicur puurage de 
picud’orl’argentjtous metaur > & 



piétés prëcieufes en elle Les fruit s 
qu’elle porte, les arbres ,& bettes 
qu’il fouttienc & de fa bonté le* 
nourtiâ .Soyentconfidcrces p am.i- 
iement la mer, & les riuiercs, 8c le s 
poiflons,qui noirrrifsent les temps 
les^lemes,l ? air les oy féaux qui vo~. 
lenr,&tout pour l’vfage& feruicc 
dcrhôme>& confideronsl'ouurier 
qui dcfaphiffance àtanï faiifc , 8C 

pprfa puifsancn-bienrosdpnne fès 
ouurages , & lcsgouuerneparfa 
grande bonté,& par ceûe-manieie 

coguoiftronsDieu comme bergers 

& Amples gens eacordldcrant’ fes. 
ouurages. Ticrcerr.ent, pour-co-- 
gboiftre Dieu confideiaat les : fce- 
rxefices que reçoiuent chacun iour 
de.luy,iefquels on ne fçauroit nô- 
brer pour leur multitude,nc parler 
pour nbblefle,& dignitétoutefois 
en font notez en leurs cœurs piin- 
cipallemént fix pour lefquels au- 
tres, Vh Berger rendant louange à 
DieUjdifoitencefte maniéré Sire 
Dieuic cognois de vos bénéfices 
infinies àaaoy fiai&s en vcâregia- 
pebonté; Premièrement le beEeS'- 
cfe de ma création, par laquelle mtf 
auez fait homme raifonnable à vo- 
ftreymage&fimilitude,dôcé corps 
& ame,& habillcmens pour méve- 
ftir. Sire vous m’auez donné mes 
fins dénaturé, entendement pour 
moy gouuerner,la vie, la fanté , la 
beauté,!a fciéce, poarmaviehon-* 
nettement gaigrcr,dont humble- 
ment vous rends grâces 8c louan- 
ges, 
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geSjSqccndement , fireiec.-gneis rrci-t dertrar.s clarté & îuisîe’e, 
le bien de ma Rédemption courue fans que leur face aucune j-eccœ- 
par rollre douceur & mifericerrde penfe, dont humb’cns entic voua 
m’auez raçhepté che;ement par ef- tends grâces 5c louanges. Sixte- 
fufion de voftre précieux fang'ptfi- ttent , Sire ieccgnois que rn’suez - 
jaerSc tourxnens que pour moi auez apprefté vofirc Paradis peur ir e 
• fçcfferr, en la fin la mort l'enduré, donreroo ie vinray aucc vous en 
m’auez donné voftreÇorps vofirc icyefa! s£n,fiicfaiéts voftre vo- 
ame,& voftre rie pour moy garder Ion té , & garde vos cooHLancei 
de damna- ion , dont humblement mens , & fi cognais qu’autres ir £- 
vous rends grâce' , & loüanges. nis biens chacun iours me faictes 

Tiereerccot Ère ieccgnoisiebien par voftie bonté, lefqueîs ir/cnfei- 
de ma vacation comme de vofire gnent mon dieu. mon bien faidt car 
grâce m'aoez appc!lé,& pourfceri- mon Sauutar & Rédempteur, dont ’ 
tier , voftreeteincile bénédiction humblement vous rends grâces, *: 
ro’auez donne la Foy , àc cogncif ioüanges. Par Tes corédetaticns 
fance devons , le Bagtefme, & les Bergers ^5r fimples gens contera- 
autres fâcretnens que nul entende • p'ent la tenté de Dica & fes base- 
ment nepeut comprendre leur no- ficesqui procèdent de luy no us le 
felelfe 5c dignité, que tant défais cegnoifi'ons,& oefoyons 'Ingrats, -■*" 
JBl’aoqz mes péchez pardonnez. eognoifiens fes bcneficet.lay ren- 

Stre,iecegnois quecen’eâ don dîe.icüaage,5.' recomrest'e denos - 
finguiier que nVuez point faiâ à biens ers donna: aux panures, peur 
ceux qui n’èt cogaeifsâce de vous l’amour delny,car ingrat itude eft 
dont fuis plus obligé, 5c humble- vilain péché qui rrop iuv defp'a^ft- 
met vous en rends grâces & lo'dan- La 'eptie ! sîî,& dérmere-eh.cfe.qne 
Quartesrent fite » iecognois tout fcemme doit featmirei ecm- 
qv» smkaez donné en ce monde, & no-iftre foy mefrr.es*: & n’eftjreü- 
fes chofes q-ivfanr fsiétes pour leur moyen oocr venir à c^eroif- 
mon férus* e 5c riagel’ofûce-le be- lance de diea n^pouisfane Ton fau- 
nefice 5c digmièenquoy ic fcis,car ueæeat eue' foy premièrement Vo- 
ie porte voftse y mage & fsmihrade gnoiftre ', -plufieurs cogao’fTt-rt 
qai repuce cHofe digue 5c noble meuk déchoies quice co~n©if*êt 
dont humblement vous rends gra pas eux mêmes -asfqaels 'profite* 
■ces5c louanges. Qgîn tentent. Site roît plusewx rocroiftreqnc ton- 
yous matez donné le Ciel ; & fes tes les chofe-. du monde ott’tk ay- 
beauxaorBcmens, le Soleil la Lune C’eut qrJerent gardent, es* ne 
a&ics clb<?HTes,iout & nuiûuzte fer- cogno:Hèat,cc fetueut , ne prifent 
Calée d,. N * 
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ne gardent, dieu pareillement quai 
ce le cognoifleac , que profite à 
Füo urne gaigner le monde Sc pré- 
drefoy mefmes poureiirc damné, 
pins y profitèrent perdre tout le 
monde , s’il Taàoic, & qu’il fc co 
gseut pour eftte fauaè Bergers 
dient que le commenceîBent ne- 
cellairc pour fonfaauementeft foy 
eognotftte,& que par le contraire 
ignorance de foy «ft 'conunence- 
mét d'aller à d’anioation & de tous 
maux nô peut aooir. V ne queftion 
d'vnmaiftre Berger , &vnfînaplc 
Berger , pour içauoir comme il fc 
cognoi{roit,& demandait en celle 
manier e,Bergcr, dy moy comment 
tecegnois tu? qui esta ? refponds 
moy. Et le fimple berger refponds 
teilemcnc.,ic roecognois car le fuis 
home Chrjftien Berger; Qujcft- ce 
eftte home? Etie Berger refponds, 
A ce que tu demandes qa’eft hom- 
mes , ie dis qu'homme eft vne fab- 
ftance compofee de corps & d’atne 
quand au corps eft njorcei faiâ: de 
terre delà côditiondes bcftes,mais 
l’amc f ai&e de matière des Efprits 
& condition des Auges eft immor- 
telîe,mo corps venu de feméce; ab- 
hominable eft vn fac plein d’ordu 
te Sc de puanteutd a viande que les 
Tcrsmangenttout mon commen- 
cement fus vil,ma vie eft de peine, 
labeur ctain&e , Sc fubieâioa de 
mort Et mafia fera doulourcufe,& 
es pleur,roais mon ame eft crée de 
Dieu dignement à fon ymage & 



femblanee apres fes Anges de tou- 
tes Créatures la plus par fai do Sc 
noble , par Baptefmc& par foy en 
Fai&cfa fille fan efpoufc , & heria 
ticrc de fou Royaume, qaieft para- 
dis, ôc par noble fie Sc dignité doit 
eâre dame,&mô corps comme fer- 
uiteurlay doibt obeyr. Car raifon 
ainfî le requiert 8c ordonne Sc qui 
faid aatrement,preferefon corps 
■deuant fon ame par vfage de raifon 
il fe fait femblable aux beftes de- 
fceadant de noble dignité, & mife- 
rable feruitudede fenfuaiitépat la- 
quelle fegouuerne.ainfi ie me con- 
nais homme. Quand au fécondés 
demandes qu’elle ehofe eft Chre- 
ftienté,ie refponds en mon enten- 
dement qu’eftre Chrefticn & eftre 
Baptifé & enfuy dre noftte feignear 
Iefus-Chrifteftdequoy oneftdiâ: 
Chreftien, car eftre Baptifé & non 
enfuy ure , ou enfoyure &c n’eftre 
point Baptifé ne fauueroit point 
l’homme. Et pource quand on re- 
çoit le S Sacrement de Baptcfme on 
renonce au Diable & à toutes fes 
pompes.&fait promefle d’enfuiure 
lefus-Chrift quand on did ievueil 
eftre baptifé,!aqQellepromefTe qai 
la garde âvray nom de Chrefticn, 
Sc qui ne la garde eft dift pecheur, 
menteur à noftre Seigneur &: ferui- 
tearau diable,&r n’eft dfcéhreftien 
finon comme d'vn homme mort,ou 
peint en vre muraille , on di& que 
c’eft vn homme.Nl’ay demandé au 
maiftre Berger , en quantes chofes 
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(Joibt le Chreft’en enfuius/r offre éternels, • la tierce vérité c fl de 
Seigneur It fus Chrift pour acccm- Dieu,qci clt iaicy e & félicité que 
plie fapromeffede Baptefme. Rf- lousChfefticnsdoyuét deliurcr,&: 
fpond le Berger. lëcrcy enfix cho- c’eftevcrité tire le Chefticnàfon 
fes.La premieteeâ netteté de cor- amour, & l’induit à faire bonnes 
fcie?.ce»car iln’eft chofe plus plai- œuures peur mériter -le Royaume 
famé à Dieu que confcience nette, de- Paradis. La qeatriefme chefè 
& veut efbcfâit en deux maniérés, enqtsoy le Çhreftiendoit enfuyure 
L’vne par Baptefme qraadonleîe- Iefus-Chrift,eft paiicnceer aèuer- 
çoit,8d’aacrc par penitence, qui eft fité,& efipiitde vie par.peniter.ee, 
contrition au cœur confcfsic-n de foy enfermant cnl’Eftacde Ielus- 
bouche,fattsfaélion d’ceiiUte.Et a wChriâ , duquel la vie toute à e.fté 
donc on eft p'aîfaat à Îcfus-Chrift peine , & pource qu’il â endure 
qui de l’eau de fa roifericorde r.ec=. peur nous.La y. chofe eâ cempaf- 
toye les pécheurs qui font penne fion des pauures,à l’exemple de le- 
ce & les fait beaux. La il. chofe en fus-Chcifi qui par fa mifêricorde 
quoy le Chreitien doit enfuyure guarifloitpauurcs déroutes mala- 
Îefus-Chrift efthumilitéa l’crern- dies corpoieiles , &* techeurs de 
pledeluy feigrcut du cicl,qui s’eft toutes maladies fçimueHes&ncus 
humilié de veftir noftre humanité par compafsion deuons donner de 
êc deuenir mortel qui eftoit im- nos biens aux panures, & les con- 
morteljViure en ranurctèauec nous forcer corporellement & fpirkûcU 
porter peines opprobres & en fin lement. La fia iefme chofe enquoy 
louffriteftre crucifié. Et les Chrc- le Chreftiendoibtenfuyure lefus- 
ftiens pour l’amour de luy l’enfuy- Cbrift,en douceur & dçuotfcc de 
nant {cdoÿuent humilier Latierce charité, S: contempla^ ion des mi- 
chofe eft tenir & aymer vérit é. En fteres de fa Nativité de fa mort 5c 
efpccial trois veritez.^ La r .vérité Pa r sion, de fa refut rection , de fon 
eftde foy- mefmes cognoiftre , car Afcenfion & de fon aduer.ement, 
on eft mortel, & pecheur , & qui au ingénient que fbauerr doit eftre 
mourra en pechéfera condamné,#: en noftre cœur* par fiynéles medi- 
ccfte vérité garde de péché , & en- tarions. Et quandau dernier qu’el- 
horteïepecheur de faire gpniteo- le chofe ett Berger , le dis qrec’éft 
defoy araédcr.La a vecitéeft fçauoir ma vacation, comme cla- 
des biens téporels, carias font tran- cun la Tienne. Comme. deflus îft 
£t»ire$,& les. conuiend ; a lafffisr,#' dict , &• aufsifçauok déroutes ccs 
«efte vérité les.faiâ: mefprifer , 5c choies dictes les trar.fgrefsiers, 
pour dclîrcr ceux du Ciel qui font combien de fois en chacune en à 
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tranf-gr efsë.Oar aatanton i-offca- 
c é Dieu, de qui bien y ucafe trouas 
fes obmifsions & offences innu- 
merabies lefquc’les cogncuës ou 
s’en doit douloir ôc faire péniten- 
ce , Sc ainfi commmeie cognois 
homme Chreiiieneâre Berger. 

p 

Char, fond* vn Berges qui ri ifïait point 
mafire àquifa cojgnoijfance.ns 
profitait point, 

I E cognois que Dieu ma formé. 
Et hû& à fa raine femblance, 
Iecogupis que Dieu m’a donné 
Ame,lens,vie,& cognoiEaace 
le cognois qa’a itifie balance 
Selon rues faits iugé fera» , 
le cognois moult,mai$,je ne fçay 
Cognoiifcred’oà vient iafoiie. 
Que iè fçay bien que le mosrray 
Et û n’amende point ma vie. 

le cognois en qael pauureté 
Vins fur ccrre.n’afquis d’enfance, 
le cognois que Dieu m’a p raflé 
Tan: de biens en grand abondance 
le cognois qu’auoir neeheuance 
Arecques moy n’emporteray 
le cognois que tant plus auray 
Plus dont mous ray en partie, 
le cognois tout cecy pour vray 
Et G. n’amende point ma vie. 

le cognois que i’ay ia paifé 
G. and par t de mes iours fans doa- 
tance. 

Te c-ognois que i’ay amafle 
Peckez,5t faicl peu pcnicence, 
le cognois par ignorance 



Excufèr ienemepourray, 
le cognois que trop cardviendray. 
Que i'ame fera départie. 

Pour direic m’amenderay. 

Et S n amende point ma vicl - 
Prince ie fuis en grand efmoy , 

De moy qaües autres chaftie. 

Et mey rnefree pireie fçay, 
Ecfin’a.menie peint ma vie. 

'Autre Chdfan £-vne Bergere qui lien 
fs cog/tGiJJjit 5 ri?' laquelle fa cognoif- 
fance profitait dfoit . 

I E confidere ma paoure huma- 
nité. 

Et comme en pleur nafquis fur 
terre. 

le confidere mou’t ma fragilité. 

Et mon péché qui trop le cœur me 
ferre, 

le confidere que mort me viendra 
querre, 

le ne fçay l’heure pour me toliir la 
vie, 

le confidere que l’ennemy mefpie 
La cha.r le monde u .ne guerroy e&t 
fort, 

le çôfidcrcquc c’efttout parenuie 
Pourmellarer fans fin de mort 4 
mort, 

le confidere les tribulations 

De ce fîec'c , dont la vie n’cft pas 
Dette. 1 

le confidere cent mille passions ' 
Ou panure créature humain* *& 
fubicdle, 

le confidere lafêncence raxfai< 3 ;< 
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J5uvrây xugc fai&c far bons l & 
maux, ' 

Iecofidere que tant plus ie vis tant 



Cy commence le âi&£vne - 

tnortdi[ant antjî* 



pus vaux, 

. Donc cottfciencc bien fourrent mo- 
remort, 

le confiôerc des damnez les de- 
faux. 

Qui font liurez fans fin de mort à 
mort, 

ïe confidcre que les vers mange- 
ront,.. 

Mon dolent corps , c’eft chofe e£- 
pouûentab’e, 

Ie_ confidcre les pécheurs que fe- 
ront. 

Quand ce viendra ce iugement 
doutabie, 

O douce vierge fur toutes dclecka- 

' ble, 

Ayezmercy demoy celle iournêe. 

Qui tant fera mcrueilleufe Sc dou- 
tée, 

- Et ma pauureamc conduifcz à vray 
port. 

Car a vous feule du cœur ic l’ay 
\ *■ * 

; vouée. 

Pourladeffeadre faasfia de mort 
à mort. 

Prince du ciel vofbre humble 
créature, y 

yoas crie mercy pour faire fou 
accord. 

Et de la peine qui à toujours dure, 

Ea défendrez fans fin de mort à 
mort, ~ „ 




Si mon regard ne vous vient a 

plaific 

Par nuhidcufqui eft cfpouuenta- 
ble. 

Prenez en gré,oognoüTez le defir 
Pourquoy prerens qu’il vous foie 
profitable. 

Il n’y à point moyen plus véritable 
Les cœurs à Dieu , que de bien £oy 
cogEoiftre, 

Cog noiffez donc par moy qu’ü 
vous faut cible. 
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Et préparez i raSH voffré îftflén- 
toire. 

Les fils d’adam tous mourir eft nq« 

' toireT ' 

Las toy mondain contemple ma 
maniéré. 

Va temps fus vifs qu’auoye beau 

• 

Pour yeux xians i’ay deux trous de 
Tarière, 

Côdait 4 vers pour fairele pafîàge. 
Le dam d’aatruy fc rende doneques 
_ fage. 

Car comme moy tu deuiendras en 
poudre. 

Tout picoté comme eft va dés à 
coaldre, 

D’vn tas de ver&defqueîs feras re- 
pas. 

Tous le* humains faut paflerpat ce 
pas, 

Leremps durant que i’eftois en ce 
monde. 

Honoré fusdefabliæepqifTance 
Mais mal garday ma confcience 
monde. 

' jPont i’ay remors qui me poind 1 
eut rance, 

Qa’eft- ce honneur iqu’eft- ce aufsi 
iadance, 

Q^e les fagots pour enfer alléger 
Y ain eft le folqui fe fait t re fbuc her 
. Car feureté' ne ça bas près gefine. 
Qui trop haut monte il ay me fa 
ruyne. 

L’armes rcfpand de forcenée rage 
ce la douleur qui me tiétexcefsiae 
P^and pour mes marge ay le feu. 



Jour boJÊâgé"' ' 

Cequ'av ferné il faut que iemefHue 

La« 1 que feramapauuïeame che- 
tiue, . ■> 

Pour fe purger des pechez qu’ay 
commis. 

Guigner ne puis ce n’eft par mes 
amis. 

Car fuis vn ver qui ne puis plus que 
paille. 

Qui faid péché il en payera la 
taille, 

Dieucrea tout &beneift defader- 
tre. 

Fors que péché, que peut donc de- 
lid eftre, 

Q^eih ce de iuy , pourquoy print 
il vengeance, 

Peçhé n’eft rien fors car an ce de 
bien, 

S’ileftainfîpour moy en quier pé- 
nitence. 

Francs fufmes faids vn chacun far 
le fîen. 

Quand Dieq nous fift garnis de 
franc arbitre. 

Mais mal eücuz qui prins le feû 
pour mien. 

Dieu delaifiâr pour fentirfon cha» 
pitre, 

Àirfî enfer fur nuîîy n’a droidure, 

Que par fes maux pu par fes a- 
dtORS, 

Qui plus y met plus prend grar ê 
' voiture, 

Nuln'cô biefs é que de fes pafsions 

De iuftifier ne des corredions, 

s’eâ acquérir, car il eft droiduries 
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JSÎéa eft hçuréfix qui va le dfoiét 
fentier. 

Car tel aura fon iuge prote&cur. 
Combien qu’il foie patiét redirent 
Las s’il eftoitvneefpace donnée, 
Le temps d’vn iourpour faire péni- 
tence. 

Quel dueil pleur, qu’elle dure me- 
née. 

Feroitmon corpspouraorncr co- 
fcience, 

Orn’eft appel apres cefte fentence. 
Ou fuisme precs en cfp, ir'd’auoif 
mieux. 

Jeune me voy ie ne peux quand fus 
vieux. 

De repentir l’heure fi eft faillie 
la fol ne croit tant qu’il voit fa fo- 
lie, r 

Il appert bien doc pat vîue raifon. 
Que fol cfpoir’de viure longuemet 
Me fis iadis quand i’eftoic en choi- 
fon. 

De môfaîat ou de mon d’amnemëc 
_Apied leur fus furpris tout chau- 
dement. 

Et fans arreft demort fus lafaify. 
Mais bien fait Di^uquc l'heure ne 
termine, . 

Car qui ne craint en grand péril fe 
boute 

Quand l’œil ouuert en fes fai dis ne 
voit goutte, 

Qu font les pleurs le dueil démon 
trcfpas, 

Paten$,amis,voyfins â grand plan^ 

Qui mcploBpyent voire fans con- 



ttepâfî v 

Ou eft l’efpoir que fer eux i’aÿî 
Bon fait péfer de foy durant fantè£ 
Car c’e&folie d'autant quérir fuf- 

fr *g«» ‘ ’ -T* 

Apres la mort le vif oueft l’vfagë 
De fe pouruoir deoant le iour der-1 
nier. 

Quand apres Dieu n’eft Amour fût 
le fien, 

Heîasîpourtantvanité delaifier, 
Eglifes mieux que de viure oon^ 
dain. 

N'ignorez plus que mort veus foiç 
paffée. 

Qui ëftes près de tomber en fa 
main. 

Si tel eft huy qui n’eft pas î’édemaîa 
Las q’ueft-ce donedu monde & fon 
plaifir. 

Or vie & mort fi eft à ton choifir, 1 
Eflis des deux & retiens la meil£ 
Icare. 

Bien eft heureux qui prend mort 1 
. bonne heure. 

Depuis que mort i défias nous 
droi&ure. 

Efforcez vous d’auoir des mœurs 
l’iîsite, ' \ . 

Gaignez les cieux deoant la pour- 
riture. 

Appteftez vous contre la mort dé£ 

pire, 

Celebreïnët ont leurs délits pafiezj 
Jeunes & vieux font enfcmble en- 
tafiez. 

Et prient ceux qui verront cefte 
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Léstrefpaffez qn‘its n'ayent mé- 
moire. 

Prenez patron vous qui portez des 
hugees, 

Robbes pompans, & pourpoin&s 
- 4c fatin. 

Les grands plumarts Sc Tes fardées 
perruques. 

Que c’eft de moy entendez ce latin 
Ignorez vous qu’il façt quelque 
matin. 

Tous comme moy eflre deuers la 
proye, ' 

Si Dieu Ce tai5,fi peniè il de la paye, 
Du tribut de voftre facrifice. 

De fes grands yeux il contemple 
tout vice. ' 

S* enfajuent la dix cornnatiiç mens du 
jDiableji loftefitede ceux de 
mftre je teneur. 

Toy oui les miens commandemens 
•Veux duc œur garder & fçauoir, 
Auras d’enfer lesgrandstourmens 
A iamats fansremede auoir 
Ton Dieu point ne redouteras 
Nenogaoiftras fa bonté. 

Mais fçaucir mondain apprendras 
Et à faire ta volonté, 
Pour'deceuoir hommes & femmes 
Sonnent tn te pariureras 
Et pour plus fort d’amner ton ame 
Pieu & fes fainâ: s blafphemeras, 
Lesfeècjtu t’enyureras. 

Et prendras ton temps follement 
Et les antres provoqueras 
A viare vicieufcme.ît*. 



%ctt & itéré peu prîferae,' 

Et feras courroucer forment. 

Et j a nuis biens ne leur fe: a% 
Maisleurprocureras tourment, 
Hayne & rigueur porteras. 

Contre ton pr ce frac longuement. 

Et ânulne pardonneras 
Mais débiteras vengement. 

Grand luxurieux muteras 
De faid,& par attouchement,' * 
Ton mariage fauceras, 
Nonobftancque Dieu le deffend. 

Le bien A’aurruy tu retiendras 
Par tricherie & par fa'lace. 

Et jamais tu ne le rendras. 

Pour courtoyfe qu'on te face. 
Contre ton pr ce (me faux tefmqj- 
gnage. 

En jugement allégueras. 

Diffame & tout autres dommage. 
Par ta longue tu leur feras. 

Femmes fouuent fréquenteras 
Pour leur donner consentement. 
Aies voir grand piaifir prendras 
Enles délirant follement. 

Tout tonengin appliqueras 
Pour auoir l’autruy follement. 
Ou au moins le cocuoite; as 
Se faire ne peux autrement, • 

Qui mes commandemens fera 
le lepayeray certainement. 

Car en enfer damné fera 
Sans auoir nui allégement 
Et quant viendra ! e jugement, - 
Il maudira le jour &' i' heure. 

Qu’il fat né pour 0. g T and tour- 
ment. 

Soutenir & ea-teiie ordure. 
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Çy aÇMS font aucunes peines & Enfer; 
. nanpas icke^wr<e*&qK!-gœY~ 
dent les cormia.ndemeni' 
dejpts&tsé 

En enfer font ttrfgcaEj-g^tnf^S&ës 
GranésdeiCjpn|bês & dçfblaticns. 
Et ongciCfes;&r-eçHji fif/Hkafri s, 
E t gt an ds de ulcur s $é ;g: an<is af fîi- 
' âfcmst. 



Et erA'Ji r'o c aVy pfe eftefcri t , c z e 
Sa? r, 1 1 eaue va d v n chet al de c ouïe ur 
pr fle,f«î£.l:r quel c heualettoi: ak. iUs 
:1a rsere fit Enfer iuiuoit le chenal- 
Le chcial nous âgpifie Se péché qui 
a la.ceuîcurpifle peur fa maladie 
ée-pechéeiUamctt deîamort car 
p echéelt la mort de \\rc.c, & cr.r;x 
: ïe fu|t pour TéBglontir » s’il meu-- 
roit incontinent. 



Et grands regrets , de grands ccn- Sur le chcoal hideux & pafiç,, 
pur. Plions» * - ' ' ; La mort fuis fièrement afsifc, 

Doncques p.ecbeur fedeuroit con-' Iln’eft beauté qneie ne halle, 
‘•••"Dtttir, ■; ~ Soit.verïneille 3 bIanche^ougriîe, 

Car la on voit tels ob fibrations,- Moacheual comme la bife. 

Tels bîafphemes tels deteftations, Et en courant mort icc& frappe. 
Qu’on ne le peut à nu.lioutxepen- Mais ie tue tout, c’eft maguife, 
tir. Tout homme très bûche eca’a* 



Fen-tresr&orribleHicntardant^ 2 trape. 

Froid autant^foj^ tefroxd?lTan t, ‘ ïe paffe par mous & par. vaux. 
Grands çrlV de douleurs iaas.ceffer Sans tenir ne voyene fente,, , 

Fumée qui ne peut enfer la-rficr," îc prens par villes & chafteaux 

Souphrepuarritde rnqnt jiorrible^ biontribut mon fens fie rca tente, 

Vifion de Diables terrible, Sans donner delay ne attente, 

Famtourment tant cruellement, blc ioutpe heure ncdcmjc, 
Etfoifanfsi pareillement,. J; Deuâtmôy faut qu’on fe prefent s r 

Grand bonté confufion, y Atous vieans tollisla vie,. 

En tous membres afKi&ion,. * Enfer fçaitbien qu’elle tuerie. 

De toute gloire & défaillance,. Degensiefaiâ:s,cacpasâp2s v 
Remors fans fins de confçicnce, Me fuit,& de maboucherie. 

Ire rancune,& murmure, Auq^ti'an faid mains gros repat iv 

Orgueil- & rébellion duqes, ^ ; Quand i dftfc ngné il ne dort pas,' 
Dubiqn d’autray maodi&e enaje, ÉiklPOy *wS»d que prtxyc aura, 

Ft crainte qui trop leur ennuye. D’aucun qui ne s’en doute pas, I 
Peines tourment qui ne ffur^^rgarde qui garder voudra,' v ' 
It de toute ioye defaut, dpghçét me fuit raifon poarquoy l 

Dcfir de lamoittreshi^i^gq^-^^terceux ijuîiuçdemon dard, 
et tribulat ion croyez »ox>, 
C al CE 3a-' 'fi ih. ffi •'* tl x'i'h ■ %:hsq.,: » ■"* Ô- 
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Car il enà la plus grand part. 
Pat adis n’cn amie le quart, 
Ke U diimcjon luy laid tort. 



FolefîouiiFeméc 
Immundicué 
Trop parler 
Mâgcr à loyfir 
Esbeté entéde- 
L'cfchorie(r.-.ét 
Yurangüeric 



Fureur 

Indignation 

Clameur 

BUrpheme 

Courage 

Noy le 

Havne' 



Detrad.ian 
IoyesPaduerfité 
Douleur de- 
prcfperfté. 
Homicide 
Celer ieux' * •• •' 
Su/urremeat 
Machinée mal 



Grant s’il n’auoit tout au plus tard 
l’homme pcyhear quadii citmort. 




ôcioCté 

Vagmion 

puîiaaiœué 

Erreur en foy 

TriftelTe 

Omifsion 

de.efperatio 



Singularité ; 

Difcorde 

inobedience 

Prefumption^ 

laetance 

Obitinacioa 

Ipocrifîe 



Larcin 
Barat v 
Vfure 
Trahifqn, 
Simonie, 



: o i **, 
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Grace,Prtï£, Fai x ,D ontfctr.Mîferïcot’ie Indu ^enc c. 
- r ^Cotnpafsion, Bénignité. Concorde. 



Religion 

^Netteté .. 

iClbedience 

C’aafteré 

Coaticenc 

Affection 




Diforetion 

Mortalité 

Taciturnitè 



Sobriété, 

Affll&ion 

Mefprifeinct 










Lx Jîgnjfcaim dechnçmedes yertas & egaîïe dlgca« 

nommée kl'arbyçfxecedèÿt. " agce inclination de 

Etpremiet emeat qui eft humilité cootage^compaffé en ceux qui fou- 
roeie des vertus & racine de i arbre ft*canent iïî£Ct;Qj?s. ïnduigcce cil 
laquelle quant eft ferme i’arbse fe rcniifsioa du mal fait d’autruy pat 
tient droit, mais s’eilc faut l’arbre 1* coiÿideratipn de fojr-mefmes, 
eft couché bas auec les branches* <] u> o 0 -p.e*k "spoi t offencé plohcurs 
HaTntlîté éft inclination volontai- bùd’sqpif remifsion de Dieu des 
re de pen&e,3c courage venant du ©ff«nces fa:&ës* '’Coropafsion eft 
regard cogtjoiflaace de Dieu , & à P ar laquelle s'engendre , vne affe» 
fept branches pr incipales qui cca- < -* ;on ou courage tondoient de ia 
ft i t u e o tl'a r b r e de s -v c r t_u s qui font douleur & ai’fhéHon qu’on voit a 
Ciiativé'-Foy Fiperance'jPrudenç'e, prochain- Bénignité eft ardant 

IafticejForcejAttrempancCj, 8c de re g^rd de courage di iigccd'vnbon 
chacune viennent plusieurs autres à l'autre, auec vne reîplcndif- 
vertns comme l'arbre le mon ire, douceur deboncs mœurs que 

qui font cy déclarez/ -. cm à Concotdeëft conuenancedcs 

„ r : x JDeChariîéi coutrge^ ^concorsendrqkquin^lt 

ChaMP^tres- haute vpr^ de PPl n „ ^offlpac tellement font 
Nî,éft défie de peafée atdabçefbien — mii & ^bnioiq^s. a ; , ; 

ordônéeaaymer Dieu& fonpico- * _ .Pf 

chain Et font fes branches grâce, ^ Foy eft j^rdçverité xogneue, 
ftatx, pkiè,dottcear , mifericorde, dcsfhofeslViifibies iefleuecfa peniee 
tudulgéce compafsian,he»ig«iK#, eu eftudiméc fait,pour'venirà croi 
&côBCordè,Grace,q>arj(iqueî’|réiV're les étiolés quonne voit point, 
demonftcé va ferüîçe fruécaeux de Etfes branches (ont reUgion.ne:- 
benenoléce entre atais de l’vn amis teté obédience, chafteté continen- 
ce i'autrepai^Sp jrâBquiHfc & re- eevirgfcakê,& afte&ion. Religion, 
po s bien ordonné des courages de eft pajc laquelle font faids les fer- 
ceux|qai fontifr ncordans jen bien, uicefrdksins à Diei'di aux îaints en 
Pitié eft affedtion & defic de fecou- grandreaerence&düigencc , lef- 
ric& ayderâtous& vieaftde doa- quels fecuices font di&s ceremo- 
cear,& grâce de bebigae .penfee.&.„ üjes Netteté' ou Virginité, eft ra-» 
courage ^u’on à douceur eft par la- tcgricc bien gardée, tant ea corps 
quelle traaquilité & repos de cou. qu’en ame,potürie regard qu’çuà 
ragedeceluy qui eft doux 8c hou- Jle l’amour ou de ’a cratate de Dieu 
nefte pat nulle improbité ne part Obédience eft-volontaire abnega- 
point ée deshônefteté.Mifeacor» tion S: rcnùncemens de fa propre 
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Volonté pat-pitoyable dcuotion. quelle la ma’aàiefecrette de l'ante 
Chafteté- eft netteté JSc honncftc eft demonftré au côfeffcur jaloüa- 
jhabkntlede tout le corps pat les ge de Dieu auec efpcrance d’auoit 
chaleurs Scfuripiitez de vice bien mifericorde. Paticlfceeft volétai- 
domachées & tenues fuiectes»C&- te Sc infeparable fouffrancc des 
tinence eft par laquelle l'impetuo- chofes aduerfaires 2c contraire» 
£té ces deûcs charnels efc. réfrénée pour, dis regard d'Etcrnelk gloire 
par vne modération dccôfeiLgrin: qu’on deflreauoir compunâûon eft 
deToy ou d’aucruy . Affliction eft vne douleur de grand râleur àA’ame 
effuflon depitoyable amour en fou fonlpiraat, ou pour craint ode.di* 
prochain venant d’vnefisüyflcm.ét uiniugement ou pour l’amour du 
conçeu car bonne fov en ceux qui payement , qu’on attend Longani- 
s’ay mène libéralité eft vertu par là» mité eft fouftenance d’infatigable 
qdclïeléliberalcourage n’eft point vouloir d’accomplir les Sainéls,& 
gardé par aucune côuoitifc de fai- iuftes defirs qu’onaenpecitr. 
repSantureufeîacgiiion de fesbiés 

fans excez. De fruience. 



V ; J yefoerapçe. _ 

î,fpérancc eftmouucment décou- 
ragé tenant fermement de prendre 
& auoir Les chofes onappete-Sc de» 
fire.De laquelle font fept Brâches, 
Contemplât ion, io£e , bonne de ré* 
co n ?e f i i o n, p at ieç. ce,c o mp an et ifi» n 
& iônganiœu^ çontemplatiq a,eft 
la mort & ûîftru&ion des deürs 
charnels par vncSouulsment inté- 
rieur de la penfée efleuee pour con- 
templer choie * qui font hautes, 
Ioye eft.ineqadlté fpiritueUe ve- 
nant tantoft au contemncmentdes 
.chofes prefentes ôc mondaines. 
Honpeftetê cftvnevergongne par 
laquelle on fe rend humble vers 
tous , de' laquelle vient vn louable 
profit , auec couftume pudique Sc 
hsnncftc. Confcfsion eft par la* 



. Prudence, eft diligente garde de 
foy,auçc fage prouideace de fça- 1 
uoic eognoiftîe St difeerner quieft 
bien & qui eft mai, Et fes branches 
font crainte de Dieu » Confeilî 
mémoire, intelligence prouidence 
Ôc deliberation. Crainte de Dieu 
eft vne grande dilîgeac* qui voile 
fur foy par_£oy , Sc bonnes mœurs 
de diuias eommandemeas. Con- 
feil .eft vu fubtii regard de pco- 
fees que les c ho tes qu' on veut .faite 
ou que l'on à en gouncrnemétjféiéc 
bien examinez. Mémoire eft repre- 
fc'ît^çion ymagiuatiue par regard 
de la peafêe des chofes preterites 
Sc pailees qu’on à veucs faiches, 
ou oÿyes & racontée. Intelligence 
eft difpofer par viuacitê raifon- 
nable feftac.prefeut , ou l es ch ofes 
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ïaéFoUi prefêntet j^iWenct* cffe 

l a f laquelle bivcue à c en fuy i’ad- 
]Hic*t«ciîîcttç des cho les aduénit* pat 
%-pffcfubtil#i icgaid des choies 

р. Jfecs , Deliberation c fl vue cou* 
fivc.ation pleine de maturité!, & 

с. pcrance douant le comrecncc- 
1>,cut des chofes délibérées qu’on 
veut faire, 

D' at trcmptmcé. 

■Attrcmpjuic'e'eft vne ferme & dif- 
crete domination de raifon contre 
les impétueux, &? mauuais momie 
m c ns.d e Pc n u r âgé es c ho (es illicites 
&. d e s ho n n c 11 es, E t fo ni (es b i an- 
eAes difcrctiô. mortal té, tacitur. 
nue, jeune fobrcté,affii£lion , Se 
u.c;pi'ifcment du monde, Diferc- 
ti on cft <> ne raifon prouide,& alleu- 
1 bien modérée d'humains mou- 
tïeaésà iuger Se difeerner les cau- 
lei> de toutes chofes, Mortalité cft 
contempler & reiglcc iuftement 
doucement par lçs m cours de ceux 
auec qui ont conuerfé. gardé tonf- 
i iours la vertu de nature. Taeïtur- 
nité eft foy attremper par parolles 
inutiles, dont vient vn repos fru- 
iftareux à. cil qui'airvft fe modère. 

' le une eft v ne garde diferette de 
fbbtieté redonnée pour veiller Se 
garder les chofes fainâes ’$?■ inté- 
rieures. Sobriété cil; vne pureté 8c 
fans tache attrempance de l i ame,& 
Tautre partic de l’boMvme ,■ cVft de 
corps, & d’ame,Aff(iél:'ibn d eco r p s 
e ft pat. laquelle Tes (çntcnces de la- 
fciuc penfée pat ehaftiémena <Ji£- 
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étet s font fémpffiéïi Mefprîfe. 
mec dunecle cft vn amour des cho- 
fes ét ernelles venant au regard des 

chofes caduques Sc ttanûcoiies du 
monde. • 

Vc Iuflicc. 

lufliee eft par laquelle grâce de 
cemmunité eft entretenue & la di~ 
gnité de chacune perfonneeft ô ar I 
déc,& leftcn rendu Etfcs braches 
font Loy , feu enté 3 equué cône- 
ârionobferttance, jugement & vé- 
rité, Loy cft par laqécUefontcom- 
mandées toutes cho/és , lcfqnc’Ics 
oniîêdoitpas faire v cuctité eftpax 
laquelle vengeance Juridique eft 
prohibée, & directement exercer 
iufticc à pécheur qui à dclinqné. 
Equité eft tr es- digne rétribution 
des mérites à la balance de iallïce 
droi élément Ac iuftement peu fer, 
Cori cétion eft prohiber & dcffe n - 
dre par le fraih de raifon aucuns 
ericusfi on y cft, on accoutuman- 
ce du ii’gemcnt eft vne iufticc de 
contraindre aucune temeraite 012 
nuifible tranfgrcfsion des Loix où 
couflumes pronulgue'e nouuelle- 
nient au peuple jugement eft par le- 
quel félon les mentes ou dcfimcri- 
tes d’aucune perfonne ieyeleur cft. 
donnée ce qu'elle doit auoir tonr- 
ment pour auoir fait mal, oùfal a i~ 
te,& guerdon pour anqitïaitbicn. 
V crité eft par iaquell^icùns d-iï» 

oufaiâùàdiqùftc^ftet.nymW 

rien, ; - ; 
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De force, T'miji lifiite fleur des "vertus & que 

Force efhauoir courage forme eri- chacun de celle nommées flgnific 

tre les aducrfitcz de labeurs, &pc- & fabyefimé. 

jils quipeuuéc aduenir euefquels JA * 

oirpeuccfchoit, & font les bran- 
ches Magnificcnce,coHfidéce,tol- 
lecâcc,repos,ftabilite Perfeaeran- 
ce^&traaifon Magnihcece eftvnc 
iojcufeclaritudede courage admi- 
niftcant bonnement choies atdea- 
fes & magnifiques,c’eft à dire hau- 
tes ou grandes. Confidence eft ar- 
rcfter Sc femer la pelée Se fon cou- 
rage par coftance immobilie entre 
les choies qui font aduerfes ou co- 
traires.Tolerance eft quotidiene- 
tnent fouff rir Sc porter les eftran- 
ges improbitez & moleftes, c’sft à 
dire perfecatioas opprobres & in- 
jures qu’autres gés,font Repos eft 
vertupar laquelle vne fecurité eft 
donnée à la penfèe du centenemént 
en variété des chofes tranlitoires 
& mondaines. Stabilitèeftauoir 
penfée ou courage ferme s & ne le 
ietcer en chofes diuerfes poor au- 
cune variété ou changement de 
temps ou de lieux perfeuerance eft 
vne vertu qui eftablit & conferme 
courage parvne perfe&ion de ver- - 
tus efquel'es onc & font parfaites r 
par force de longanimité. Raifort 
eft vertu pat laquelle on commaa- - 
de de faire les chofes- coafelllées, ' 

& délibérée pour venir à aucune 

fin qu’on cognoifteâre bonne y 4c & -Vcaas Bergers dient qael’hd-' 
ytiik d’eürc faiélc* " * :i nsec ft va petit monde par fbjr, 

>- tes conocnâccs & fimilitudcs qu^il- 

> ... -- r 
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y à aS'grini'âiiôdé qbà cil çoflgïe- gHàïSusles cïtiffes feule menti 
gation de ue.uf cieux , quaue.eLc'* AuljiAqt adus-hes: jambes -depuis, 
mens , & t oute choses qui y fout les genoux uifqu.es aux talons. ., -&» 
ptcïni^reni'éc l’homme â telle fimi- aux c heuilles des pieds , -pièces les 
Istude ûup remier mobile , qui-eft pieds pour fapartie laquelle il gou» 
louueraiiiciel & principal'! e, partie uetr.e,On ne doit point faste meta 
du grand monde , car ainfî qornpie fion de, touchpii. de ferument. ks 
en ce premier', mobile eft lezodia- Membres gduucrjicz d aucun figre 
que, qui efl diui.fé en douze parties lciour que lad une y e ft point crain- 
Jelquelles font les douze figues, 6tede trop, grande efhtfîon dafairg 
Aiufi l’homme eft diuifé en douze qui en pounoit enfuyunqanfsi pa- 
pacries , lcfqu elles, font les douze teilicmcr quand le Soleil y cft.pou» 
parties qui font diminuées ou te- le danger & péril qu- il en, peurroiç 
gardées d’iccux Signes , chacune venir - 
partie de fon figne propre, comme 

1-hiftoirc prefente le moqftic. G X4 lidtm e des>4oii%fJi*ttcs* 

Lejs figues font Â ries , ïaüfus» 

C cta i ni > (f an c e r , L e a , Virgo &l des Aries eft bon pour faire feigne? 

autres dcfqucls font trois de nafu» quand la Lune y eft,fars:c« la pari- 
ïesdu feu , c’efè à feauoir , Arles, tie qü elle, dominer Aries chaut ê& 
Léo, & S'agitatius l & trois de ha- de nature du feu-, gomierne.io' 

tare de l’air Gemini , Libra , & A- chef c’eftlatefte «-la bce l’hom- 
quarius, 8c trois de nature de l’eau me, lequel ellbon pouideigner,.c cils 
Scorpius,Can'eex,&: pifees & trois àfçapoir quandlaLune y eib ■■ , 
de nature.de la terre,Taurü5,l?ir- -À JourtSeigner,. 

gOjCapriçornus." ]Le premier qui Teurus,e.ft: fec.Se fxoqâ^ -Nature de- 
cil. Aries, gouucrnelatcftc fit lafa- terrejGouuêr'nele Col 8c Je.rooulô 
cc-fde l’homme. Taurus le cblle ddlousJa^Jge : . & eftmauuais * 
induit de deffous la gorge.. Gemini fa^feigjieç.,, , * 

leslefc aules,. FeVbras y 8c les mains > -Gemini mauvais à faire Seigneej 
..Càincçt ,da pottrme, les Coke*, la cb^-Rhumide nature du 

R 4 te\iè&’ll^Mmon,Leo.îIeco:ur ¥aitjg^meles«fpaales 4 les,bras 
l'e^oibUeir & le dos,V irgo,le verre & les mains 5 msùuais pour fegnet;- 
îcèmtràiller. Libralepetit vchtre Cancerûndi faut pour kigucr, 
& les ayries , & le nombril "y 'St les Cancer eft froid & humide nature 
p%«ü§%'dcCotf$ Jea-baitchsso Scqr- 

pins la patrie hon.tçpfe &: les geni- moijindi fferent,ccit à do, e ru- trop 
t fe'fjMSiaa«n t*Sa j bonne trop mausais pour feignet; 




■ tereamiaispour faire Seignéc, Arics VirgoSagutarms.’ 
t*o eft chaut & fcc de nature de Ind.fferens. 

hu gouuerne l’Eftomac, le dos, & Cancer VirgoSqorpms Aquanns, 

les coftez eîc l’homme , eft maauau & Pifces, 

c Mauuais. 

ootît faite ii-îg-Cv, „ . 

F Viîgo indiAetentpoat fe : gncr, Tautus Gemini Uo , & Capti- 
V^'eocft froid & fec dénature de - corsas, 
reire ««ftaeroele venue & les en- On peut contempler par ceftçfi- 
traiiles ne fort bon ne mauuais gure les parties du corps humain 
feièr-er, îur lesquelles les planettcs ont re- 

P °Ubra 0 eft chaut & Kami ,’e natu- gards dominemés pour garder d'y 
xe de l'air.gôooerne le nombril les toucher fer cerné: ne faite conclu- 
rains & la baffe partie du ventre, fion és vaincs qui en procédée pen-, 
bon pour feigner. dant quel a pianet ce d icelle partie 

Scorpios indiffèrent peur feignec feroit comomde auec autre pla- 
Scorpius eft froid 5c humide natu- nette maliuolant mis auoir regard 
te d’eau, gouuerne les parties gene* d'aucune bonne planerte quipuiuc 
raies , il u’eft bon ne iflauuais pour empefeher la mauuaiftié. 
feigner* 

Sagitrarius cftbon pour Seigner, 

Sa^ittarius eft chaut & fec nature 
de^eu , gouuerne les cüiües , 5c eft 
bon pour faire feignée . 

Capricornos roauuais pour fei- 

gner, Capricornus eft froid 5c fec C ol , 5c des efpauîe* , des bras , des 
nature de terre t Sc gouuerne les ma ins, des coftez, delà poidrine, 
deux genoux , & eft mauuais faire de p e fchine des hanches , des cui£> 
feignée. _ fes , des genou s des iambes & des 

Aqaarius indifferent pour feigner, pieds , defquels os les noms 5c le 
Aquarius eft chaut & humide na- n0 mbre d’iccux feront dids cy a- 
; tare de l’air , gouuerne les iambes, pies, eft appelles l’hiftoire An atp<j 
& n'eft ne bon ne mauuais pour fai- m j e . 
re feignée. . 

Pifces indiffèrent pour feigner. 

Pifces froid 5c humide de nature 
d'Eau, gouuerne les pieds ,ne fort 
bon, ne fort mauuais pour feigner. 

Les t restons. 

Calend. 



M peut contempler- e» 
( celle hiftoire les os Sc 
ioincfcures de toutes les 
'$> parties du corps tant de- 

dans comme dehors.de la tcôe, du 



Les noms des os du corps lyumsin] 
0* le nombre i'ïceux qui JôaS 
' enfornme deux cens 

" ' xlvïi». > 

P 
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tteraiere- 
mène. Au 
fo-mmetde 
la tefte et* 
vn os qui 
coaare la ce-cuelle, le- 
quel leSjBergec* :ap- 
•peilcat Ok capital. 

An te ft de- la tefte font 
Jeux os prez de eday, 
-qu'ils nomment os pa- 
riétaux , qui tiennent 
iacetuelle clofe &fer- 
méc , Plus bas audiâ 
Cetucaueft va os ap- 
pelle couronne du 
chef, 3c départ & d:aa- 
trecoftécoarône font 
deux pierreux, dedans 
eft i’osdupalais. 

En la partie de derriè- 
re iatefle font quatre 
os pa-erls aafqueîs 
tient ia Chainc.du eol. 
Les os du nez font 
deux. 

Les Os de la mandibu- 
le de deffus (bot onze, 
& aufside lamafchoue 
te de défions deux. 

A l'opofitedu cernera 




eftvn es derrière didb collateral. a guês dcux deflus & deux déflore,' 

Les os des dens {ont trente deux diâcs dentsOanine$,car elles fem- 

huid deuant & quatre defTus& bîent.Anx dencs desChié*. Apres 

quatre déflore, tienebaates ponr font faize dents que nous appel- 

<&uppcs les motccaox,pois quatre Ions Martcaqlx qudens 

# ~ 
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%rà\z* J#enlerit'& marchent tout chacun cinq os,îes‘os des orteîzfl 
ce que l’on mange & font encha- chacun pied font 14. Deuxosfonc 
«un cofté quatre deffus, quatre def- deuant le ventre qui îe retiennent 
fous ,puis les qoatte dents de far- ferme^iec les deux hanches. Deux 
pience,en chaeun-boat des menti • os font en ia tefte derrière les oreü 
baies vne deffus 8c vne deiïaüS. Et les divtsoccuIarres,noüs nc com> 
lefehine depuis latefte iufq "es aux ptonslesostendres des bontz des 
bas font ttéte os appeliez nonx ou efpaules ne des codez, ne plnüeurs 
ioxn&ures.Enlapoi&rine deuant petites efpines qni ne font ancune- 
fétfeptos,& en chacun coftc font mentcomptinfes au nombre def- 
douze coftes» Près du codent te la fufdLéé. 
te fie- & lescfpaules , font deux os Fis -de l'anatomie. 

noBunczfarcbcttes, deaptes font' 

les deux os des elpaales. Des ef- A La ve:ne dumiîieti du front vent 
pailles iafquesau coulde encha- cftre fe ignée pour les douleurs 2c 
cun bras à-vn os , qui eft di â adiu- maladies du chef,8t pour ficure, li— 
toi ce» du couldciufqaes a la main targic,& goutte migrame,de Def- 
eu chacun bras font deux o.s qui fus les deux oreilles dernier à deux 
font appeliez cannes oumongooo, veines, lesquelles on feigne pous 
& en chacune main font huicé os, donner clair entendement, <Sc «rer- 
aa haut de la paulmc-font quatre os tude bien ouyr clair & â qui I a lai— 
qa’on-.didt le peigne delà main, les »eengtofsift,& pour doute de me- 
os des doigt scu chacune main font felierie. 

quinze eu chacun doigt trois* C Es temples à deux veines di&es 
JVùboatdeléfchinefoatlesosdes artetes,poarce qu’ils battent îeC- 
hanches, aufqueU font attachezles quelle» on feigne pour oftcr,& di- 
deax os des coiffes. En chacun gc- minucr Iagracdreplexion & abon- 
aoü eft va © s q u’on ap pel le la, pa- dance de fang quiellaachef,& aux 
iette dugenoil.Dugenoil îufquc# y eux,& fî vaut contre goutte mi- 
au pieden chacune iambe-fôt deux graine, & pluireur s autres accidé» 
os appellezcanneSsEn chacun pied qui peuaent venir au chef» 
eft vn os appellé la chenille du pied D Dcffous la langue à deux veines 
derrière laquelle eft l’oedu tallon lesquelles on feigne pour vue ma» 
la pins baffe partie de la perfonne ladicnomméeepilencc , & contre 
furie col du pied en chacun eft vn les enfieores & apoftumes de 1® 
®!$ appellé os canne>en la plante de gorge & contre equinece, parquoy 
chaeun pied font quatre os , apres vnc petfonnepourroit mourir fou- 
it^ peingue du pied ou font en d^mçaent pat faute defeign^ 
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B-Âu coïàdeùx vaincs qu’on ap« I Es cofiez entre le ventre & la 
pdk originaux. pour ce qu’ils font blanche à deux veines, lefquelies 
cours & l'abondance de tout le fâg o» teigne, celle de .;a partie dextre 
qui gouaetne te corps humain , & contre y d.opiiïe,ét ce.«e de lapar- 
pcincipaUement le Chef, mais on tie ie&eftre pour aucunes douleurs 
nc-e; doit feigner faas lecôfeil du qui vienrxat entour . la trace Et 
médecin & vaalt moult celle fei- dokon félon que xa périocae câ 
gnèe à la maladie de lèpre & prcii- gras csTtJïa’gre, bien. regarder à 
ne , quand font principallcment quatre doigts ores de 
caufcvdefkng. ne iedoit pornt sarre teLe feignée 

F La veine du cœur prinfeauHras, fâasconfeii de médecin, 
vaut pour oftet,aucunes humeurs, K En chacun piea ront trois vei- 
ou mauaai* faug lequel pourroit nés, dont en y à vne ioubs Sa chc- 
Buÿreila chambre du cœur ou a eiüe du pied par dedans , qai s’ap- 
fon appartenant , 8c fi veut fort a pelle Sophane, laquelle on feigne» 
Ceux qui crachent fang & qcd ont pour diocmn,& diminuer, &met- 
courtc aleine, pa<qnoy vne per- trehors plu'ueurs humeurs, com- 
fqnne pourroit mourir fondât- me bo$es, Sî^apcftumes, qai vicn-* 
Bernent par faute d'vne tellç fei- neat entour desayaes& vaar moût 
griée. aux femmes pour faire venir leurs 

G La veine du foye prinfe an bras men&rues en basi&aufix 8c hemo- 
vautjïHmrpour ofter , diaerrir & roi des qui viennent is parcres fc- 
diminuer lagtande & chaleur du crettes ,& autres maladies fera* 
corps delà pe forme, & tenir du blabies. 

corps en famé, & fi vaut meut cei L kem entrele du pied , & le gros 
le fei^née contre toutes heures orteil â vne veine laquelle on Sei- 
iaune & apoftnmc de foye & con- gr.e pour plufieurs maladies & ia- 
trepleurefiej parqnoy vne pe.fon cor.uenicns Comme opidimies 
»e pourroit mourir par fjuted' vne qui prent foudalnement par trop 
teilefeignée. grand habondance d'humeurs» le 

H Entrele tnaifire doigt & le mire faid celle feigrde dedans vn iour 
en fait vne feignée,& vaut ésdou- naturel, c'eâ à fçauoir vingt 8c 
leurs qui viennent en l’eftomach quatre heures, depui>qce la mala- 
& es coftes, comme boites & apo- die eft prinfe au patient, 8c autant 
ftumes,& plusieurs autres accidens que ledit paticraye fient e, & doit 
qai peauent venir en ces lieux par ©n faire bonne felgaccjfelon quele 
trop g r acd habondance de fang,& patient» 
suifs t des Kacaeü rs* 
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far cefle figure on coenofl le Membre 
■des veines & les places du eprps ou 
elles font efqueiies on peut faire fei - 
■jmes.) &* non dMeurs ppj e qun joit 
- eioiït. bon pmrfiïgner que ia Lune ne 
foi: nouxeUe ns plaine i n'y en -quar- 
tier :y .& quelle foi: en aucun fibàe 
■ ideuât nom/rté bon pour feigqer finon 
i que telfignefuft cetny qui domine le 
nombre- lequel on: ~\eufeigner car 
alors il ri y conuieniro'tt nullement 
toucher 3 au fi que neffl Le f y ne de 
Vxil. 

$4 Es angletz de,s yeux font deux 
veines, iefqaell.es on feigae pour 
les yeux rouges Sc iarmeux, ou qui 
pleurent continuellement, & pour 
autres maladies qui y peuvent ve- 
nir par trop grand abôdance d’hu- 
-meurs & fatsg. 

,N Au bouc du nez on faici vne fei- 
gnée, laquelle vault moult au vifa 
ge rouge & hebeleux, comme font 
gouttes, rouges, pullules , goûte- 
raux,dc autres infeftions de cœur 
qui pemicnt furr.enir en celuy par 
*trop grande repleéïion & habon- 
dance de fang & humeurs & vaut 
contre pouppedu nez, & autres 
maladies fcmblables. 

O En la bouche és genciues ont 
quatre veines, c’eftatfauoirdeux 
deffus, deur d fToos, lefoucUes on 
feigne , pour les efehaufoiffons^de 
la bouche ÔC contre douleur des 
dents. 




P £ntre!a leure& le menton ï vcc 
vne veine que l’on feigne pour 
donner amendement-'à tous ceux 
quife doutent d’auoir l'aicinc pu- 
ante. ^ .. ; : 

Q. Es deux bras en chacun font 
quatre veines , dont la- veine <ha 
chefeftlaplos hante. I afecrdecô 
d’effiprez c'elle du cœur. La tierce 
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«&c;îfc d » Fdy e.La qeat riefme-e ft 
laratelie, qui eft autrement di&e 
b -.fie veine du Foye. 

R ta veine du Chef ptinfe an bras 
dr«i& on feigne pour ©iiet.Sc di- 
uectic la grande rcple&ion & abôr 
dance de laag,leqael peurroit nui- 
re au Che^ou aux yeux , ou an cer- 
ceau, & fi vaut moult aux chaleurs 
tranfmuabies,& aux enfliares de la 
Gorge,& à ceux âqai levifage en- 
fle & roug-ift , & a muait d’autres 
maladies qui peuuent: venir par 
trop grandeabondan-ce.de fatig. 
Sxa veine de la râtelle , autrement 
diftcbaiîe veine,& doiht eftre fei- 
gnée contre toutes Heures tierces 
Sc quarte, & icelle doibt.on faire 
vue plus large play e5c moins pro- 
cède qu’eu nulle autre vaine pour- 
ce qu’elle pourroic cueillit venc > & 
pour peur vn cerf qui eft inconoe- 
nient pour vncerfquieft de (Tous, 
que nous -appelions Lezar. 
TEsdeaxmaias à en chacune trois 
veineSjdontcelle de de Sus le poul- 
ce on doibt feigner pour oûer la 
grande chaleur da vifage , pour 
beancoupde gros faag , & d’nu- 
meurs qui font auChef , .celle vei- 
ne euacaëplus que celle du bs as. 
Y Entre le petit doigt & le doigt 
. appelle mire , ou fai& vne feigoée 
laquelle vaut moule contre toutes 
Heures tierce* Sc quarte* , .Sc con- 
tre colles, & contre plufiear s au- 
tres eaapefchemcns,lefqaels viea- 
fienc au fj s>& é iaxatc. 



5&Ës cuy fîès font deux veîhe*, d’ci?; 
aflânoir en chacune eu y fie vne aâ- 
plat,de laquelle la feignée vantaux- 
douleurs & enfleoresdes ggnitoi- 
res pour faire adaenir & mettre' 
dehors-da corps humeurs qui font: 
és aynes. 

Y La veine qiri eftfous la,ch'eu:Iîe 
du pied par dehors nommée fç ait: 
dôtià feignée vaut moult aux dou- 
leurs Sc maladies de hanches , & 
poar faire foparer plafieurs hu- 
meurs hors qui en ce lieu penuent 
s’afiembler elle vantaux femmes- 
pour e {feindre leurs menftrces, 
qnant elles ea ont trop grande ha- 
bondance. 

Fin- de f J4natomie i &* Flebotome dès:; 
corps humains & comme on le 
doit entendre. , 

Ohs auons di& cy dë» 
uaat le regard des plaq- 
uettes , fur les partie»' 
de l’homme Bc la diai-. 
fion Sc sombre des os 
du corps humain i . 

Enfi^t à cognoiftre quant aacua 
homme eft fain ou malade ou dif- 
pofé aucunement a maladie , pour- ' 
qaoy troischofes font par lefquel- 
lesles BergeES cognoiffent quand 
vne perfonne eft fain ou rrulade.ou 
quelle eftdiipofée à maladie. S’il eft 
fain foy maintenir & garder S'ilefc 
snalsde foy gaarir 5c quérir remc- 
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*dc, & s’il cftdifpoft à maladie foy 
paruenir qu'il n’y enchèe , & poac 
chacunes , dcidiétes ttois-cîioies 
«ognoifcre ou fçaaoit mettent 
iceux bergers plohcattfigoes.San» 
té proprement cft temnefant ac- 
cord & qualité de qaattielrpe , qui 
font chaleur» fv orde ur, to i cherché, 
4c moytcur, lefqucles quant elles 
font egalic* -bien <attrcmp«e» que 
Vvnc iurmoace l’autre, doncques 
le Corps deccluy fk'.n, mais quant 
elles font iacfgas Ve» & dettrempées 
jqae fvne i’ominc L'autre, alors cft 
•malade ou difpo<*é pour i’ellre, & 
font les quaiitez que les corp * tien 
-ee*r des el- mens . defquels font 
-foiots, & ccmpofez, c’ck â fiçauoir 
de feudecca' ear,d.e L'eau froideur 
-dela’.r,moyteuc, & deîaterteiei 
-ckereflc, iefqaeîles qualité* q;>ant 
•l’vneeffc demeuré des autres feu 
-£ayt qu’on eftinalade,dc fi L’vne de- 
■ôruiâ l’autre du tout, adoneques, 
:«n eiLmott. 




Epteraier fignciqrïoy 
cognoifént Berger» 
l’hémeeftre fain & 
-bien difpofé en fera 




Signes par lefquels Bergers co- 
gr-.ofjenî ? homme ejlre faut 
bieniifooféen 
fort corps. 



scoaboit fek- 

tam dt la if, qu’il à Les fait d’excez. 
Item quaudil digeie-biea'toft, que • 
ce qu’il à mange de beu js-efforcc 
peint Ton eftomach Item quanail 
trouue benne laueur & bon ap pe- 
tit en ce qu’il mange & boit. Item 
q ant il à £atm ou Xoif aux heures 
qu’l* doit niangetS«:-boire,lté qv$t 
û s’eüoüi&accc cens qui font io-; 
y eux.- Item* quant il ioiie rolotietî 
quelque icude récréation auec ie-s 
compagnons de ioyeux courage. 
Item quant il ioîie volontiers aux 
champs Sc bois pour prédre l’air Sc 
foy e* bat te par les champs auprès 
de Veau -Item quand il maege v o- 
lontiers de d’appetït -do beurre du 
formage , & des flancs , & du iaiék 
des brebis fans iven ici-fft en font 
«efcuelIe.petKresuQver-â l’hofpital. 
'îtene quant ildovt bien fans refuer 
ne Longer aox ChaLteaux en Efpai- 
gne. Item quand iife £cnt léger Sr 
qiril «. he naine bien Item quand il 
factoft , que pen ou peint ün*e- 
ftetnac. Item quand il n’efk point 
'trop gtas,ne aufsi trop maigre. 
Item quant Ü à bonne xeuleur a& 
vifâge & que fesjfcas font toasbie 
difpofezpoor lefirr ^opération faire 
côme fesyeux a reg^rdcç/esjpaeil- 
les ï ouyc,f5 cotps iado£ec r & auS 
icaxtc la conuelûoéile l’aage a U 
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di fpofiefbtv Je fon corps & aufsi du 
tem>s d’autres fignesie ne dy rien 
mai; ceux cv font les plus corauns 
& qui doyuécbien fuffire pour ber- 
gers ï cognoiftre lignes de fantés 

Sunes oppofites aux précède ns parlef- 
qutls Bergers cognoi fient quand, 
eux ou autres Jont malades. 
{^^^â^^||R.emi e rement quand 
(fe le peut bien man- 

IP ^^^^ger ou boire, ou qu’on 
îjj a pome d appétit a 

1’heurc de maGger,co- 
me à difner ouà foupper ou quand 
on ne trouue bonnefaueur a rc que 
l’on mange ou boit ou quand on à 
faim & on ne peut manger , quand, 
onnefaic pa< bonne digeftion ou 
qu’elle cil trop longue. Item quâd 
on ne va pas à chambre modéré- 
ment comme l’on dit. item quand 
l’on eft trifteoa point ioyeux en 
compagnie ouon le dearoit eftre, 
lors maladie côtrainét & fait Phô- 
metrifte,femblab!emeat quand on 
ne peut dormir ou prendre fon re 4 * 
pos àdroiâ quand ileneft heure. 
Aufsi quand on à les membres pe - 
fans lacefte les b r as, les nimbes, & 
aufsi qua i on ne peut cheminer ie- 
gerement , quand &n ne foe point 
fouucnt'St quand on à couleur pâlie 
ou iaune ou quand les fens, comme 
les yeux ou oreilles & autres ae 
font bien leurs operations pareil- 
lement quand on ne peut labourer 
©o'trâuailer . Item .quand on oublie 



legerement ce qui eft neccflàire ï. 
fouenir. Et quand on crache fort., 
forment ou que les narilles habon- 
deut fuperfluitez d’haraeurs. Et: 
quand on eft négligent en fes œu- 
ures quand i’onàlac 1 ai: bouffie & 
enfile, le vifage , les ïambes, ou les 
pieds, ouïes lignes qui lignifié; les 
hommes en maladie, de qui plus 4 
dcfdids figues plus eft mal a de. 

xsi titres jîgnesprefquesfemtiables aux. 
dejjltjdtcis faits & de monfir en: re- 
pu clion des humeurs rnauuaï- 
fes pour s’ en Purger. 

^^Ç^EplexioBde maunaife hu» 
Xiij^ÿ n3eür difpofidon en. 

maladie , feioni’opinion 
ç^fr»fÇ 3 ,.des Bergers. Laqueile.re- 
plexioneftà cognoiftre pour faire, 
purger leîdittes humeurs qu’elles 
eegédre maladie, font cogneus par 
les Signes qui s’enfuiuenc Premie- 
rement quand on à trop grîl rou* 
geur au vifage, és mains,ou ès on*» 
gles.A uoir aufsi les veines plaines 
de fang,ou feigner du nez trop fee- 
uent, de légèrement , ou auoir mal 
au fronc. Aufsiquand les oreilles 
comment, & quand les yeux pleu- 
rer ou font chafsieux & auc-ir l’en- 
te ndemec troublé, d: quai le poux 
valegexement. Et quand le ventre 
eft refoîu longuement & quand on 
a la lumière troublée, manger aufsi 
& n’auoir point d’appetit. Et tous 
les autres figues de deuant font 

par 
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pir îefqucls ôii cogaoittîe corps 
effcre mal difoofè-oSc auoir enlsy 
humeurs corrompues faper£ûë;,3c 
rnaasaifts. 

ï^î? dtt-.ifion du tempi & régime dur 
qttelBergers '\Je»t Jeton attela Jai- 
■<- Jôn d» temps le requiert. ■ 

: Tpoar remédier aux ma 
; ladies qu’on â , & foy 
^garder dé celle qu'on 
éboute aduenir y difent 
Bergers que le temps ttarureileméc 
fe change quatre fois l'an en quatre 
pauiesqui font printemps » Eüe. 
ï^sjkêJsL Thyaer,&;chacune de 
(es parties fégot^eruëfit félon que 
fa i au o a je quie r t, e a Un t e n t e a de - 
jhent.eômé les faifons fe changent 
aufsi changent façoriV&œaniere de 
ÿi ure de de faire éditent que enan- 
geïpetu de temps qui ’o.'é-he fe gar- 
dé foïvaent engendre maladie pour 
ce qu’en vn temps neconuient pas 
vfer d’aucunes viandes , lefquelles 
font bonnes en autre , comme en 



Feurier,'Mars-, Aarü,que !a terré & 

iesatbres ieüoütlïetït Sc changeai; 
verdure, fueilfes & fleurs,. 3r les fait 
beau voîr Enetté-pai Ge®ini,C£- 
cer , Léo , & font les moy* May, 
Iuin, tuilier y que le* frui&s de ter- 
re, & des arbres fe gtofsi tient ÔC 

ssearîflent En Automne par Vir- 
go,L:bra Scotpio$,& fot les mois. 
A o u , Se p c e mb r e , de Octobre, que 
laterre 6c les arbres defehargérrt 
fruits de faeifiei,& eft le teps qa’Ô 
doitimïficr & cueillir les Êruf&s, 
En fhyuerpar Sagtttarius , Capri- 
coraus , & Aquarïas» de font les 
mois N©uembre,De,ébre, Se !aa- 
oicr , qcela terre Sc le» arbres font 
comme morts de deueftus defueit- 
les, de fruids, de de verdure, félon, 
lefqcelies quatre faifons Bergers 
deuifent letéps que l’homme oeuc 
viure quatre aa *es,qai fontieuref- 
fe force vieiliefTe Si decrepité fe 
raporte aux quarte faifons de l’an, 
c’efti fçauoir ieuneile en priateps, 
qui eft- chaut 5e moite ,5e corne lés 
arbres. Se frultsdeiaterre-cr-oifîéc 



byaerd'aacunet dequoy ohvfe en £ faut l’homeieune iafqu'à a y . ar.s 
Efté.,de toutes celles qu’on vfeen croift de corps, de F-ofcç,beaccè,3e 
hyuer & pour cognoiftre le chant vigueur. Fsrcexapporte au t raps 
genaent du temps félon lés parties chEfté chaur-Se fec ,o.a le temps, de 
confi-ièrant le cours du Soleil par l’homme efl en force de vigucer fï 
Içs douze Agnes dédient que cha* femeuriâ iaiques -à quarante cinq 
chaé defdiâes -quatre parties! de ans- , Vieilldie eft comparée xû 
fôfqiî s durent ttoiÿrnois , Epae ^â terapsd* Automne f.cid.&. fec,as« 
Inl'éil . pa'âepârtroîs-figBeSjC'^b a l’homme fe deicwit&eirnibiiib 3c 
içiabiéén-prin-ternps pat 'pifebii penfed’amùte: qsouiveeutfd’anok 
jAriésydc^Taums-, & ont ks mbf? f^tcajuaad viendra vieux;”* dui* 

"'V ÇaUüd. “ V '' Q 
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f$f<|tses Vfaixante fi**ns; Decret çaeüts màtiasilês. qui eaî'Hytter'jfe 
pite iembleaa temps d'hiueïfrokl iont axafi'^s. au .corps, 
de küasidepariiab5daiiccdvâfco|- Simaiaoxe» aâaiecr.cc-t en prsiu 
«Ushuarcacs ,„dfjaatç.dç chaleur temps n’eft par de fa nature '/m^s 
parureiieœc^aujjael l'homme det procèdent des humeurs athaifées 
pende c qu’il a acquis & allaite -en cn/fivuer parlé priu- ■ fcentr-s-.#fr,vn 
ion temps-; alTe,oeVii n’a , -, f a g&£ temps: aîttrmp è pcEtpreniïe-tas- 
demeure yaui.re&nan comme ter- dectnes.à ceyx qoy fout cha r naefc 
te Scie* a; tores , ôc dur® îuiqo’a le -pleins uegi cîfes humeurs pour cor 
p ■a&çe.deux.aasoapius. flri.i-réps. beigev £ajte£t.uy. temps en hoiûc 
eh ch*utck moy lecture, ce /au & ua gc; léger es' viandes» refrvidif- 
eompiexion- de taaguift. £i>é fi rcru.comme pouCins 4 cbettreaux 



chatu Si iee uatace à; feu de com 
plcxion du colérique. Automne. tir 
froid & fec. nature de terre, & cô- 
plcïfon du ri.e.anconcuc. L’hyuer 
oit froid & .îaoyteçtA^aïe- d’eau, eu 
çompiexioa du ftrg.®aàqhé. Quai 
cônlexion eii o.cu, proportion uec 
elle te fca. mieux dsipqiçe -aa-teps 

^ w* '^cdCi v! iX 14c m il £L<à a C Cî jfi C la » i i. 2-Q X 

âütt CS- - ) fia A lai Cl &'û U te- à-i V tt, pît $•„ D..1 w il 

c e mo 1 e xi o n üé e ü; o c .x e p r- 

v ■ ■ ^ : ■ r / -*-■ -y- 

xne comme ùc-rgecs t ont xeion Xc$ 

laifons ylofg^Âei pac les ççveigr;e 

.xBeax deCacurU vieac en tarant 

x . v i 

partie dei’aa, pour viure tûr.gue- 
méat figement & ioveuieœeat. 

Reojmeçoitrtç prh-tempSj-Mlaifc :j 

i. *: - •• , & May. , , r ; ' s 

EncePrin- temps Bergers fé tian» 
'bSr.t afïhz bien, vcftus d'habiljeniés 
ne:wopi r roids ; .ne trop chauch v c5- 
. fec deticeïâine , pourpoint defos 
Marnes robb.es mo v en riem ént Îob 
gues,& £e foarrét d’aigneauxiiplus 

.communément , & en esterons le 

,7 ^ 

Xaic bon feigeer pa&t ôftétjbs.ii»T 



au \cij as jute s, de s ar;-ûflcs,-bocr- 
tc-rhftjjbe.. beîjrfçs moyeux d’œufs 
,oe ~fi au v cr lus s o cornet s, ®e, ches. 
A; tous poiifons a ucailies, boire 
yîn tépe: é qui ne; «T op'far^ 
ne,trap dqaft^^t^ea ce tempæ^q 
contes choies douces oh fe coi.bc' 
gaçd-er penfer, êc dbibt oh; do'rmfc 
.ongueixiatunee A' iioti pas aonçîj 

iar ieiour une reêg'egeneriiie peut 
tout temps ..Bergers ont .qui 'vaut 
lî: '. eu x co u z re x o et esma i s dî cs ^c ’elt 
que pour nr anger Omni p/rdru ion 
appétit 5r qu’on ne mange ramais 
iiiiqv er s latodte item-que enairs 
^ posions . font meilleures rôties 
que hou Uies,& que les- bcufllieî 
ameni/nt d'-eâtç greüiîéz fur les 
.qeerbohs. ' Vr • 

. Rajuine pour, le, iervj?ïa £j}é» 
j :■ - , /h/(ier ^ioujî . 

>. Es Xfiè, Bergers -font veftos de 
tobes-f rojdes.4^: fo|tieg-.-çeâ leurs 
ehemife^& draps efqaçlsçparcfcent 
/ont de Un,ca,r lar,<qfjd ta ps o’çueft 
point dç.-p/us froids , iis ont pour- 
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pûlhtdefoye 3c 4c £*rgc,oa a c tolî- 
ieâë hachez & mangent legeres 
viandes. comme poufsinsaa verjus- 
ïeurcaa'ïc , ieuûes'CORniîs, leûscs 4 1 
oûufclainè', me tors s , citrons , çor- 
gei : po;res, prunes, & les poiSons 
que nous auens deuaac nommez. 
Et aufsi mahgent de toutes viandes 
qun'eUûtdiiiCLVC.IU diluent macih 
devant que le Soleil monte, 3c fou- 
psntieaant qu'il fe couche, & vféc 
a 5e z detd-'iTüidides viandes, Se des 
chofes aigres pouf douner appétit 
Regardent de manger trop la e, & 
deux grater,boyueht fouuenc eau 
fraicne. bûüifiie auecfacre,pthifa- 
ne 3c amis qaixefroidift, & ce font 
t < oute heure qu’ils ont appectc de 
boire fors à heure de roager dit net 
ou foupper qu’ils^c^neat v;n foi- 
btè ïerdelet,oum*néd’eanl£ tiers 
eu drmy.Âqfssie gardent de tra- 
uaillet trop & defoy efforcer ,-car 
en ce réps n’ejtrien qui plus grief- 
ue que trop eux efehauffer. 

£n ce temps fe gardent de coucher 
aaec femmes, & fe baignent fouuêc 
en eau froide pour iafoiblc chaleur 
qui ell dédias le corps efforcée par 
celle de dehors,touüours'ont aaec- 
eux fucre violet , autre fucre & 
dragée , dont vfent peu & louuenc 
&• en tout temps le matin pae force 
detoafsir.ctacher moucher, de vuy 
der les flegmes engendrées la nuit, 
& fe vai dent pat haut & par bas le 
rni^ux qu’ils jseuuent & laucc leurs 

^ÿbsd’eaa uaiche ? lç ^r s b sac h es 



8c ‘ 

Régime pour jdmmier^ Septembre, 
OBobre^3p* NôUe'mt/re.. . - 

En Automne Bergers font veftas 
a la maniéré du pria temps , exce- 
pté que leurs draps font vn peu 
plus chaud, fie en ce temps fe 'dili- 
gentée d’eux purger & feigner iour 
terÆpercr les humeurs du corps, 
car c’etl la- faifen de l'an plus ma- 
iadiue, en laquelle perilieûfes ma- 
ladie aiuiennent , èpource man- 
gent bonnes v Lndes,'coinme cha- 
pons pout’es , îeun'es pigeons qui' 
commencent à voiler, 5c boy sent 
bon vin fans eux trop remplir. Eu 
ce tâps fe gardent de manger fruit, 
car c’eft la laifon plus dangeieufc: 
& fieures,iSi dient que celuy n’eut- 
o*c fient e; qui -onçques ne man- 
gea fruiéb. En ce temps ne boyuent 
point d’eau , Sc ne fe 1 agent en eau 
froide fors les mains 3c ie vilage. 
Ils gardent leurs telles du froid de 
la nuiéb & du matin,&fe gardèt de 
dormir à midy & iecrop tranailler., 
trop n’endures fain nefoif , mais 
mangent quan d en ont talent, non 
pas qu’en foyenrplus pefans , n* 
qu’en ayent la forceile er-âce. 

Régime f ourle temps' d 1 Hytler } De* 

cetnbre yjanuier s Feuner, 

En Hyaer Bergers font veflus 
de robbes de laine bien efpaHTe, de 
drap vêla haut tonup ou fourre de 
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* ttg****ï>*** c*tiû lit fanr 

«axerai ioiZjChzUsCoaiBs^Uut^ 
Ôc atuxcs-toanagçs * eipaiilxs font 
bouncsj.eacc cernés Bcxg rs sua- 
gaie vhiit de bceur^depoic.de cerf 
at bac&e,& de tdace veaaïu>j%£c~ 
dnx^iUaüs^a-Uieï, & oy teia a de 
riare:e s x a^xxçs viaaàcs ija iu ay . 
mène le milieux , cac c'eit ia *aüoü # te 
laa^aç^Avtfie •.a^tic piu^j.a.v 
de pjstaxe as *.a *ae> p^uk *a ua.a 
reuc cd^eav qas ea*ecué^ dei^as 
le corp^,^c eaee *é r >k i>oyaci aaiH 
de vins roics cftac^a iCiOû ±z com 
piexioa vu balta^d oa ae lo^c.ce, 
iieax oatiaié foii ia îeomaiâe v 
foas deba^aeieipicei ena^s *!£.. 
oes^çar eczema eît.ie plias lai^ de 
rdn^âii^uel nt v ieaài'à -a «na.aile 5 
m £ â" j^&L 2 ia p.ds ex ce z.^ëc o.a t £ a^es 

•■ -* ^ P « 3 # 

laits a fa nature * oa mauuais goa~ 
u^nezriê t. D lent auf* i t> c r ge r< q ae 
pna-teB jseitenaat ^ mouié de 
idaatâtede i>it ôc co aspic x ion de 
>i'goia^&; .qu'encêtemps de aaïure 
s'eâûu;ft»dt fteiang s'efpand patmÿ 
ies ?eiaes-piiis qu’en autre temps, 
i ! £*è eft chaud ic iec. de la, nature 
da £en,& contplexiondu colérique 
auquel temps on Te doit garder de 
toute cnote qui efmauuent à eha- 
kat > 'det«tç.«xcez,& de «iande 
eftiSde.Aqtône eüfcoi l de fcc, de 
h nature de terre, & ccanple xiô de 
mef-encoi icqae,aaquel ce mps o a fe 
doit gaider 4 e f*i fe excesplus qu’é 
autre temps , gode le danger d es 
tpsl*iiss e f queîles ce.'ay temps eft 
.dif joié , Mais hjuer eft froid 3c 



«mite de G Hittite 4«-iVa»,8f co?r.» 
plexion de flegmatique que l’héme 
iê doit chaudement moyennement 
tenir poerviecçfainenîdî.Icy doit 
on noter que tout h c et. me eft fai 3, 
Et formé des quatre elemeni def-* 
quels -tqyüoors Va» iar les autres. 
Ei celüjj tue qui iC teu î i cigeieu r ic 
eft èict coiique,ç'eft a di^èfiaad, 
& lee.Ccluy hsrqai l'ait i ieigqctfe 
tieeftd.tla rgain.c’ctVàdke chaut 
<3c oioyte Ceiu> .'ur qui l’eau à iet- 
gaeurie cd d-,«ft_ftegruatique,c'eft à 
dite froses. ôc dii.y .e, Cevuy iur qui 
laite. re a ieig. icu.fii.- eft dit melen- 
colîqae , e’eitadiac froid- & fcc, 
defqueiiei complétions fera parlé 
au comjaeaceeûçnt de pc.lononue 
pl us largement. . 

^ i jm. v ' 

î^ejcio qutfem^bfinta pagâuere dor- 
mit* " 

Mens 3 qus. creaiorem nefeit iniqute, 
Suumeniterum toto iingua critcifif m 
utr-crbs, : ' v-.- 

Ettkw#»$fawur : dit#j flagella, 

TX;us ja.cl'/Ysm factura imm Jîimu « 
lames tiramo* 

DeJiflisfaclis dvjerit orhafuis 5 
la iif(*mes %’enn mie dtfeordia regu m ■ 
laie e an Atieis greda cibt*quefumm 3 
laie premsgîadtxs camaits fyiritualê 
Et fceusrja [fintuaiiseum^ 
j&mïftibitos. airopos çreiatrix eçctt- 
ÿat aftm, . V. ., '* " ’ V 

Nie- fiait -yt daleat fietptat que mljer. 
litre yides io-itwr qtûm rsBa ïwmiti* 

O a <r 
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JmmiiduswndM hec duo verba fmul. 

F inde 1 a P h ; U c que S: régi aie de 
la faute de» Bergers. 

S'eafay t lear Âfl’rblogtc. ■■ , 

Celutncsii dùrnrno îcrrxm auîem d:~ 

■■ iis^idhsfainit'm- -Mon momui ia*da- 
buntie dôm As nsqùe ornas tv*i dsjctn- 
i:m: inpifernw» Sud nos qu: vmmus 
bmeètoimuidomno , exhac mnc 
'vjcpis tnjsc’4i'?m. .QtibJitçm niamus 
cxios tuos opéra dieftorum ùioïaw ht- 

* O 

nam &jieLas que tu fxdiajh . Qux 
fub:eçtjii <mw*jubfédé&s ëÿixk opçs 

& boues vniuevlasm taper oeco- 

/ ;• / ' Jy ... -, &- 2. ~V . JL,*- 

TAc&Mÿi Vùlucreic^tî CP : P\[c%£ 
ms qui ptramI^Um : jmktas mgrïsy- 
Domine dômîmsmjïcr^at^m atmira- 
Mie éjî nom in iuum pCtS*mj& UpM 

qui veat^^cornrne 
Bergets qar garèer.t tes 

:£S&c5*? r<bis Wl /ans 

5ç?.ueic iec y- es , mais. par 
aucunes figures qü’;ls fane en ;c:i 

; ies Tablettes Je hp&^oit xcm^ 

^gnouîa n ce.dvS.Cieux > mo^u rnens 
■$ ;;j?Iu^ar H ^ 

c®n :e«n»Ef en ce wefenc* Compoâ 
» ^ n d r fe-.<ies''B^ : rgf r s -* je quel 

eS e*c raidi & çompofc le ifs 

Jexueçctle 
aut f^ccrn^mèi^ §: 



fç4&oic comme es* les chofes def - 
feCâïftes* 1pii - — * jlv- jL* * 



ûbk ^tjç la figure éft ladifpbfiûon 
du monde^îe nombre & ordredes 
-Elèmes 5e; les mbouemés 'des creux* 
ap p art feno e l à fç o i r tou t hom^ 
mçqai'cft en franche condition & 
de noble engin & belle chofe dek^ 
ftSbie 5 pçificabte.honaéâe ? &aTLec 
ce eft nécçûïîrb pour aaoit plu- 
aearï autres cégnoiÊances , Se en 
e‘p cialpoorafirôiogkdiâes des 
berger ^pourquoy clt à içaucir que 
le snode eft asftî rond qu'vnc pio- 
te.& félonies fages Berger s^Ifi'eft 
pa^ porsîble detrbuuer me plore, 
auf^ironde-eomme eft le monde* 
car il eft pins rond cubucane chc- 
feamêcieltement faiûe de quel- 
quebon pànriér cu^ilfoit > Et qui 
plus fort left en ce ir.onic nous ne 
voyons nV ramais ne verrons auctî- 
re choie fi ioftement & efgaftetsét 
ronde comme loy mefmeettj&co- 
poie da ciel 5^ des qcacreelemens 
des cinq principales parties. Apfes 
èch fc^r-d ir qc,e la terre eô au mi- 
lieu du nronde , car c'eft le plus pe- 

A _ v ^ -; i Î 

taoï Blemcpciivt la terre ^ l’eau 
iur.la m,er ? îRais elle ne cotmre pas 




île ...efcfcuec'te eft t&di&éfacede 
la Te? re , car eüe eit camæe ta face* 
ic !’qaj$!EÇT»t»fio-ars defeoauette 
cars & 'a ua?t ie oui eft cequecte ic m^c 
-eilcQ-r.râr.le corps cc ‘.'nomme qui 
?it veitUj ne ’.e vol-; ou poi ne. ' 
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qaîêneîo& k 
t;t. e,_bq *a uveri&'e ftdj^ï > e eu trois 
j'egioaV* nebiilq ^‘ji4wSi£cat "bed 
£es'5Q\f feu*« oijl 'io »C 

Ieaauée$:eui la luCc-fedont f.nbréf 

- '-- - J A.- - V : 0v' - * ' ; 

ii jaiSiCOiBsp'î.e^çk^'s tonnerres & 
autres,, Sc cltc^îîôarVtrbias-.' La 
uercseft U ph.shaicé;q^i n’ày vftj 
piuye, faaàcc.XempaSa ’,' & autres 
imp:eGiô,ns..& {ont aucunes mon- 
taignes qui y •aiçiîgnénc ‘ îaifqac s,‘ 
commeefl .Olimpîat qui atrainc ta 
plus haute région de l aïc. Et Ut Hé- 
ment du fes monte iufques au ciel, 
Et les ESèmeas fëqâie tine.it' ieï 
Cieux conameles côâîomnes fou- 
ftienneat vue mai f»n de celtes taô- 
faignes en y à vne Arique noraraé 
Athias. Âpres eft i’éfl-enienS du feu 
o, ai n’rft ne H. rr.be ne eBarbo.nuis 
eft pat Si inaifible gbar.’utretgrâ- 
de clarté çat d'autant que l’eau eft 
pi-isçjaîre Si legereque la terre. S: 
l'air pi lis loger qWel'Ean , d'autant, 
le féa eft pins clair , ieger & beau 
que n’eft l’air & lesCie-uxài’eqnl* • 

optent ionï plu* clairs légers , Si 

beaux que a’eft Lefeuylequei tour- 
né aaec le moaaement ds cîe5,amsi 
falâ: fa prochaine regîoq..de l'air, 
ea la quelle s’engendre at .Comètes 
oui font dicte. s Sîtoilies , à came 
.^eflea font laL r àaîes,& tnouaenc 
corma ■ les a itres eftoiHes > Selon 
au oins Bergers le feu eft nqyftble 
pour f& fsbtilité , & nonpoutfa 
Clarté, car autant qa’vne chofe eft 
plas claire, à’ autant en elle pîtfS vi- 




able , p outrant on' voit bien les 
cieux mais non pas le feu..car il eft 
croppli sbubtil que r/eft l’aï r qui 
eft inuifible pour la mefme canfte. 

La terre & -l'eau eft efpai0e,par- 
quoy eft plus viftbîel Les ci eux ne 
font proprement ne pefans ,ne lé- 
gers, durs ne mois, ckirs neefpaïs. 
Chauds ne froids*, iis n’ont fauc.ir 
ne o deur. couleur ne foh , ne telles 
tÿsdîtùééîf>t$ qaif^t ehour chauds 
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chaînât cf eaSWpar Uq$" tarife, J&gmc <M ^ #« ÆcîSe / fa tf*» 
T CSi nxoQ'uemin^ ^ence?,; ^raintf dijxes pourc/ queues 
lont impToistcme -Marrait il tnt . mcmaeat p>« .teganereiseat & 

'^atci d’ v'c-c'o ui * ©que ne font les 

I ioat^cooc^^coaloore^ia^lan&vtc^m ^iias elt le^reff4« 

■ «1ère ^«ybeane^ai^e àiâre d^ij^dbik J aWl^^ajwft« ch ® fe 
i^pco* ' 

-.acâuirç partie yeftçeadiou&fce' pv&c<fëe*$.^k?n* P aT *#** '\ e * cc, “- 
oftée& nçpea^eat cjroijfcre n'af^- '^tetireny jfon, àiSt impobflepac 
rtiflepou èftre jà’aoçre. figapc que ' ce quüljse ^eronrne point > Pekus 
■..ro»de,BC fc pe^oeni mue’r ne;<$S% ~ïéero^l <»è*atttrecpu;- e& ^e-^euri- 
. ger.a’esüicUi^ertre corrompus ce. fîal,»ai: -çdfcis leqvî^i efc >Ç iœ * 

; aiterszi^bts en'itrTCiete flalenrenç p,erïai*aJïqBÇ ! eft l^cctofaSioe no- 
commeèn temps dkcïiptÿde^lfoleil ft?e bepe^t SaancQt & rédempteur 
oa de „& en pèouênt arrefier :ïefitf* i Cit^flyde(qacls ofapattsea- 
ne repofer, toarset d^utte güife,'Cçnt'a<£r bergers d'en parler, ipais 
; plus tolfec e plus tari , en^ar^c»,., f£*fo*%at duj^m ter. içob i ! é ne ce 
partie 3 à*eax paoir tourment-osc qa - i f *contt»s^it to'ùjt enfemlj'-e an** 
'feloçleat çomrfeçn" toürsv4nô par peilemr^è'ffiQçde/'vnrchofc s*ef- 
sniraclediain; Et nourcc font ‘fes^merneiHent tnolit, c*eft côme Dtea 
cieor , & E:loüfo-s d*antre r.âïtsre à diftnbaé tes Eftoilleî qui n en à 
les SObmeds , & choies qnr font ,mifr;&gjttes «ï'fieofiplmeCiet » iV en 



: cb a^oellâ.c 

; O (*'-• T> p 5 :/ *■ 

xr>c i.c rcçvyçur aç i cpar oc cias .çit ehuuc ;c jçiJ-^îi Lüne Et tout 
.r^ubi^Çrçftk •ceappeYtpar Ta S|urecy 'apres* 

]clos 3a.fèVop4,Et IçïecoM^^as Il Y* ; ':/ Sv '** 

le tiers & âtnfi^èi'; 3 Utres. Le : prc~ 

“mier CieT pc'o^hain des. éîçrnen^ elt 
le Ciel éc la Lutie! Apres îe Çieî de 
.Mcxc u re. Apres le Cîef e-nÛ5, 

t*iY£ c r r A^ Î** / p " % 3 j»VJ|w* Ç'A$S®*tT 



£Tii 




Dawonusnif^t d?sÇ:euk&y 

'. ilmksul , ... 



.îrty îe'lapû er^ . faprcseft ceîùy‘Ss ' * ' 
"Saturne,' Ec font Vef çleux dès fent 

; ; •*. ■ v • *> ■ -•• . *; x t -, Si**^ -.V* '•v/'T! 
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V cans rnanuéraects font 

des ciîüx & oîanet ; cï oui 

«P- ••«' , ç-ac*. »-4 » * 3 

excencac *es entendemes 

. . des oexgers comsi tît >e 

®odaera;*nc du F irnumenCjAaqsel 
font les e il ailles contre le premier 
mobile' ea cénr'a'ns dVà'degté % 
ledit moaoîaxsràb'dàs .fepc pUr.es- 
te$ de iii leati »f»ciç:cs d^i\i aeî - 
les. cenabié qoe bergers a’§a £b|çç ; 
igaoraos da ioar.jn ü n’en rbnsiU 



fe.î’err.ent' de 'deux , dontl’vr.eâ 
û’Orient ea Occident car défias la 

^ ?<V' ,'t' y ; . . 

terre* JL'' a * O c i r! r ^ n OVi>nr ^ 



ter rç >; 4c c d^cjâcnt en Orient far 
delïbabs cûf *eUt’. didt nionr erner.c 
Icarne! , f c^eiï à;dirç'^tîU> r e fifc de 



iour éix vint ctpacre ueare;, car ! 



^iat d-im»çio^V ^ lafic 



ijacl^ouv^éi-nç îe njeufii^rne Cjel 
elt lerpremier #iabî|îç â ? re*, & taie 
ïfbc&zi iÇsVitte^ Cifax 'q$1 (onc 
ctffous iay\ l*autfi e ^baûém45c efc 
: âes fe*t p'aae > të^& «it/d’OTeï ^e: 
en Orîerit par ipuhs la ter^e ;'d’6- 
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"îlèfit tu Occt^tM pK u&t 4 î temps cobupê 4oîé^5feï 

cdiïaJfeMfa^M^&otlftiàçiw tcnaçç ioars &■ hÿiâbearss»§f 
mouaetseas-dcs Ci«jx que kÛitf' mcÿc oie veaos^c Solfcrojeût^ 
bergers cegnoiîfét & comhicqui teil tour en l*cfpace 4’ vn ao Ec 
foyeafcappofiïesÉlefontiis côti- Maweadeax ans.oa enniron » & 
Etae , .]« 3 îïit,& font paifible comme maint enapt font ils leur» tour* re- 
îiKwvûtent par exemples, 6 vne nef uelations , Ôç ^ccojnplifiencleais 
far Veau veaoit d'Orieot en Oc et propoamoauejuiens* fe efpaces de 
Üentjf n homffie eftoit dedans en h tempsey nommez^epropremoe^ 
païtie vers Occident & de foa nement des planectes n’eft pas tout 
mouaeméc proprechenunaften 1» drei& d'Oçcident cft O r ient, maïs 
aicftbat beUetnenccontrc Orient eftainfi comme ea r bàiJÛï,5c levo- 
eeiay hommemouuetoit & double .yent Bergers feniîblemenr , 2c car 
. mouvement jdcmt.i’vn feroit.de la qoai regirdéceçi y ne naît. iaLune 
nef & deluy femblable,&l'aucrcfe- douant vas eltoilieiadeux oa-crpis 
soit foû moauemée propre qui fait nui&.s la ypyent derrière nonpas; 
tout bellement côtce Orienc,Sem- tant droit sersO rient mais fera ci- 
blablemct les planettet font tranfr réevue fois vers feptcatrion > & an-^ 
'portées aaeclear eiel d’Oricnc en «e s £o ts y e r smidy > E c cel a e & pouc ■ 
-Occident par IcmonaemSt-da pre r xaufc.de la fitade de zodiaque } au- 
mier mobile,tnais plus tard oa aa- quel font les douze fî^nes,foas ler 
tre ment qüfe leseioilles fixes par quel mouueir.éc fondes planectes. 
ce q ae chacune planer te â fô mou- 
tjeméc ptopf exoatraire aumouae- 
îaetdes Eftoillcs parce en vn mois 
îâ Lunefaitvn tout-moins eauiran 
la terre que ne fait vneeftoille fixe 
Et le Soleil va iouc moins ea vu au . * ' , 

tes>autre« plaoettes en certain A V ccmcaux du premier mobile 
temps chacune félon la. quantité i\fiergers imaginent eftre deux 
de foo propre mouaemét, ainfiap- cercles » 3c y~ font rcallement Vvù 
pertquelesîManèttes mouuent , à grefle comme ,yn fjle& appeilaar 
deux manaemens. Aucuns Bergers celay cquinoctial, l'autre l’arge en 
dieat que pôle par y maginatio que maniéré d’vne ceinture Varge ou 
tous les Gieuirqeffaflcat de mou- d*vn «hapeau de.fieucs lequel appel 
ùoirdumouucmeHtiourhel,iaLai. leazodiaqae,Ôcces deuxcepelçs fe 
ne fcroitvnieuroU'va circuit en interfequent & dîuerfent.-J.'vnl'au- 
allant d'OccidéccnOiientcn au- UcegaUeroent,nô pasd'5i&eg£nt 

c&üi. ^ ' ~~ 7 .-h: : 
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De L’équinoElial & durïçp&aqü teepâ 
Jôntau neujiefm^Cidquicentiçnt 
le Jir moment fousfoj. ' j 




çàttezodîaqae croifceafeihuiî: > & êrîncipsàzŸOÎniâs îc.-diû5T?nt '#*■' 
les endroits ouie croifet fout din gaiiement -«to^qatturçattic*. Va 
eqainoçes Pont entendrez quino- feaBC,>di# lo4ôiÛiceuL£ft4 auquel 
£ ia p on voit vïhble meut -tout le quand îcSoleil eft entré en.Cancet 
riel tourner d’Otre: en Occident & eft ie-piuslôg ioac dÆftd Vn au- 
Et s’appelle mouoeracut nouosi»fî tre bas did îe SoltHce â y uer 5 au* 
doit ony marines vne ligne d*««e quel quand, le -Soleil eft eut ri- en 
qui pat cDy la cette venat d-v-nbout caprteoiRUs &c e x le p. s coût t jour 
du éiei à l’antre entour kqaelleii- del'Hj uct. .V&aurr£moj«nç<ii<ft 
gne eft fai&e ce maaaement,& ces 4’equiaoaiai dlautSne que le ieicil 
dent boutzfôt deM points au ciel sentre'e» Libra^mois de iepteœ- 
qui ne montée point -$c font appel- -bre,& L autre djCtîiquii*oâial -de 
Üz les pôles -dumôde.iefqttîls i'vn prin temps que te -Soleil entre eu 
■çÇt.fàtt nous apres l’eftoiiie de sert A. tes dertsois de Ma. s >*cfqrï> ! le.s 
quitoufiofits nous appert A eft îc quaï reparties diutie.es c&acen - en 
pôle arttque &£bpf et rions! & l’au- Xïiàh parties e^gaio JL&nt douze 
tteeft deffonblla^erre toûfîoors -parties qui ions appeliez figc.es 
muffé appelle polc-antattique ^©ü nommez . Aaes., Taunis . .Gemini, 
p(jlg atsîjjïfaîjatt milieu de fqueli po 'Gancet, X^o ) -V. irgo^iabia > §v.or® 
-fcs au premier môbiîeeft le Cercle pi us, ?ajittarius,Cap r ic o r nns A- 
eqoifio&ïaaefgaUeiEés deuant tne quarüis^ifces, Aries cojnmcce en 
partie comme l’autre defdits pôles 1 Êqumoâ’al ctoifc dn^sodiaque, 
& félon le cercle eft fait & mtfari & quand le Soleil y eft comencé-à 
le mouueajent iourael de vintqua- deci4ner,c’eftd-direrappr©eher au- 
tre beures c'eft vn-iour naturel, & près de Ceptentrion >$C puis vers 
cftdit équinoxial pour ce que quid mens s’eftmd-iufques deuers Or jet 
le Soleil y eft le tour & lannit font Apres eft Tauias le fecond, Gemi- 
èeaux par tout kraonde.Lczodia- mi le tiers. Cancer le quart. Léo le 
que large cômedft eft an premier v- Yirgole vi. Etainfides autres, 
-mobile' aofsi eft comme vne cela- nomme la figure cy apresde-mdftrei 
r tmre gentillement ferré- oufigorde item chacun ligne .eft diuife en 
des y mages désignés en telles fnb- trente degrezi derfont au zodiaque 
-tiUemci^,&"bicncompoféc; d’£- trois censfoixante minutes , cha- 
, ftoilles fixes âinfi comme DAfcar- eun degri dinife enfui tante minu- 
boocles luyfant, ou depredeufes tes , chacune .minutspat foi x ante 
femmes pleines- de grands vertus fecon^chaean. fecondenfoix ant e 
aftifesWrcnaîftrifè-nobleinenC pal tiers , &: : fufftft poutcousks Ber 
tcz , anqde! zodiaque font quatre gers Cefte diftifioa.. ^ ■ 
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' denrrele premier" mobile Sh. oeèt 
. ans d’vo degt (t y Ç<?or laquelle mu- 
" tation le' Spieii pour aueïr autre 
. regard & v«e ,EÛ 9 .iiie:& 

gnifreatiou qu'il tfauoitle temps' 
paflè , Se rncfmes qçandlesliures-' 
furent faids parce, -que l*E- 
. fteiUe à changé de degri, ©ale Si- 
gne CQobsq^eÜe eftoit. Et cecÿ ’ 
fàid faillir foouent ceux qui pro-’ 
uoftiqnent & font iugements fi> 
tars. Tous Cercles du Ciel font' 
gïeflejjforsîe zodiaque qulcft for' 
gé , & contient enlongucur trois’ 
cens fois ante devrez. Si en largeur' 
douze , laquelle eft diuifee pat le 
droid milieu fix degr cz, envoco-' 
fté Si fîx d’autre coftè eft faite, C e-î 
ite dtuifiounoniméë%fcliptique-de 
laquelle efcliptiqne eft îê CBemitt 
& voye dû foie il. Car iamais le 
Soleil ne départ de dcfïoubs la li- 
gne, & ai-nfi eft toujours an milieu 
du zodiaque , mais les autres pl a- 
nettes toujours font dVn cofté ou 
d’autre cefte ligne, fiaôn qUâd font 
en la tefte ou en ta queüadu Dra - » 
go a, comme la' Lune tons les mois ; 
y paffe deux fôis,& s’iîaduilt que 
foit quand elle fe renoauelle il eft 

: EcîîpfedüSoIeilfbttsle Nadyr dtt. 

Bergers cognoife* *ie varia: Soleil , Si c'eft àtoiôc^nt il eft 

tiontfbtiliealcieU&eftcarles Echpfe geaerale & fi a eft qu vue 

Eftoilles fixes ne font pas foûbs les patuc on ne Iavoit pomt qiund eft 
. mefmesdegrez au figue do ^odia- Ectipfi de Soleil qcin**ftoit point 
que quelles eftoyentqaaaà elles geaeralie,par tons les climats, mais 
furent créés * a caufe à abo utie- en aucun fealcmeat, mats quand il 
T faf-P t du çft' Èdt p(e4e Lune gêuctal.e.' 
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jàftkUs, 

' - /imerfê^m^mijjsfulrfââement. ' - 

- “«* • . „ • . »■' - - f ' ' 

k ■ • — ’ :•■ * ■- , * ■■■• . 

yEcidieneftvn 
r'tand cerelc 
imaginé au 
^Ctél qui padc 
parlés pôles du monde 
& parle point oucy en- 
droit fur noftte tefte 1c- 
ôe lequel eft appelé ze« 
nlc & toutefois que le 
foleil eft venu d’O rient 
iniques à ce cetcïe 4 iï eft 
midy , & poutee etfc il 
appelle Méridien, & eft 
la moytié.de ce cercle 
fur la* terre & l'autre def 
fous qui pailè pat le-poît 
deminaicb droiebemeot ,"j 
qttoppoliteazenic , & 
quand leSoled â touché 
elle parle du cercle eft 
miaaiây&û « 1 ; homme 
lavera Orient , ou yen 
O occident, il ï nouueau 
Meridien^Sc pourçe eft 
Iplustoft Midy»é ceJX 

qui font deuers Oiïenr, „ ~ 

qu’a ceux quifont vers Occident, diuife la partie 'du 'Ciel , laquelle 
Et fi *n homme eft toufiôucs-e'nyà ;mous voyons de celle laquelle , ne 
lieu ion mendié eft edufiours tout voyons pas Et dient Beigers , que 
▼n.ou s’il va contre midy ou vers ' 5v_a homme eftoit es plar pays, il 
, fepteœtrion,miiyiI nefe peut re- verroie iufteœcnt la moitié du ciel 
r^Oet. qui l'ait , va anjtre;Zenicli , & laquelle ifsappeilent leùr Emifpe- 
; cg l s4gu ! l c eçé^f s î^ cr ^* cn & 9“* re,c’eft'i-'dire,demye Efpere, & eft 
z ■>r. tnterfequeat & erôiilcnt dtoi-. c'eft’-Oüzon j oignant prefqeîe i 1s. 
' St. m nt. - - ~ ■ terréjdûqueiO'rizonléçoîTt'r'e'eft 

Of Izo si eft vn grand Cercle > qui !c milieu , $c 




la place en laquelle 
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riàom $ç 'ç&çg» #«i4tetn|Él* 

rtqufiÿïK s^^ÿilîjyjî4çi^9 Qiizqjî aë’i\:ga-%p¥^.p?ks#' Et çtqtfô 

4’^uwo^^4iôi^^nfnc. ,-: 

bo-rçmçîe Uf «f»*#* AÏ ;$&&f&^te*J>tfe’9* de-PaS 

-trci’ eti-A^re < jydfiô k cm Ciel , $i îiîjcloa l'Opinion* ic j Bergers, 
aatre iesiicj>«êfr4a.i'te Oiiaon..T.>^ lui leqael Oxizon dient que -le pôle 

£tWÙ#m& tâ, cSl cnà nnststif p ** 
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*-ïflçaatk>m testes 
; psoti r otiufet£ jià^^s^«^«n cèh- 
gn o i fié v D'fiiilî'emeotySr r «o.cîià* 
~oSne.r egibn'pa* eil lomeets-fêléa- la 
ûcaatioiv.- > / ; * • ■ ' - ^ - ■ ■ ' 



Dts 'deux autres grands eèréfês dû 



> quatre petits^ ' ' 



LA?* Eux gpads cercles font au 
|g\vciel nomme? collures qui 
^idiuifèût les cicox,eü qua- 



Sdaeerolearcique ab polefcten- 
-femble ^aatèate fept -degï«z lef- 
-'quéîb'-ôfte 'du* quartier d'èntrede 
•poîe^ i-eqoirièxâial^bQ f à nôr âte 
d^-gr csz ,re fi e-qu’il en detneors 43% 
qui font iadiibiéee'eritîe le tropi- 
que d'yùer'&'le-'ceïcîe anïartique, 
& font didlsoês c-c-rdS-e* petit-s car 
-iis-ne font ir grands que- les autres 
tuureifois font ils diuioz e&ac-un 
par trois oents foixante degrés, 
comme ie^gplus grands. •. 



d>' 



$ W ti ^S .«U1UÇUV ICS CiCiUX^CÜ qui 

*^^**tre parties égalés & fe 
ctoifent droictement paffant i’Vn \ ' JXùiietterttettt tfryejconcedes Jî- 
-par les pôles du monde , &r' par les ' gtiesen^PÔri^opf 
deux folftices,& l’autre par les pô- 
les, &"pàr les deux êquiaoces. Le 
'premier des petits eft dit'cercle ar- 
tique , à catrfqdu pofedqa&'diàque 
entre ie*pqîé artique.&'.fen'pareil 
cft a fon opoiTte nointo.^ c e rc te.an- 
tartique les autres deux font n5- 
mez tropiques ilvr. d’efté & l’aatre 

d’yâer,Grtopiqped’çûé eft caufe vn cerciecuine meut fin on ccm 
du folàice‘d'yUèr J cdfeiner'eement me nous mouuems deîieq en autre 
de Cancer,&re ttopi^ç^’ya'erdu 
îoifttcç 'd*Ëfié çddifeçHcfïrreftr id 
: Gaprieornus &-font ç^sSemcc dits 
nu d s T v n c e r c !c de IVàtr e. ï c y d o k 
on noter, que les drflancer du pôle 

* 1- Z m 'o» r- t'a.' >ï i sv * fi * - ! « A î 



Rizon eftEmifnhere difîê- 
ré, ça: Ôrizon cilre cercle 
§9 qui diuife la partie du ciel, 
qùenoàs voyons de ceile-fous ter- 
re que ne'v oyons pas, & Emifphe- 
re eft celle partie du Ciel fur terre 
que nous voyons. Item, Orizon éft 



mars Emifpere' 'contînuellctnen 




'nodial,&’ celle delerplinodial au 
■ tropique d’yuer & du cercle anta'r- 
r tique au pôle aatartique font iuft'e- 
jnent égalés chacune deaj.degrez 
■& demyoa enuirondqntdiftanee 
'dcl’E'^aino&ial au tropîqued’eilé 



tour ne, car vnerpaitiefc'îeae mon- 
te iûxvoftré;Orizon,& autre par- 
tie refconce entre ddToubs. .Ainfi 
Orizon onme lieue n’y ne refconce 
mais ceqéi vient deffhi lieue, & ce 
qui vs deâb ubji refconce; Mcridié, 
aufsî ne lieue ne refconce,Equino« 
dialeftle Cercle ioûrnel qui- lieue 
Sc refconce régulièrement autant 
'erilvne heureoorame;en Va autre, de 
tout en z^.fieàreSjZodiaque cercle 
l’arge & obifque, auquel font !és-d* 
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c^rafe-aiv'B' 

^ 

ioor non 

'£$xdi j>c licac pîus,eB vec 

hcjxce^tfi» Vaut ce, pourtant que 

noftre OrizoivetiobJiqttc & èiuite 

l^.zt>duqaç eu dcu* parues , doux 
lî*a£jexE xmst .ccmp s cft ^ 

O t î z b îuâc i? au t cUflro i* ai uli la - 
moîtiddei tignesie beuer^t..u* r *°" ; 

ce Oi i 2 o u chacun iouï ac * ic csdl 
'i-Uac foit- f-etic oü-io*%£c 
m&f vrÂ nzc a a u v pôo£qaoy c o na iv t 
Éjtsa >€&'t&*3£$. Q U 1 £o Xtii'üi ÛS Jictvfty 
.qae içs rouies tes û^rre^iiecent p us 
toïkï'% es i o urrsiWngs plu î à I o tft £ >. 
& ainfî z^dt^queae ïieac .a . reg^,. 
lieremem ea fes 4 * »CjGCs.~v 0 P 31^ 
VEqain^&iaî , mais y à ^enx fois 
"Van v amciqn , car la moy teur in 
. % o&l a que qui e ft ; 4uco itenfen ce n&Cv 
4* Aries ”, iufques eadafin.de Vir- 
go tout eafemb'e er^t autant de 
temps à 1-etrer comme famoyue d: 

3*1 

cô rrren c sff.Çi 'à'ïc'sKïa-'Vft .dip *&” 
ir.Sc ic acheup; ùaya moaiea^ w ü 
mais cc-ftc ajoi^è âax.odiaqqeieue 
ài cqmmencercct ph*$yoft,& cette 
m6ytié de V£qB«noj|^ay^s àîoi- 
Gj^Sr eft appelle îeàrôbhqueTpeux 
I te. £' a'itçe m oÿ i é.dtfz odi aqiïCjB(0 
cÙ 4u45cûçâceœent de C^rVOÎ*. 
ques Ha fin -4s: Pifces»& la rnoit^ 
dé l'Equitto&iaV qui çp côfc£ foy, 
c o m ra é e e cç é c '•/qo t XJ ep çr c b/ciïj* 

bîc,mais,-i v ^aiAo4;.j&‘ AP Âçftc T4J-' 
tje leoe aq4&mn:encetr'ét plufto ft 
&le zodràquéplus à lo-ur & ce eft 



zççei&èVttïé dtoîsqïû eft tot)fioôï4 
pi” ieaé ic fcoÇBàttO&Md qne du ze-, 

' dtaqi.e & ncantmoïnvfinificnt en- 
fcbte *& cxcplc poür les deux mou- 
uérr.és quifout dits comme fi deux 
hommes alloyentde Paris à Salnd 
Ben? s fit pattiffent enfemble mais 
xacsunrfier. cernent Pvn chcratcaft 
b ièn toft & l'aoc te plus à 1 oUîrjjce- 
bayqutchémiperoit plntoftdetoic 
p ternie: au müüec du chemin que 
l'àatrcqc ait fi.dela celuy qui aaoit 

c h e îû u e rbll chim îb oii à i oy dix , 

üaatte ckr m iraft t o ft,aufsi te ft fe- 
rpyenc aS: D-cuis Pvn comme 1 xa-- 
tre 5 temlxfroytsé du zodiaque de 
pair le cojnnîescen&ent de C ancex 
ii4ques à. £a .ce 5agîttatmieale»- 
ooiteplûï qoe la moitîé,de; 
ilfeqjuinocliaVfi que 3e reûe îiene.- 
çgjît. droit Jte Jâutre moitié dudiét 

zodiaque lieeecblîquîmer.t. . . 

r .De lu àuefk-n de U une & àe - ,. 



s re?/fr/A>\ 

- *î> _ . 
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^ Eeint qûeparjôs des-eflciiW 
1- lesl& la cognoidTanteque 
Berget'en ent,dbsas de ■■&. 
diuifioo-dv la.terte & desupacticsÀ 
leur opiaio» pourquoy eft a noter 
que la terre eft comme, r-pade dc> • 
pqutce ainfi corarre on va de.: paye- 
eq autre ou à autre Ot.tzon qu ? oa. 
i/aacit & apparoit aattepartte dâ 

Ciel ,'6f -fi vu hatrimealtoiten Sese: 

piéiriondr^’it c'e'uets.0uiilTle.coi4 
artique lui fooi» tre te t&êvè cxâ. 
â dire apra5y1il.se p ;fes. pi.ochaîis 
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de ktetre,& s»*il aftaii atrx'jltîfaÆor SUééhtàwfe. Sc.dkkêakkiblé - 
îmfcfoiï plü«e4eai^cîeS à djï&a^ : paricep':gt*nd ehsieurb Les deux 
pato Ittr oit ie.piasrh'sot, & poux». autres -patries ».. la féconds. &:rl^ 
s-’üaüoit vep^midf ddî«js vn mcdi quarte tse {eut trop près d'u Solei!,. 
âdièn'tant que- le poie^mquefbft rie trop ioing,,& ainri font atuem- 
inôirîséüejidéiàs-fonOrizon pat pées en chaleur & froid,& pource- 
ia OTsntiêfce patticdêîia uxiefme fontàabicafele s'il nyàuoifcautse* 
prirrierdei’aroîrertdrcn, il? :aaroit empcfcheà^rit 7 >ôc po-fè qu’ilïbiï v 
fd$k¥z tr en tiefine partiedtynedes vraf, il n eftpoint -pûfs'iblecVpafc 
ifx patries de la moytié da -circxiit fer de trauers b région pat d.lfous 
deiatétxe&luy feroitlepolemols la-voye 4c SoieiL ^dide zone eor-i 
efleuédivn degîicm-aa côtratre lit raie-poar alier.de la fécondé â '»* 
qü ’ilituc .pl as etl;aé-{l'<v ; niegré J ior.s qcacte' cat aucuns Bergers «tffent? 
aaroitpaiîê vndegncdu circuit de; pâîYè quieutfent parlé , ■Rvurcuc'C 
la terseyde laquelle* tous ies degrezr. diént qu’iin’y à région fcâbnét^ 
enietcble font trois cens foixanto,. lafèccude-en laquelle uoüs ; g£ au- 
& contient vn degré, ia terre qua- tïosviuaasfoaipaes’. 
j-ante iiaitbiieuës Sc dearie ou en-: .• . t f , . e . -. b ; > 1 



uiron ècco m m e i' e fp îc ed u Ciel ’cfk* 
diuifd paries quatre nfôiridrcsçeï-. 
des en j-4pàrties di&eXcino zeneaf 
Ainfi la terre eft diui féee hxirïq ï e- 
gi o as, dgfqoeH e s la première eft en 
,«« b pôle arriq,uc,§ç le cercle arti* 
que > La fécondé eftentre iecercle 
«rtiqocdè letropiqae a £léi.>-| $- 
tierce eft letropiqaed’Eftô ,»sS$>,ie 
tropique d'aioer Laquatriefrne-eâ 
entre.leçropiqued'h|uer Sf ie cet- 
cieantarttque.- La ciiîquiefme eft 
• entre Le cercle aatarcique,& le po9 
ie ans art iq ae, defq nettes part ies ou 
légions de la te rre ; aucuns bergecs- 
diStqae lapresniereqr iaeinauief- 
aae font inhabitables pour trop' 
grand -froideur , car ils" font trop 
Vingtaines dttSoleii , La tièrce.quî 
^mienne,eft trop prés du Soleil, 



Xk U ■■î/Ariaiion^ qj« eft pour âiueyjè ■ 
• i \ hddutmtt £ 2 ?-. regium': 
b : ~d?l# terre.- ' ■ 

: a iiT:. *,5 : 

'Es' ” Bef>èr 2 
die ne que bit 
efroit pofti- 
hic que la tes 
Te fut kabi- 
tie tost.en- 
■tou?;&-pofc 
le cajeurain- 
f, premier tr $ eut ceux qui" ha- 
aicctfous i'equiuo&iïâ ont entout 
temps les ioqr> & les mii&s égaux 
bntifs' déuVpoîe du inonde aux 
deux 'èoibg'î de ' leur Orizon , & 
péooérir voir routesiés Eftoîb 
les quand ils voyant lefditsdeux 

pôles. 
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po’es,Sc le Soleil pâlie deux fois li Ifttcéd’Eftd à midy pîtfs petit qfce 
pic d-das leurs telles, c’eft quand no 5 eu v ne partie d J ethiopie.Q**r« 
il pâlie par 'es Equinoxiaux Ainfi teœcot ceux qui foik enue le tro- 
ie Soleil eft par moy lié dsd’an vers pique , d'tfté àe le cercle ar tique, 
le pôle ai tique & par ’iautic moy- eac Tes iours plus longs enefté que 
tié deuers l'autre pôle, Et pource lss deffufdifts dt raat comme il* 
ont deux yuers en vnan fans grid font plus longs de l'Equinoclial Si 
fcoid.l’tnquâd i'auons i’hyuer , & pais cours à l’hyuet & nom iamais 
l'autre quand nous auons i'Efté, le Soleil Car leur tefte ne deuers Se- 
Semblabïctneni ils ont aafsi deux pteraptnon,&eacefte partie de U 
£âcz,l’vc.e* Mats, quand nous a- terre nous habitons. Qijintement 
uons pria temps l'autre en Septé ceux qui habitent deffoas le cercle 
bre , quand nous auons Àutomae, artique ont le .phifîque du zoàia* 

Ôc par ainfi ont quatre Solftices que leur Oiizon Se quandie foleil 
deux chauds quand le Soleil pâlie eft dufolftice i’Efté leur cefconce 
par leur zenich, & deux bas quand point & ainfi ils n'ont point de 
décliné d’vne parc bu d’autre > Se nuitvniour naturel de 54 * heures» 
ainfi ont quatre ombres en l'An,. femblableraenc quandie Soleil eft 
Car quandie Soleils# és cquino- Soiftice d'hyuer il éft iour naturel 
cesdeux fois l’an , da>«nai in leur qu’il ont continuellement naiX& 
t mbre eft va Occident âc du iour que le Soleil n%Ieut lieue pointifix» 
en Orient Sc de midy aont point temeât ceux qui font entre le cer- 
d’Ombre : mais quand le Soleil eft cleartiquebc le pôle artique ont 
«s fign^l Scptemptrioa aucc leur encâé plufieurs ioucs naturels qui 
Ômbfe eft deuers la partie de-s fi - leur font^n iour artifidelians nuit 
gaes Méridionaux Sc au contrait* & -aufsi eni'Hyucr font pluficurt 
Secondement ceux qui habitée en- iours natutels efquels il leur eâ 
tte l'Equiaoiâial 5c le tropique toufiours nui& , 5 c tant plus s’ap- 
d’Eftê ont pareilleraéi deux. Eftez, proche on du pôle tant eft le ioac 
deux y uers ôc 4. Ombres de l’an , Sc artificiel d’£ft« plus grand & dote 
nom différé c,s des premiers fiaoa fepmain^en xatee des* 

alongilliat on cqfte. partie de la en autre deux moys , en autre trois, 
terre eft le orémiet climat, & p ccf- oupluSjEtpraportioaneUemêt eft 
que la moy tié d eft no- plus gtandéla naid d'yucr,car au- 

rai A 'labié, en laquelle çft EtHio- cutis des figues font tooüaurs fat 
pie,Xie|ceme^t ceatfqui habitée rQétzonSc aucuns toufiours def» 
fqps cptropique d'Efté but le So- fouSjSc tint comme le. Soleil eft ês 
le il for leurs telles le ioac du Sol* figoos icCu ü eft iow , 5c aucàa£ 
‘ Caleud. 
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comme il eft ésfign«defious iî*ô U terre qui eft cet mille fit deux ces 
nui&.Septiefmcincntceox qui ha- li«ccs,ainfiauioit raal & cct lieues 
bâtent droifileroét fous le pôle ont dclcng. Le iecôd climat eft le plus 
sn&flil de l’An le Soleil lut leur court & moiasiarge.fi: le tiers pl* 
Orizon fit continuel tout, ficf’autre eue le fécond , fit ainfi des'autres 



naoytié de l'An continuellement 
nviSt l'equinodtial eft leur Orizon 
qui diuife les figues fi haut fit fi bas. 
Parquoy quâd le Soleil eft i s figues 
qui font hauts fit ieuers eux ils ont 
continuel ionr fit quâd eft en deux 
~ deuers midy ils ot^jt côtiauclle nuit 
Ainfi n'ont en Tan qu'vnûour fit 
vnc nui# fie eommedit eft moytid 
delatccre vers le pôle arrique ,on 
peucen tendre de l’autre rooy tiê Sc 
les habitations deuecs le pôle au- 
tarcique. . 

Daiifmn de la terre , &• feulement la 
- partie qui efi habitée. 

B Ergers fie autres, corne eux di- 
üiièm de la terre habitabken 
fepti parties qu'ils appellent Cii- 
mars .'Le premier d’yamer os Le le- 
cond climat d'y aciçc. Le tiers cli- 
mat d’alexandtie.Le quart Climat 
ÏSiachodesLe cinquicfme Climat 
Dicames. Le fixieïme Climat 
D'ebuilîenes Le fc p tiefm* Cl imac 
15 iari plies , dcfquelles chacun à fa 
longueur déterminée fit fa largeur 
aufstjfit tant font plus près de l'E- 
qoinoéfcial tant pins longs fit lar- 
ges. Et procèdent en longueur de . 
Orient en Occident.Eten largeur 
deœidy en fcprccrion. Le premier 
Climat félon aucuns bergers, con- 
tiçt de long la moitié du cir cuit de 



pour i'r;ppctifi«ir.ét de la terre ve- 
nant v ers Septentrion pour enten- 
tendreque: climat ■& vr.eefptccde 
terre esgalleœent iaige de laquelle 
Uloî-gueureft d’Oricnt cr. Occi- 
dent , fit ia largeur eft venant du 
M idy fit de la ter r^fe ien habitable 
vers i* Equino&iai titant à Septen- 
trion tant-commevne otlcgenefe 
change point, car en la terre habi- 
table les-Orloges fe changent fèpt 
fois, en la largeur des Clinurs eft 
necefsitd dire qui foyent fept,ôc ou 
eft ia variation des Orloges tft la 
diuerfirèdes-climatSjCOïnbienque 
ceite variation proprement doibt 
eftre punie au milieu des Climats, 
fie non au commencement ne à la 
fin pour kproximefit conoenance 
l'vn de r'aotte. item en vn climat 
toufiouis â vn iour artificiel efte 
plus long-ou-pius court que Tau- 
tre Climat, fit eft ce iour monftreJa 
diffetécc au milieu de chacumieux 
qu’au ccmrr.cnccrrét -oujcnlafiB, la- 
quelle choie oftpeet cognoiftte-fc- 
fiblemcat â Toeil le rager de difte- 
rece des climats. Eteft a noter que 
fous liiquino&jal les iours St les 
nuids en tout temps font efgaux, 
chacun des -douze heures Mais'vc- 
nantversfepienlrifi ksiours d'e- 
Lcalonguifîent fit ceux d’y uer ap- 
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pcuiïent Re tint plu* on approche 
de fep.éction.Ec tant plus :e i»urs 
croitfcni,tclleene:K qu'en iafin du 
dernier ciimatles ioarsenetté font 
plus grands decrojs heures, & Je- 
m/e qu’ilsnefontau comeaceméc 
du premier 3c le poieprez efl :uè de 
58 dïg.cz Ai co maae a çeme n t d’e 
ftéàiz.ncaces 45 .minutes Sc eft le 
pôle clîeue fur L'O.izoaonzc de- 
grez Sc 45 minutes 3c au milieu du 
ÇH ma £ icplus lôgiourà 1;. heures 
Sc eft le pôle eûîué 16. 'degrez , & 
dure fa largeur iufquesai plus long 
ïoar d'efté.eft tj.h.3c xv.min.8c le 
poleeflcaé zo, degrez & demy, la- 
quelle largeur eft deux cens vinge 
lieucï de la terre. Le fécon d Climat 
cômeace ou eft la Sa du premier Sc 
le milieu au cil le plus long iour à 
13 heures de demie, Sc lepolçeQe- 
ué fucl’Qrizonii minutes 3 c du- 
re fa largeur iufques au plus long 
ioacitj. heures 45. minutes. Et le 
poleeûeaè z$ degrez. Et de azy, 5 c 
contient de terre cefte largeur iu- 
ftement deax cents iieuës.Le tiers 
Climut commence ou eft la fin du 
fécond Sc foa milieu ou eft le plus 
longiour à ij. heures 5ç le pôle eft 
efleué jo.degcezSc 6 0 .minutes^ 
fa largeur s'eftéd iufquesou le plus 
long idurl 15 .figures .Et xv.mtna- 
tes.Et leptote eftelleue 14 degrez 
Sc 40. miautes. iie quart,' Climic 
eammencél tafia du tiers Et foà 
milieu ouqft le plus long iout àzj. 

8 c demiCjic lepole eft elle. 



ué a lé degrcz 5 c io.minütes,& & 
largeur date mCques ou ie plus lôg 
jour à 1 3 heures 6 c 40 minutes. Et 
lepolecftcfleaé 50 degrez contrée 
de terre fa largeur cent cinquante* 
lieues Le cinquicfme climat com- 
mence à la fin du quact. Et fon nù- 
lieu eft ou le plus long iear â xv. 
hcures,le pôle eft efleué 40. degré 
Sc zo. minutes, Ôc dure faiatgeus 
iufques ou le plus long iour a xv. 
heures 3 c xv. minutes, & le pôle eft 
çfleuc 1 4, degrez dedemy ôc fa lar- 
geur contient de terre trente cinq 
lieues. Le fixiefme Climat com- 
me ce en la fia du cinquiefcne.Ec f<5 
milieu eft ou le plus long iour eft 
xv.h.Sc demie.EtIepoleeftefl.eai 
fut i'Orizon xlv. degrez, Sf Xxxvi. 
mi .duquel fur largeur dure iufqucs 
où te pluslong,iout 4 xv. hçures. 
Et xlwi minutes.laquelle largeur a 
de terre cent Ex lieues, te feptieÇ. 
me Climat commence en la, fin du 
ûxicfme,Ec fon milieu eft ou le pi 9 
long iour 4 xvi heures 5c le pôle eft 
eflîué xviii,degtez & xi. minutes, 
fa largeur s'eftend iulques oa le 
plus long iour à xvi.heures 5c Xf. 
minutes Sc le pôle eft efleué cia-’ 
quante degrez 5 c demy.Ôc co|l|ié| 
cefte largeur faisant* lieue*, -■ 

Vue msruîilteHfcçmpderAmnfe 
^A^.enten£emtns de Bergers* 
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Oit pefé le cas q-.’e 
ia^ longitude, 
^‘des climats on peut 
enuironner la' terre 
bout entour en allât 
^iêroit vers-Occicéï, 



tant qu’on fat retourné au lieu dot 
on fetok parti aucuns Bergers diéc 
<£ue peu >*en faut qu’on ne face ce 
C©ur,diétpar caufc d’txépie qu’vn 
homme üft ce tour en douze iours 
naturels e liant régulièrement vers 
Occident, & coromençaâ mainte- 
nat à midy il paflèreit chacun ioar 
«aturel la douziefme partie du cir- 
cuit de la terre , Seront trente de 
grez&doat cenuiendroit que !e 
Soleil fis vn tour entour la terre jo 
degrez outre, auât -qs'dl retournaâ 
-le- l’e a demain au Méridien de c’eft 
homme , ainfi auroit e’eft .homme 
fan ioar & nui& de aé. heures fê- 
tait plus long par la «eptiekr.e par- 
.tîed’vnkmr naturel que s’il Ce re- 
pofoit, par quoy s’en fuit de necef- 
Étéqu’ en douze iours naturels, ceft 
hô&e aucoit feulement onze iours 
4c onze nuits, & quelque peu mois 
Ar que le Soleil ne luy roit qu’vnze 
•ÎO!îrs,caxonze iours & onze nuits 
■chacun four & aui êcàcxi. heures 
font onze iours naturels , chacun 
de vingt quatre heures . Par fem - 
blabiecoafideratioa conuiédroit 
qu’vn autre homme qui ferait ce 
tosreg allant vers Orient eut Ton 
tour 8c nui& plus court de deux 
heures que a’^t va iqar naturel» 8c 



ce ter oit fonioor U miâ que vînt 
deux hçures,doRt il fai fo it ce tour 
en ce me fane téps c’eft â fçaueir ea 
ix. iours naturels s'enfuyait par 
neccfsiléqs’il auoit trsize iours &• 
pou plus-Ainfih Ieanfaifoit tours 
vers O- cidé: & Pieric vers Oriét, 
&c Robert les attendu i u lien d'uù 
■feroyent partis i'vn quât l'autre & 
recours aflent i’vnqeâr l’autreatif- 
Ü. Pierre duoit qu’il auroit deux 
iotusix c.ax nuiôspiusqa? lean, 
& Robert qui feferoic repofé vn 
iaor pins que lean , combien qu'ils 
cudfent fait ce tour, en douze iours 
naturels, ou en cent au en dix ans 
c’eft tout vn , c’eft beau à cor.fidt~ 
rer entre Bergers, connue lean 8c 
Pierre arriaeroyent en vn me (me 
iour,p<>i'd qu’il fuâ Dimanche , 8c 
Ieandirok il eft Saraedy. 8e Pierre 
diroit il eft Lundy , & Robert di- 
roit il eft Dimanche. 



Du pommeau des deux Efîodle nom- 
mée eftoilte de Nôrt prés laquelle ejî 
le pôle artiepte d:cl Sepiemionxl . 




i Près ce que deffus eft did 
venons â parler d’aucunes 
Eftoilles en particulier. 
Et premièrement de celle 
que Bergers aemment le pommeau 

des Cicur ou PEtfoilte de Nart 
parquoy on d® jt fçiuoîr que fenfi- 
hlcment nous voyant le Ciel tour- 
ner d' Orient en Occident par le 
mouvement ioar neî ; c‘eft dh pre- 
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îclef fflobile,îequel fe fait ta deux 
poiatseppoûtesqaifam, les pôles 
du Ciel befquels 1* vu nous app?rt, 
c’eû le ;pple artiqae , Si Faut te »e 
voyons^* c’eftie p*jie suua: tiqae 
ou de midy quieft tpuâouts rnutTc 
fous, !a terre. Près du pôle artiqae 
qui nous appert eft l’Eftoille plus 
prochaine que Bergers appellent 
le Pommeau des Cieai » laquelle 
preac plus haur éc loingtaine de 
nous £ par laquelle ont la cognoif 
.fancc qu'ils ont des autres Eftoil- 
les parties du Ciel les Eftoilies qui 
font pfea de ce pommeau ne vont 
ia.-cais fous terre, dcfqucllcs font 
fes Eftoilies qui font chariot 3 c 
Jk ptufieurs autres mais celles qui 
en font loing vont aucunes fpj$ 
fuubs texte , commefefbleil.d: la 
Lune. & autres piaactres loubs ce 
pommeau droi&eraenc eft Fanglec 
de la terre l'endroit eue & le Soleil 
heure de minuisft» 

; ; ^ Andromède EjîoiUe fixe» 

Arieseftfign* chaud. 8c fcc* qui 
gouoerne dcFhôme le chef,& la te- 
ftc âclace.des regias Babüone.Pet- 
jtc &awbic.£tfigniôe petits arbres 
fousiuy.. Au quinzieime degréCe 
îeucvocEftoillc Exe sommée An- 
dromede^que Bergers figurent vue 
Üftûilie eaeheueux furie riuage de 
ia mer mifeponreftic de aorte de 
-munft rca matins, mais Ferfeus Al* 
dt liapitct^eambatit lemenftre & 
;J«*aa,do«t-€ut dciiuiie ladite An- 
Atome ic. Ceux qui font nez fôubs 



fa confttl'atior- font en danger de 

Pciion , ou de mourir és pritous, 

mais li boue pianeteey regarde ci - 

civappent de mort & piifon. Âties 

eft FÊxaUaxion du Soleil de vingt 
* * - . 
degrez &eît Ariesmailciade Mass 

aaec fcorpius,ealaqucile Mars s et- 

ioüift le plus. 

De 1‘ EjHoülepxe mmmseipevfctt» 
feijrnsuy dj i £f?t,e. 

Taurusa les arbres p'.a.ues & en- 
tes, & gouuernede L'horcaiele os*-! 
Si le Rcuddagoftetjùes régions E- 
thiopie.Egy pte,&îe pays c'entouc 
four ion 2 a. degré & ieaesnç eftoft 
le fixe de la première ma jniçsie* 
que. Bergers appellent 4 erfeas fils 
de lupiter , qiicouppaUufte de 
MedufajSaqueiic falioit ciourir ta* 
ceux qui iaregardby îë.z,Sc pat au! 
engin ne s’en^pouaoyent garder 
Bergers dieuc,quc quand Mars e-â 
conioind auec celte Eftoille, ceux 
qui font naz foubsiâ canfteilatioa 
«ntlaccâe crenchèe,(iOieuae te-ar 
fai<2: grâce & app-üet aueunesfois 
ladifte EftoiUc teigneur de l’eipée 
Sc le ûgutit vnfbomas&nud Vefpée 
en vae main. Et 'à l’autre le chef dit 
Mcduf^Sc ne le regarde point. Et 
eft Taurusexalfationdela Lune au 
tiers degré. 

D’Ori^ox Ejîtillejbce i 0' ja ■ 
cumÿtguûxs. — 

GeminiEgnifie Urgefie.bon ce a» 
rage y Cens, beau: é,cietgie v & gou- 
uerue de l’homme les clpaalcx, las 
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Bra%& les mains, & ies rçg'oas fi- 
ge, A r tue aic,Gâ : cage, àc les moyes 
arbres, & foubs fon xviij degré fe 
leueyn Eftoillefixe,nom<née O ri» 
Z an, 3 5. buttes Eftoiües auee foy, 
jta figure a mhômearmé^ vefta 
d'rn hanoerjon,& vncrpêecêia&e 

& figniâe grand Capitaine, Ceux 
qui font nez fous fa canftellajioa 
font en danger de violence, &d’c- 
lire tuez en crahifon ü bonne for» 
taaefai&een ieac Natiakê ne les 
fauae. Gemini Sc Virgo font les 
maifons de Mercure , mais Virgo 
^ #ft celle enquoy il s'efioiiit le plus, 
& iï eft Gemini au tiers degré l'ex- 
altation delà celte, du Dragon, 

De ? Ejhillr fixe y que Bergers appel- 
lent ^ ilhabort . 



Det Zftoille fixe^nommee coeur 
de Lyon, 

Leoilçsgrands Arbres , c’efU 

dite les feigneurs, & iîgnifie hom- 
me ierrigineax piajn dé courroux ; 
& daogoilfe de de l'homme garde 

le corps. Et proprement le dos. Et 

les coftez,Et des R.egioaSjArcitri, 
iniques à la fin de la terre habita- 
ble, foas fon 1.4 degré felcuc vnc 
Eitoitle fixe:n5méc cœur dcLyon. 
Et ceux qai font nez foubs & con- 
ftellationainfi que dient Bergers» 

font cfleuez en haute feigneurie ou \ 

en grand office.Et puis il font dé- 
primez, ou rabattiez, en danger de 
leur vie, mais li bonne planecte re^ 
garde iadicle Eftoiüc , ils feront 
fauuez de grand-péril Léo eft 1* 
maifon du Soleil , en Arics eft fon 



Gancec domine les Arbres, long 
le eganx , du corps de l'homme la 
pbi&tiae le cœur l'eftomachles 
eoftez laratelléïâeiep^almon^dej 
Régions Arménie, la petite. Et la 
région d'Orienc. Et fe le«e. deffoas 
Iuyaa8 degré vnc etloilie 'fixe que 
Bergers appellent Alhabort c’çft à 
dircle- grand Chien Et dient que 
ceux qui font sjez foas.facoaftella- 
tion ,£c q f elle eft en l'afcersdaut 
eaau milieu in Ciel , elle fignifte 
homme foçraac, & ft la Lune eft a- 
nec eile,Et la partie de fortune, ce* 
iuy qui y fera né deuiendra moult 
riche , Et cft Caacer maifon de la 
tune, 5e û eft cxaltatioa de lupiter 
sta quLazicCme degré. 



e xaltation comme diefc eft, 

JDefejlùdle fixe y dicle ttebttleufe 
Ejîoiile coupped’Or. 

V irgo gouaçrnexout ce qui eft 
femê fur terre, & ûgnifie homme de 
bon courage, Pnilofophie, lacgeffe 
& toute manière de fens de l'hôme 
regarde le vôtre. Et iesentrailles & 
des régions xlege , Marica, atTen* 
qui eft vnc région 1 préalctufalcm, 
entra en licfTe d'Efpaigœ foubs la 
longitude, su cinquiefme degré, fe 
leue va £ftoillefi.xe,diâ:c ncbnlcu- 
feou qncüede Lyon.dc enla tien* 
de feptempcrionnale dudid figns 
Virgo fous ledift figne^fedette.*a«i 
autre cftoilie fixe que nous appebj 
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| f«flscoopc<î*0r 1 &cft aatraizicf- i'boma^c goüücmc les Vieux h«m- 
: sac degré iuài& fi'gne deuers !a tenx,fie des régions de la terre»fce- 
J j#rtk meridionalle, laquelle chofe betgeat le champ d'Arrabic. Le 
eft dénature de Venus,# de Mer- deusuefme degré içaevne Ettoiüc 

• cure , fit fîgnifiq ceux qui loue *ez que les Bergers appellent coaron- 

' foabs fàceniteiiatiou fçauoii: çào ne_Scftenmonal,laqiieU€auant eft* 
I £cs dignes fiefacrées. eni'aicendantauiniiieudoeielciô- 

.Qtïafok.EfioilU fixe. ne grand honneur fie exaltation* 

Sousle figue de Libr* qui domi- ceux qui font nat feus Ci can&eHa- 
«olcs grands arbres & larges , Ci - U 0 ^ lpecialïenscntquart elle «fit 
gnifie iuftice,& de l’homme demi . bien regardée du fokrilCe-Scorpid 
ne les tains,& le deifus du vé,re fie v « e des- ir aiCdns en laquelle 
Ae> Régions le pays de Roma..ic, Mars s’eüciiiftieplus, fie Ailes cil 

• fie aufsi de Giecc/oas fon m zief- l*autre,& Il e-ft lcfigneauquel corn, 
i medegté le ieue xnecltcülc-fixe, »cnce Mats^df dboir de foc exaL. 



que bergers appellent .porc, Alpic, 
Ceux qaifont nez fous fa coalicl- 
lation ont moult belle figure, font 
honneftes , fie font chofès dequoy 
les gens s! çfmer:ueillent,&efioürf- 
fent , lîgnifi<ittt. tich.eiTes parrxac- 
«handifesfronoeftes fie prècteufes 
de fi font volontiers aymez des 
Datne^ A* Seigneurs , de efe Libra. 
foubs quifclcuc cefte EièotLLevoe 
des maiforw de Venus & Taarus 
l’autre cçjleen ;taqpeHe s'efiqirvft 
plus, fie fi-eft exaltation de Saturne, 
car le ce®p s y- co ramence ï deuen tr 
moult jfrqid^'cft au mojsdc Sep te* 
bre de Saturne eft planète feigneur 
^ * qui fie veut exaucer 

quandjlssme caLibr*. 

; i -De U couronne Seÿtemrionnle^ . a 
Eji&iile-fxe . : * - f - - j 

- Sous teScor pion qmfèîgneurie 
les arbre qui fontde longitcd*'18fi- 
Sargefignifie faucetè du corps -de 



talion. .. x x 

- 'ifycam&Seert'm^ 

Eftottie fixe. 

Sonbs le Sagtt tarius qui fignifie 
homme plein d’EngifijA- lagcgou- 
uerne les cuises de l'homme fie des 
régions deiftôpïe fie Mahacoblé fie 
Anenich,defloubslonpremier de- 
gré feleue vue Eftoiüe fixe de !a 
première magnitude , que les Ber- 
gers appellent coeur de Scorpion, 
laquelle quant eft bien regai àèe de 
ïupiter ou' Venus ,eüc cïlcuc ceux 
qui font n^’fouhs feconfrcllat ion 
eh' grand honneur fier ici elfe, mais 
quahdclieeft mal regardée de Sa* 
tarte oudeMars , elle met ceux 
qui fout nez deiïous elle à paonrçte 
le Sagitairc eft rr.aifon de îüifccitc 
en. laquelle s'cfioüieplus.fie pif ds 

f eft fç'n antre rraifon, 5c fi cfh le- 
& Sagittaire l’Exaltation de La 
qceuë do Dragon. 
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Capricornus fîgnifîe horwir^ï de 
bonne Vîe,iàgc > iceux > dc raoult-rk 



laquelle s’did &ii. 

De per agus } q u ifijjpufie cheual c?ht>a- 
neurejioiltefixc. 




„„„ it l w . r i - r"-™’ j « lignine nomme ubtii & 

gon, Yrtwy , wfqaes aux deux fage de diuerfes couleur & fi à de, 
m ;r es , & d v. ;To ub s fo nbuid le fme régions Tabralen, Ingen 8c toute 
deg F c fe iieue Ync eftoille^que 8er- U patrie habitable qîieftplw Se- 
ger* appellent Avgle voyant , qu*rpcemptionna;ie,& appe-rU Rowa. 
- |5 n ^cies &oys, les E^erears nie, & fousfoafaj E kf me degré k 
Soaueramej Ceux q« lontmez leue vne Emilie q UC Berger? L! 

hZl^fïnVî 0 iSîïV 1 • Cft peUé£ ^g^,c'e?ieche § al d'hL 

bi.qgaaLcda soleil* de îapitct neur &le figurétea forme de beau 
^nt maintenus en grai seigneurie, cheual. Ceux qui font nez foabs fa- 
& font amy s aux Roy, & Virgin, confiellation fout en honneur en- 

«e îes grands racines & Sri- 
Wa.Lon -e satarne , mais en Aqaa- gneurs quand Venus eâ au»c lut 
rxas s elioutft plus&fieft Capri- Iis font aymezdegrands Dames fi 
corqas exaltation de Mars; Udide Eftoilieau Milieu du ciel & 

— ; -rr ■■■■ ~*pïii. n ::, f r I^^^^^fvnedcsmai- 
Du i o’.îjon P-D ^ 0Iis d^ïapiter,âoSagtttia«us-l’atï-' 

. • tre en laquelle sefio-ijift plus , & fi 

t So P 5 A qoatitis qui gat de les î a.?n- Cent leidids paiff^as/td *7 fè&n'i 
bes Vhqame iufquesaux cheuil-' exaltation de Venus. -i * . 

les des pieis,3c des régions H* z 2* 

not > Halempa,& 3a terré Deiptuge, 

& vne partie 4'Egyjptcj-fe.vingc & 
vnie (me degré vue Eft oi lie, 
que Bergers appellent Poiffon me; 

C. IC* 

confteiradqndont Eeâreux en pef deux pôles , &ccoifent-trois fois 
caerfe dedans !a vfer ,de rqidjtj 5t l’Sqaino&ial , chacune des quatre 
foasleneuhefmedegré dddit figrve parties diaiféeen quatre cgalcmct 
fe icqete d auphia, qui figaifë$çû feroyé: en to£Ç douze parties ega- 
gaeatiefur lejchofes mirinqs. ? fj.r lesjtâtau^wiçqmnae enterre que 
eftangs & riaicres,c<3mme Aid qfj| B^gers appellent maifons 9c" font 
£qa4rxas eft 4cjïze, defqaellcs fis f«5c touûoars 

■ 1 * r nna |p fut terie 
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-Es Cieox i -la? terre- 

pcuuenteftrediuifées 
cr qititrç' parti es de 
a cercles qui croient 
droidement , fur les 



refoubs terre? 
à Orient,nomi 
n de vie. La fe- * 
iifon,de fub a 
richeiîes , Lai 



Les lignes des 
douze maifôs tut 
au ciel comme e» 
la Terre. 




La cinquième eniuiuant ett mai- 
fon de fils. La fixiefme , üuifiant à 
Occident fcubs cerre , cil raaifon. 
de maladie, La feptiefme,com:»en- 
ce.ea Occident fur terre. & tendît 
contre midy , eftxnaifon de maria- 
ge. Lahui&icfme ir.aiforide mort. 
La neôfiefme , finiuant amidy eft 
didemaifon d'O rient. Ladixief- 
jrve,. eâmaifon d’honneur , de de 
Royaume. L'cnziefme , apres efi 
maifo de vrays amis. Et la doazief- 
ine qui finift er. Orient rklTus la 
terre eft di&e maifon de charité, 
mais celle maticreeftdiff crie pour 
Bergers cogaoiffant la nature 5c 
propriété de chacun* de les douze 
Cal end. 



nette il Rè- 
gne par cha- 
cune heure 
duiour àc de 
ictte eitbône 
•, & qui veut 
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fçauoir îa p'anette du iour doibc 
s'enquérir de la première heure té - 
porelle du Soleil leuant, ce iour eft 
peut celuy p’anette la fecode heu- 
re ejtpour laplaaetteenfuyuât, & 
la tierce pour l'autre corne font cy 
figurées par leur ordre& conuiét 
aller de fol à Venus Mercure &iu- 
na,puis reuenir à Saturne iufqacs 
à xii.qui eft pour l’heure deaac fo- . 
iêil couchanc & inccntinéc que le 
foleil eft couché commence la pre- 
mière heur* de nuit qui cft pour la 
xiii. planet te,Sda fécondé heure de 
nuit pour la xiiii, & ainfi iufques à 
xiii heure pour ia nuicqui eftl'hcu 
rc prochaine deuant Soleil leuant 
& vient droiâcmeru chcoir fur la 



xiiii. pknette qui eâ prochain,; 
dcuantceiuy duiour enfuyuant Eç 
ainfi le iour a xii.heares 4 & la naiéfe 
xii, lcfquclles font heures tempo- 
relles differentes auxkeares des cr- 
loges iefquelies font artificielles. 
Bergers dienc que Saturne & Mars 
ionc mauuaisplanetces. lupiter & 
venus bons. Sol 2c Lunanjoytié 
bons &œoytié œaauais. La partie 
de deuers le bon p’anette eft benne 
ô£ la partie de deuers le maauais eft. 
caauuaife. Mercure conioinâ: aucc 
vnbon p’anette cft bonne Ôc auec 
vn mauuais eft mauaais & enten- 
dent ce quand aux influences bon- 
nes ou nuuuaifes qui font defidiéts 
plaacttcs ça bas. 
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y?y>f Fs heures des p’snettes 
;nt differentes à celles 
-des Orîoges,caz les hec- 
?resdes Orlcges en tout 
temps font égalés chacune de tois- 
antes minutes, mais celles des pla- 
nettes, quand les ïours & les duîcis 
font égaux que le Soleil eâ en va 
temps D’equineces elles iont éga- 
les y mais aufsi teft que ies ïÿars 
croisent ou defcioitlcR£,3tsf$ifSt 
les heures naturelles - par ce qu’il 
ennuient tout temps le veur auoif 
douze heures temporelles , de la 
nuit douze autsi.Bt quad lesiours 
Font pins grands, &des heures pl as 
grandes , & quand les io«rs font 



plus petits & les heures plus peti- 
tes pareillement delà nui& ttsou 
obilantvse heure de jour auecvne 
heure delà nard enfcsr.ble ont fis 
vir.gts minutes , autant qce ceux 
heu. es artificielles car ce que lune 
laiffel’autre prend,* prenons ne» 
ftreioutides planettes àu$oleil,le- 
uant,r.en pas deuar.t , iufqueà a fo- 
îeil couché, & non pas après , Sc 
tout le demeurant eft suid. . 

Exemple de ce qu:ef.diùi. 

En Décembre les tours n’ont que 
huift heures artificiel !t$ en 0j ! o- 
ges,* ils en ont douze temporel- 
Us/o* ent diuifccs les huid heures 
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artificielles ea douze parties ciga- 
les, en f&ront douze fois quarante 
minutes. $c chaeuné partie fera vne 
heure temporelle laquelle fera de 
quarante minutes, non plus. Ainfi 
eu Décembre les heures temporel- 
les de ioar n’ont que quarante mi- 
nute',mai$ celles de lanaidfcenont 
quatre vingts, Car en celuy temps 
les nuids ont faize heures artifi- 
cielles, léfquëilesdmifcps en douze 
parties font quatre vingts minutes 
pont chacune,qui eft vue heure tc- 
porelle Ainfi les heures de nuici en 
Décembre ont quacrc vingt minu- 
tes,6c quarante minutes d’vne heu- 
re oe ioar , & qeatre vingts dvne 
aaidfciônt fix vingts minutes eue 
deuz heures Temporelles ont autaT 
comme deux heures Artificielles, 
lefquellcs font chacune de foi Xan- 
te minutes. Au moy s deîuineft par 
contraireMats , St en Septembre 
toutes heures font égales comme 
les iours font égaux , S : les autres 
moys par égalé portion,autre cha- 
cune plaaette cy defius font figu- 
rez tes fignes qui font maiiori d’i- 
celle planette comme dififc eft de- 
uant. Capricornus , & Àquarius 
fontmaifoodcSaturne Sagittarius 
& pifees de lupiter. Scorpius , & 
ArieSjde Mars. Léo, de Sol.Taurus 
& Libra,de Venus,Virgo,& Gemi- 
àî, de Mercure. Cancer , de Luna, 
auec autres lignifications qui fc- 
royeat longues a racompter» 



^On fils ie re donne a co- 
j| gnoiftre. 

> & puis 
comprendre. 

DayieiSc eitoii'es quiyfont 
Ouiepenfe bien iu profond. 

Te confidere & les fignes tous. 
Partie fur terre comme defTous, 

Et aufsi des fept plancttes. 

Tant belles claires & nettes, 
îe penfe à lune coucher. 

Et du Solcilqui veut leuer, 
le confidere d’Orient, 

La partie, de œidy,Occii!fent, 
Septentrion, c cil le pommeau. 

Des o-ieux moult clair moult beau 
Pour toute créature humaine, 
le vueil monftrct voye certaine, 

A toy cognoiftre& bienrcig'ier. 
Comme tu te dois gouucrner. 

Et pourras icy voîr comment. 
Tous bergers fçauent feurement; 
Les natures des plaaettes. 

Que Dieu a ordonnées & faiéles^ 
En les fuiuant dedans leurs fignes. 



S' snfxyt de Saturne, 



Tu trouueras belles dodrines," 
Qui te donnerontaduifement. 

De ton faidt & gouuetnemenr. 
Carie te dy&t’enfcignc. 

Que chacun porte ionenfèigne^ 
L’vne eft trifte.l’autre eft ioyeufe; 
L’vneeft chaudc,l*autre eft froide,' 
L’vne eft douce, & l’autre roidc, 
L’vna vcnteufc,& l’autre fraîche. 
L'autre mo y te £ l’autre feiche> 
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L s ?r.e arrogant & l’autre Êcnne, Ainfi Fçauras Fans Fairfe doute, 
Ainfi que Dieu û leur ordonne, Leur mauuaiftiéôc bonté toute, 
Conclufionplaifeocnonpiaife, Par la figure qui s'enfuit, 
LNnebonc l’autre mauuaife, Gognoiftrasdeiour & denuiâ:, 

Saturne froid qui tient l’empire. En chacune keure quelle pîanette» 
Des fept planettes eft le pire. Régné fi bien fçauoit te haitte. 

Et Mars chaud qui bié s’apperçoit Et comme leurs heures font toute* 
Ne vaut rien mieux chofc qui loir, Aucun temps longues , & l’aatre 
Jupiter bon,aufsi eft venus, coarte. 

Ces deux font les meilleurs tenus le te monftteray pat figure. 
Mercure ployé à deux endroits. De chacune qu’elle eftfanacurc. 
Bon & rmuuats comme par droits Parquoy fçauras pour vérité. 

Se trouuc iomd à quelque autre, Say^rtu & propriété. 

Qui le fait tel que luy non autre. 

Sol Si lona & ont les renoms, Saturne» Satnedy» 

De moitié maauai$,& moitié bons 




tSiiïuiMsJign^ûât Twi nmt wJpYïiiïi 
&* cïùceum ambulando mergsntem in 
h nara y cpuiponierofis eftwcenfe , ad- 
uugens pedes & macer recurm 3 ha~ 
bens parues octtlos Jîccamouram bar- 
bam ratam^abiajpijpt 3 caUidas^ mge- 
ruofus > ftdacior mterfcblor hominem 
ep.ie cOYporepiiofumiuncits (ttperciiis . 

Saturnus Pi arettes nommée. 
Suis far tous autres renommée. 

Et mon haut Ciel plus noblement. 
De tous maux naturellement. 
Donnant eau 3t grand froidure, 
Sec Se ftoid fais do ma nature. 

En efcccuiceme vueil tenir, 

Pour mieux àme> fins paruenir. 

Ht fi Bepuiscnuironaer, 

Les douae fi g nés ne paffer. 

Vue fais feule tout conclus, 
Q^ea'y mette trente ans ou plus. 
De fa propriété. 

Saturne par fa fauce en nie, 

A toutes chofes-qui cat vie, 

Eâ ennemy de fa nature. 

Qui fous luy eft né par droi&ure, 
îl tir plein de mauuaife malice, 

À viî&ortreeftler propice, 

Eîl propre pour couroyer. 

Et en toutes gobes ouurer. 

De pain Sc de chair grand man- 
ger» 

En fa bouche puante odeur, 

Pefant penfif. malicieux, 

Trifte dolent conuoiteux. 

De fciencemal eft apprins. 
Dérober oubitse reprins, 
■Cheueox à noirs de bien agas. 



Et fîn'eS pofâi tf dp fôFt featbaSî 
Petits yeux caut & feduaeur, 
Vifage maigre, & gtaadàieateas, 
Peufecret aifez conuenable, 
Et-dosner confeil profitable, 

Sçaur a parler choies antiques, 

Hiftoires,bataiiles.croBïcques, 
Groâès,efpau!es,bas deuant. 

Mal langages, mal aduenant, 
Grofles leures,noire couleur, 

Eft celle qui luy eâ meilleur. 

Si fortune ne luy fait Gseiilesr, 
Grand amatîeur fera de terre. 

Et fera gtoffe nourriture. 

Baffe fiera la ïegardnrc, 

N’aymera gueres volontiers. 

Ne les fermons ne les monfliers. 
Pays cheminera loiogtains, 

B on fera fe garder de fies m ains. 
L'homme regarde for deux parties 
Sur la râtelle Se les ony es. 

Jupiter . I eudy. 

Jupiter figmfcat bomnem abim lia, 
bentem mborum mfac:e y celles non 
fYOïjus mgros y nxres non equales & 
brey.es , catuurn. in ahejüe dent tutti b a- 
bentèm nigreimm puchre. Rature 3 bc- 
ni aràm > &' bonis moribus pidchn cor- 
ports , hominem epuœ habememmagnos 
' cculos y pup:ilam latam , bar bam 3 evif* 
pam. 

ïopiter fêcondepîanette. 

De Saturne claire. & nette. 

Moût ehaut Sc moutventurtufèj 
Et de deux lignes acnourenfe, 
Dup6ifk>n,& du Sagitaire, 
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#îul méfchef oa ne luy toit faire, 
d’aucune perte ne do ramage. 

En l’efcreuice fe foulage. 

Et fe maintient ioyeufement* 

Se fai <3: ben d’auoir ièuremcnt, 
Dedans douze ans d’enuitonncr, 
|*es douze lignes & palier. 

De Ja propriété. 

Qui fous lupiter fera ne, 
Bcgnin & gracieux trouué. 

Sera riche Se de grand puiffancè, 
Sage,difcrct plein de fcience. 

Il aynaera paix & concorde. 

Bon iugement,raifericorde, 

loy eufe vie,vraye vérité. 
Religion & équité, 

T outerchofes îngenieufes, 
Gognoiftra pierres precieufes* 
Habondera fort en sature, 

JEt de tous ar* il aura curç. 



Auoir aucune cognoiflancc, 

V oudra de fart de nigromancçi l 
De mcfure large 3c long. 

Le haut aufsi & lcparfond. 

Au vifage blanche couleur. 

Bien peu couuertc de roseur. 
Aucuns dents noirs & nez eaaiüs^ 
Ohauué fera & fort barbas, 

Y eux grands St large foucille, 
Cheucax crefpes,groffes aacillc^ 
Chofes qui font dclicieufes. 
Odorantes Sc fauoureufes, 

Ay mer bien St beaulangage. 

Net corps aura,& grand corfag£ 
Le drap aymera vert oagris. 

De nully ne 1er a repris. 

Pour mal,mais à tout plaifanc^ 
B'auttuy ne ièramefdifant. 

De nobles faiîfcs entreprenablej 
Ch antant riant ScvcritabU, 
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En marcha-n dife dfôî&urîer^ A' plufieûrs maux faire eft efparj^ 
D’orSt d’argent" grand xhrefbricr, Il eft rouge & malicieux, * 
Stomach,foye, oreille feneftre, Les jeux petits, & noirs cheucux 

Bras,vécrede l'homme gouuernc. Du tout ordonné à faireguerre, 
Énfuyt de Mars. Ou vn grand chemin par terre, 

Marsie fuis plaaette trcifiefme, Faifeurdefpés & decoufteaux* 
Qui bien ay tout autre régime, Baceur de fer ou de métaux. 

Chaut & fec la barbe ronfle, Félon dcfpit,& plein d’iniures. 

Volontiers &.toft fe courrouce, Refpandant le fang par battures 
L’va de mes figr.es eft le mouton, Deœefure fort à luxure. 

Et l'antre eft le feorpion, Grofïes beftes nourrir à cure, 

Qjiaad en eux ie me puis traire. Ronfle barbe,& rond vifage,' 

Gnerre & batailles fai&s faire. Hideux regard & dur courage. 

En l’efcreuice veux monter, Barbier, tilleur pour bon feigneur, 

Poutles lignes enuironner, Playes & feauoir dent arracher,. 

Tous les douze pat ma vigueur. Sous Mars font nez qui larrecins, 
Paffe en douze ans,c’efl mon droit Font,qui efp : ent les chemins, 
heur. . Et ceux qui fôtmouuoir fans faille 

De fa propriété. Noy fes débats , guerre & bataille, 

Quiconques fera né fous Mars. Diligent eft bien fommeillé. 






En toute çhcfes ou il travaille, 
P’âcec tout homme i edi! corde, 
Cateni»? n’cft mifeiicorde, 

Sà force à plufieurs maux s'éclir.e. 
Et en fies pied* â quelques figue, 
lureur de Dicu& de tous fain fts. 
Fort danger eufes fout , fes mains. 
De, biéi d’autruy v eut eftre riche, 
Et de ce gu’il à fait chiche. 

Sur les couleurs ayroçléiovge. 

Ou celle qui plus prcsXtcoche, 
Du corps de l’homme vous at'fie. 
Qu’il garde les tains & la veisie. 

' Soi . Dimanche. 

Solfignifkat hommmhabentem ce* 
loretntnier croceum & nigrumidefl 
JuJcum team rubere bretus fiaîtere, 
crifpum cahm pulcris c orf or, tr^c apiltcs 
ÿavum Ytibeüi oculos aiiquanîeium cro- 
ceos & nixtam habet natvram cui/n 
flaneta qui cvm eofv.rrî dvmmcdo di - 
gnicrum habeax iccum ems ntfeqmteur 
naturam. 



Qui feus le Soleil fera né, 

B< au dcfaicl fera trouué. 

Blanche couleur & tendre, 

Etfi voudra en ioy c entendre, 
Monftreeftrcde belle vie. 

Sec rcr,v fane d’y pccriUe, 

S’il fedonne par borne guife. 

Bon pounaeftre hc mme d't g’i'e, 

Sage,net.& debome?cy, 

Gouüerncur d’auese que de *.cy , 
Afmeradeduiâ: de la chaire: _ 
Chiens oy&aux pour fa large lie, 
Auoin voudra honneur icierce, 
Charterade voix à plarfance. 

Haut courage bien diligent. 

Pour feigneuiie fin autre gent, 
lugé fera entre les fages. 

Eloquent plairv de doux lar gages, 
P i eue £t , E aillif, ou C ha â e i ai r , 
Point re feraibn cœur vilain. 

Car fon vouloir fera grrrr.ment, 
Auoir d’auttuy goui erren er t, 
Subtil fera en fait de guerre. 

A luy viédront bon confeii queue 
Pat femme il aura bénéfice. 



lefdispîanette nompareil. 
Des autres ne mené le Soleil, 

Et fuis iuftement môycns. 

De mes frétés tres-anciens, . 
Chaude fcc fuis de ma nature, 
l’aymc du Lyenla figure j». 

En en fa ocaifon me retraire, 

Saturne fort fi m’eft eonttaue. 

Par fa froidure & fans cefier. 

Ma grand vertu quiert aba.ffer. 
Les figues paffefans feiours, 

Xn ttois cens foixaatc fix iourî. 
De fa propriété* 

Calend. 



Ou en coût de Seigneur otr ce. 

En cour de feigneeçaura chance. 
Pour fon confier! & fa prudence, 
Sonfcing porteraau vifage. 

Et fera de petit ccrfage, 

"tlrefpes ch e c e u x^i ai e 5 e chatnie. 

Et yeux tirant fut 1 abuse. 

Des membres regarde le ' v <cur. 

Qui du corps tsét droit au milieu. 
Venus. Venir eiy . 

Venus figni fc at hvminem allant 
trahentem ad nigreditem ptncbn 5 
coréens 0* catiÛ-osum io.ibea- 
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tem panam maxillam pulcros ocalos , 
dT* paieras multos pacillos habentem 
ad aloum coajceiwn rubore crabttm 
& bemuoiontem . 

V enus pianette fais nemmte. 
Des amoureux fuisbiefrsyrcée, 
Moyte & froid ie fais par nature. 
Deux fignes fur toute ma cure. 

En eux ie luisâmaplailance: 

C’eA le thsreau âc la balance. 
Mener ie faits ioyeufe vie, 
Auramoureax,car Seigneurie, 

Ay fur eux que Mars m’ofteroic, 

V qlontiers fi pouuoir aaoie» 

En douzemays fans rien iailïer, 
Pay douzejâgnes veux pafTcr- 
De fa propriété. 

Qtî fera né defioubs Vettas, 
Amoureux gay fcfa tenu^ 



Pîaiiàat & beau â 1‘aduenant, 
Beauyeux peu brunbouche liante^ 
De trompettes clerons hauts bois 
Querra ioiier & vne voir. 

Aura bonne pour 5 bien chanter. 
Pour ce voudra dancer iauter: 
Ioiier aux efehez & 'aux tables. 

Et eftre longuement à table, 

Parler manger boire bon vin. 

Tant que foit yurefoir& matin; 
Ayœer Dames & tours beaux, 
Vdkmens& riches ioyaux, 
Seintures,& pierres precicufes. 
Fleurs & odeurs délie ieufes. 
Véritable & de bonne foy # 

Autruy ay usera comme foy. 

Large pour feftoyeramys. 

Peu de gens feront fes ennemy s? 
Difpofé fera par façon, 

Ponr bien chanter toute chanfonj 
çft propre deuifant, 
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Car toutce qui faid eft pîalfant. 
Beau de l'a^e osais bien foioc. 

Le corps & de membres aotsé, 
Viiage rond courte narillss, _ 
Harte noire & les fourcilles, 
Groilepctroquc très fort noire. 
Quand il iate an le doit croire. 
Les rains auili tout ce qui eft entre 
Les cüifl*sauec le-, etit ventre 
C’e&vn quartier fectet tenus. 
Sont fous le regard dé venus. 



Mercure planette notable. 

Suis pour forte venter aggreable. 
Sec plein fuis de grand chaleur. 

En deux lignes eft ma valeur, 

L'vn eft appelle Gcmint. 

Latine virgo de grand foucy, 
Mon deduid par condition, 
le prens en V irgo & peiilon. 
Point ne qu ; ers auoir de repos. 

De b en labourer i'iy propos, _ 
Day les lignes paflez toufiours. 

En trois cens & trente hui ci iours. 



Mercure. .Mercredyy ' De fa propriété . 

Qui fous Mercure fera nè, 

« De fubtil engin eft trouué, 

Deuot ce bonne confcience. 

Et plein fera de grande fcieace," 
Amys acquerras par labeur, 
Hanteragens de bonnes mesnrs. 
De œârchandifè & dcfcritsis e. 
Aura fouirent foucy & cme. 

Des femmes fera fort barié. 

Ne luy chaudra câi e marié, 

V oudra volontier s ay tnei dîmes. 
Mais que de luy ne foy ent csjr.es. 
Bon religieux fans teixuife, 

( Se> a s'il eft b o mme à’ Eglife, 
Aufsimarcrant par mer par terre, 
'N’ay mera point aller en goen e, 
Mercwrms fîjniifcat hsmitiemnon O .-.argent ,& groüe cbeuance, 
ntult um alhumneatta rugram babïrtem Amaifcrapat ta prudenue, 
r cdêtemAortem etevatum : lonjram fa- P cnr: ‘ Le ^ te ? 3 . PD ou ^. ier> 

, larhmm G r.»i f: «k e w I tffcoii«raî 
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D.apSjtoillcs fç aura c o m p o fe r, En indice grand plaidoyeûr. 

Procurer d aucun grand feigneur, Desaucruy diîfc concredtfeur. 

Ou de eirs déniées receueur, Les cuylîes & haine regarde. 

Hait front aura & îongneface, O'eft la partie du corps qu’il garde 

Beiuxyecx barbe nonpas efpaUTe, Luna. Lunay. 




Lunafgmfcat bomvncm album con- En l’efcreuiÏÏè eftlaœaifon, 
feElum rubore mnclis fiper ciiis bem- m °y>f° nt deux ra y s enuiron, 

aotum habentem oculos non ex toto ni- Quand ieregar de bien mesmœurs 
r . j i Q taire de pis mauaats labeurs, 

gM.f*c™tm»iampulcrM,,flam- Car eill .«fcor P i 0 nd«r«nd, 

ram &infacie ems. Signum ïtiïtio qm- en mQ y grad douceur eôprend 

riiaxn crefeit Jlgnifîcatio omné quoi Les douze lignes fans (eiouis, 

fac-iem dam eji fiai acceftt & in fie- Enuiron envingtfixiours, 
nitudine qaod d'efirtundxm quia ds~ De fa propriété, 

crsjît . ■' Qui fous Luna peut eftre ni, ~* 

Lunafais planette dernieie Bon pour feruit fera trouuè. 
Donnant fobremeat la lumière. Il aura fa figure belle, 

Froide & moitte de au nature. Ronde j a u'entrounerez telle. 
Suis la plus belle pou* conclu rrc. Fort fera doux & patient. 
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Et fi v iar» honne ftement,' ' c: : î diaque,c’cft fous vn figne feuleïtéc 

Blanc bien formé de corps allez, Reipons l'aune berger, Soit trott- 
Lesdeuxfourcisamaflez, ueevnepiece de terre en plat pays. 

Vertu ferahonnefteicen!^ . . côm e eft.ia Bt aaflc ? o a Champagne 

Et fi yiura moult chaftement, que telle pièce dç terre aye trente 

Le plus fera prefque toufiburs, . lieues de long , & douze de large. 
Vertu de diuec Les couleurs, . Aptes qu’onayedescloux , â cefte 

Lefroncluy fucra volontiers, greffe çônie declour à ferré roues 
Si couleur blanche peu rougie, 4e charettes, & tant qoefuffifenc. 

Et toüfiaurs fera chere fye, & foyept iceox çloux fichées iuC- 

S-uc les caax,£ner,& riuicre, qu’à]$tefteea celle pièce de terre 

Ssy bien gouaerner la manière, à quatre doits i’vn auprès dei autre 
Scauta aa&i de prendre poiffons, fi que toute la pièce foit pleines le 
Engins taire,& les façons, dis qu’autant comme font de clpux 

En°fci dits fera véritables, - l fichez en celle pièce de terre &nr 
Et aurabeac maintien 4 table, eftoilles deiloubs le contenu 4 vn 
Fort ôc léger, pour cheminer, figne fe ul c me nt , & autant deiloubs 

Et fçauca viandes apprefter, . - t .-} chacun âçj aütjres& à Tequipolent 
Bon pour fmuant,bqn meffagef, par les autres «nàroi&s du firma- 

Oc 5c argent voudra forger, ment .Demande le piemtet Bercer, 

Compagnie quetra pour manger. Et commue pranuerois tu , Ref- 
Pour deuilçt & pour coucher, ; pondlefecbnd, que nul n’eft tenu 
- Hayhe garder par fantaûe, n’oblîgéaprouuer chofe impofsi- 

Querre fous couleur defferuie, ^ bit , & que doit fuffire à bergers 
Par parler contera gent, touchant cefte matière croire fim- 

Autant comme homme par argent, .jtlemeut fans foy enquérit trop de 
Femmes honneftesay mer a, ce que les predeceffeut? Bergers 

“Autre nom,& fi nourrira, ont did. 

Les fiens enfaas de bon courage, - • 

Seraplein de beau coriâge, « Fin de l’Aftrologie des Bergers 

Le poulmon&le cetueauforc, , & la cognoiffaace qu’ils ont des 
Se bien garder en fon effort. Eftoilles planettes, &' mouuemens 

■ , Vne quejlion&rejjwnce que ber- descicux. 
r .; vers font touchant U matière 

&• les Eftoilles, • , > 

T. *V u berger & l’autre dt&,iede- 
'JLamande quantes eftoilles font 
fimbsvaa des douze parties du zq^ ' 
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gers fcaoet pour ccgnoi 
ftrc'Mjj car n%t i © nn a eu rd îe.b es n ce 
eumatmaife des harem es &* férues 
par aucuns figues qu’ils onfen eiix 
à les regarder feu’enjent. ^aqpelle 
inclination qeantelîe eft bonne ou 
peut la dô’bt on enfoyure , mais 
qnandeiîe eft raauuaife par vertus 
& force d’enter, de m en t on lad oint 
afchcoer,& fuyr quant aux effets, 
f t àcefte fin Bergers vfent decefte 
icience,Bon autrement. L’hoirir.e 
^fage prudet, & vertueux peut eftre 
tout autre , quant aux mœurs que 



fts Signes de îoy ne de mon firent? 

Ainfi ia cnoie oemonftie quant eft 
à vice, ce qui n'eit point en i'àôi&e 
fage , combien que le fig ne y foie. 
C o mm el’cnfeigne du vin peut elle 
eftre aeaant ia maifon en laquelle 
aucunes fois n'a point de vin. Car 
nonobftat que l’hetcniepar fàget- 
fe de ns enc'en.er.t.ji'c tifuv te les >r— 
fii er.ctsjEauua.fosees corps cele- 
itiaux,qbiionifurîny,ponuant ne 

corrompt pas fos ; figues deroon- 
ftiations cefdiôes influences, mais 
iceux Signes Hatureisoiit le gi eo- 
rie domination en ceux îetçnx’s iis 
font pour auôir naturellement çe 
qu ilsfigrifieut êc demenÜîé; po- 
fe qu’on l’ape.oaqn’ôB ne -Paye pas. 

.Parquoy Bergers dient que ja 
plufpart des horrtn.es & femmes 
eufuyear.t leurs inclinatiens natu- 
relias a vices ou à vertus,parce que 
la pi 9 part refont pas fages nc pru- 
deBS-cemme demoj et eftie & Vdv- 
fent de vertu de leurs entenden et, 
mats cr&yeant la fenfoatûc.&r par 
ai? fi l’if fluence celeftielle laquelle 
eft demonftree par Signe extérieu- 
re. i&r de tels figues eft laprefehîé 
feierce’dePhtfioneraie. Poerla- 
queile çonnient premicreniçt fcj- 
uoir quelctéps eft diuifé parqua*» 
rreparties,ccjT.me ceuât â.eflè dit, 
C’eftà fçaaeir prin temps',: Efté, 
Autc-ffir ç & Hyucr.qui font com- 
parez SU>. qu^trç Elemens. Prin- 
temps à i’ikœçBt deL’ain Eftéa 
kFfiu,ÀuAoœe*lîu«ïîe > ^t H»- 
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,ÿetà l'eau mcfquels quatre Eleluls àl fetgneàrtéeftde complexion faff- 
tout homme & femme tout formez guin., c’eft à dire chaud & moite- 
& faids,fans lequel nul ne peut vi- Celuy fur qui Ve au à Seigneurie eft 
ure Le feu eft chaud & fec.Laireft de complcxiou ftegmariquejC eft à 
chaud & rooy te. L’eau eft mpy te. & dire froid & moyte cciuy fut qui la 
froide. Et la ter te eft froide & fei- terre à Seigneurie , eft de compte-' 
che.Sidient entr’eux Bergers, que xiou melâcoliqae^’eft à dise froid 
la perfonne far qui le feu àfeigneu- & ièc. Lefquelies complexions co- 
rieeftde côptexion eolerique,c’eft gnoiflent & difeernét i’voe des aa- 
àdire chaud fcc, cciuy fur quii’air très parfîgnescy apres di&s. 




Le Colérique de nature de feu, til ou.il applique fon fens,a vin de 
chaud fec,natareilemcnt,eftmai- Lyon : c'eftâ dire quand il à bien 
gte , & greflï, conuoitcax.lyiear, beu ilveüttaacer,noifer,& voloiv. 
fcaftif & môuuant. EfcerueUé fort tiers veut eftreveftu de moyennes 

Vargg, malicieux , deçcuaa* , £ab- couleur î coratoe 4$ gôs* 
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lebanguînde naturedel'air ifiôi- qui n’a point debàrbèjcâf tels font 
te&xLaud > efila’.ge p’.antUitui at- enclins à plufieurs victsS. irauuai- 
trempé, amiable, babandant,enna- fiiez , & s’en doit- on gardei cim- 
turCjioycuXjiiarUjCkarcu^verineiî, me de fon enr,eir\ mortel. Apres 
en chere*gracieux àvindecirge, lesbergers dient que les cheueux 
c’eft â dire quant ilbien beuilen pleins- ’&fouefz fignifieperfor.re 
eft plus ioy eux , & tetireptes des pjteufc& dcbcnraue,ccux cuirrt 
Dames, naturellement ay me rebbe cheueux reux font volôticrsyrcnx 
de haute couleur. _ & ont faute de fens,& font de pe- 

Le flegmatique de nature d’eae j tite loyauté fieiféne qui à 1er cr e- 
ftoid & moyte eft triftepenfif>pa- ueux noirs & fonviiage, à bem e 
ieflèux,pcfaiu endormy, chaut, in- couleur , lignifient droiôeamour 
genieux , habondant en flegmes, deiuftice Lesjois cheueux ftgr.i- 
volontiers crache quand il cft cf- fi £nt qeela p erfonncaj me pan <3 c 
meu, & gras auvifage, & à vin de concorde& efi bon engin & fufcul 
mouton, c’eft adiré quand il à bien perfor e o^i à les cheveux reirs & 
beu femble cftre plus fage entendu j a Barbe rci fTefignihe eftieluxo- 
âfes befongnes mieux, le naturel- rieux, meidr-fant, defleyai, & V 2 c- 
iement ayme la couleur vexde. teur, & ne fe faut fier en îuy Les 
Le mélancolique dénaturé de ter- eheuetx ciefpes, & bon, fignifent 
re,icc,& froid, cft triftcpeTant,C0- homme r iant roy eux, luxurieux, & 
uoitcux,efchars,medifant,& fufpi- decetat,Lts cheueux noirs & crtf- 
tionneu 5 t,malicieux paiefleuxà vin pes.f giifét hcmrr.e meîancolieux 

de pourceaujc’eft à dire quant, abié ieux.maî pédant, & foitlar- 

beu ne quiert que dormir ,ou foin "• ge.Les cheucux p«ndans f gr.ifier.t 
mciller,& r.atoielkment ayme ro- f t ns : auec malice. Grand piantece 
be de noire couleur. cheveux en femme lignifie rebelle 



« Ourvenir à propos 
& parler des lignes 
vif blés ccmméce- 
rensà ccux.du chef 
Prcroieitmét nous 
adtteîtifons qu'on fe doit garder de 
toutes perfonnes qui ont neftaute 
4 e membres naturels en eux com- 
medes pieds des ir ainsd^œil,& au- 
tres membres , & qsoy ils fort de 
beyteox efpeci*lle? ;cn ü 



& auarice Perfcnne qui aies yeux 
fort grands eft fort parelfeux , peu 
honteux, inobedieBt,& c»yd*pkis 
fçaceir qu’il r.efçait , mais quand 
lès yeux font moyens ne uop pe- 
tits, & qu’ils ne font fers neinre 
fors vers , telle perfonr.e cft de 
grand engin , conucitcufe & îoy ai- 
le, Peins nne qui à les yeux efchail- 
kz,gsfiez& eftendm fignitet ma- 
lice^engeance cutrahifon. 

"" ' Les yeux. 
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Les yeux qui font gros & ontgrâ 
des paupières & iongQcs > fîgi.ilÎ3at 
folie,4ur e-ngin & raauuaife nature, 
L’œil qui Te meut toft Sc fa vsoçai- 
gHCjfigoifiî fraude l'arrecin , & eft 
de petite loyauté Les yeux qui fût 
noirs & goütelettes,parmy clers Sc 
luyfans , font les meilleurs & les 
plus certains lignifient feas & dif- 
cretioa , & telle perfonne à ay mer 
car elleeftpîatue déloyauté <5e de 
bonnes conditions. Lesyeux qui 
font ar dans Sc edincelans fignifiét 
gros cœur &.puiffance , Les yeux 
blancharsou charnus , lignifient 
perfonneenciinéi vices , â luxure 
& pl*iaede fraude. Bergers dient 
qne quantvne perfonne les regarde 
fouuent corne esbahy,&ainfi côme 
£hÔteux,&fauareax & en regardât 
janblc qu'il foufpire,âe fi agoute- 
tettes apparens en (es yeux', lors, 
font certains que telles peefonnes 
ay me, 8f. défit e lebic de celuy qu’il 
regarde^ fboueur aufsi,Mais qu*t 
aacun regarde en icttant fes yeux 
pàt acoâèjainfi que par mignotifie 
«elle perfônoeft deceuate Sc pjour- 
chaffe Lvetgongne, & font telles 
gens pour deshonorer femmes, Sc 
fi s’en doyuet garder, cartel regard 
eft faux, luxurieux Sc deceuant. 

Ceux qui ont yeux petits routfè- 
let? & aigus, itgnifioperfoanctae-» 
Iaiicolicu^î,hardyc , mefdi&ntc Sc 
cruelle. Et fi vne perite vaine apett 
Autre I’œilSrle nez de femme, dient 
qu’ellefignifie virginité>eiü’h5mc 
Çalend. 



fnbtiliîé d?entendeœcr,& fi elle eâ 
gtofîe&noire fîgnifie coïtupùor^ 
chaleur, melâceiieen femme ÿc efl*; 
l’homme tudtfie , defautc de feus 
icelleveine n’appert pas toufiouts. 
Les yeux qui font iaulnes, Sc n’ont 
point de paupières fignificntœe- 
iêlierie,& mauuaife difpofition de 
corps. Et ceux qui ont de grande 
paupieres,& longues,fignifient ru- 
deife,dur engin &laxutc Les four- 
dls qui font grands Sc ioignâs en- 
lèmble par dellus le nez » lignifient 
malice,cruau’. é lnxure,& ennie Et 
qaidlesfoarcilsfôt deîiez & lôgs 
fignifiétjfubtilitc d’engin déloyau- 
té Les yeux enfoncez & gras four- 
cils patdeflotïz , fignifie perfonne 
mefdifât,mal fj£fant,qui boit trop 
Sc volontiers,applique fon engin à 
malice, te vifage qui efi petit Sc 
court , Sc qui ï £fefle coi & le. nez 
gteâe lôgdfc dcflié.ûgnifie perion- 
ne grand cœur, haftiucté & yrcu- 
fe. Le nez long Sc haut par nature 
fignifieprouefiede hardement. 

Lenez camus fignifie haftiaetc, 
luxure hardement Se eftr.e entre- 
preneur* Le nez beau qui defeead 
iniques a la leur e de défias, fîgni- 
fient malice deceaant , .delToyautc 
& luxure. Le nez gros 4e haut aa 
lieu figaifient homme fage & bien 
ero parlé. Lenez qui à grand nari- 
nes & oqoertes fignifie gloutonnie 
Sc yrevViiageLqui eft caur*»&roux 
fîgojfiôçexfoBne plaine de riotte, 
& débat, dedeflotautê. Le vi-» 
X 
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fige oc trop long ne trop coart» & 
qui n'a pas trop grand greffe » & a 
bonne couleur! véritable aymable 
fige,3tdebon^gin,leriuable , de 
bonnaire & bien ordôné en toutes 
chofes. lc vifagegras & .plain.de 
chair rude ,il ftgnifie gloutonnie, 
peu fongneux» négligent, rudeffe 
de fens & d’engin,V ifage greffe, 8c 
long lignifie pe donne aduifée par 
mefate en toutes les eeuures.Vifa- 
gequieft petit & court , & qui à 
iauîne cealeur,fignifieperfônede- 
ceuant peu loyal & malicieuf e plai- 
ne de vergongne. Vilâgelong & 
beaufignifie perfonae cuy Tant, peu 
loyal de fpit eux, plein d’yte Sc cru* 
aatc. Ceux qui ontla-boucnegïa 
de,& féduë, font ügfee d’ire S< har- 
detnent. Petiaibooche lignifie me- 
lencolie , pelant dur engin & mal 
peafaiit.Çeluy à gfbtfas ; lejtre.s,c’eft 
ligne de grand rudeffe defaut e 

de le ns.- tes leures menues .ligni- 
fient îefcherîes 8e ménfongesJ Les 
dents ferrées Sc tenues fignifieçt 
per tonne que i’ayme Loyauinent, 
luxurieule , SC- de bonne çample* 
xion.Doig^s-longs & gradsofigaia 
fient haftiaeiè & yre JPerCoansrquî 
a grandes-'oreiiles -fignifie. folie; 
mais i l eft de bonue mémoire. Peti- 
tes oreilles lignifient luxure i’arre- 
cirt. Perforine qui à bonne voix. & 
bien formante eft hardy,fage,& bié 
pat larvLtà voix moycrtneqfti n'eft 
trop déliée se tr o p .gr e ffe »fig ni fie 
fens & poarueancç,veritç,& dcoi- 



date. Perfonnequl parle ha£Kae2 
ment , & qui â greffe voix eft de 
value. Croffevoix en femmeêft 
mauuais ligne . Douce voix ligni- 
fie perfonnepleine d’enuie & fulpe- 
cfcion& de menfonge. Voix trop 
deliée,fign.ifie gros coeur, & foye. 
Grofiè voix fignifie Kaftiueté de 
yre. Perfonne qui fe remue quand 
elle parje,&muë la voix eft enaieu- 
fr î nice,yrongne,& mal condition- 
né , Perfonne qui parle attrempe- 
m eut & fans foy mouuoit eft de 
par fait entendement ».|t de bonne 
condition & de loyal confeil. Pet- 
fonne qui île vifage roux » & le* 
yeux chafsieux.& dentz.iaulucs,eft 
perfonpe peu loy al,trifte, & puan- 
te alaine. P ei ferme qni à lecofiog 
& greffe cruel fans pitié, haftif, eff. 
cei uelé Perlonne qui à court coi 
eft plein de fraude & barat , déce- 
vant éemalice,&. ne lie doit -oc nei! 
en tel le pet fonce. .Perforine qui a 
lor g col & gros lignifie .glouton- 
ne ,& force^&.grand lnx.uce,Fem- 
me qui eft Komrr affe , & qui eft de 
grands meriib res & rudés eft par 
nature meiencoHejife. variante , Sc 
h» x ur i eqfe, Per foene qui agros vé- 
tre •& long lignifie pende fens, or- 
gue il»âc luxure.pctfonne qui a pe- 
tit ventre & larges pieds, lignifie 
bamemeBd;eraGnt,b®*copfeil , & 
loyai,Perfonne qui ackslpieda dat- 
ges,& hautes e (paules courbésfi- 
goffie pro cil e,h ar d i m ent , haft iueté 
loyauté & lens,. Efpauîes aigus, & 
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longues fignifient tricherie , èeC- 
I6yautè,baras & tt ompetie. De na- 
ture quand le bras èft fi long qu’il 
peut attaindre iufqu'â laroinêture 
du genoil il fignifie pcocffe, largeC 
fe,& loyaütê,honnear, bon fens 8c 
entendement. Quand Iesbras font 
coars eft figne dignotâce maaoafc 
»ature,& perfonne qai ayme débat 
régnes mains Ôi long doigts gref- 
ies fignifientfûbtilitë,& perfonne 
qui a defir de fçaaoit plufieurs cho 
fés. Petites mains & courts doit s 
fignifie folie 8c legerecé de coura- 
ge. Grottes mains Ôc larges, & gros 
doits lignifie force haftiueté^, 8c 
hardemet de fens Ongles claires & 
luifans, 8c de bône couleur fignifie 
fens & accroittemcnt d’honneur. 
Ongles hauîte, longs fignifietper- 
fonne d’auoir aller' peine & trauail. 
Ongles cours refr ongnes fignifie 
laperfonne auaricieu{e,luxutieufe 
orgneilleufe. Et de cœur gros pîai- 
ne de fefis , 8c de malice , Lespieds 
groîj&plems de chair, (ignifîe per- 
fonne o ut rageufe, vigoureuie, 8c 
petit fens. Petits pieds, & légers, 
fignifie dureté d’entendement , ôc 
peu de loyaut é. Pieds plats& cours 
fignifie perfonne angoifleufe peu 
fage,&mal courtoife. Perfonne qui 
va grand pas, grotte de cœur& def- 
piteufe , Perfonne qui va 4 grand 
pas,& lentement fignifie bien pro- 
férer en toutes chofes, Perfonne 
qui va 4 petit pas,& toft,eft falpi- 
tionneufe, pleine d’enuie , & mau- 



uaîfevolontè, Perfonne quiape- 
tits pieds 8c p!ats,les ietee comme 
vri enfant , fi'gni fie hat dement, 8c 
fens , mais celle perfonne à monit 
de diuerfes penfées,?erfonnecui 4 
molle chair nettop froide ne trop 
chaude, fignifie perfonne bien-dii- 
pofee, &r de bon entendement ,ÔC 
fobtil engin , plein de loyauté -, ac- 
cïbifiemciit debien$,& d’hôneurs. 
perfonne qui rit volontiers ,à les 
yeux verSjdebonnaire & de bô en- 
gin,â£'loyal > fage,&lQXurieux Per- 
fonne qui rit enuis ,eftparefleufei 
meSâcolieufe fufpeclionneufe..ma- 
iicieafe,& fubtille. Bergers , dient 
pour ce qu’il y à de diuersfignesea 
homme & en femme & qui font au 
cunes fois contraires l’vnàd’autre 
qu’on doit rager plus comunement 
-félon les lignes du vifage , Ôc pue- 
mietemec desyeux,car ce font les 
plus vrays ôc les plus prouuables, - 
& dit aafsi que niea se fo rma onc- 
ques créature pour habiter en ce 
moade,plus fage que l’homme, car 
iln’eft côditionne maniéré en mil- 
les bettes qui ne fort trouuè en 
l’homme naturellement. L’homme 
eft hardy corne le Lyon , preux co- 
rne le Bœuf, large comme le Coq, 
auaricieux comme le Chien, doux 
Ôc alpre côme le Cherf, débonnai- 
re çome la T eurtereile , malicieux 
comme le Leopart,ptiuc comme le 
Coolomb,doutourcux & barateux 
commeleRegnard ,fimple; de- 
bon|»irc comme L’aignel , léger 
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comme le Ch oui , lent & piteux Plante parler, peu dire von, 
•comme Lours , cher & précieux Planète cuider,& peu feauoir, 
comme l'Elephant, vil Sc pareifeux Plauet£iiefper.dre ; & peu aaoir. 
Comice l'Afne > rebelle & inobediét Sont crois chofe» de. peu valoir* 



Six chojes cjuiau monde 
ti’oxtnu-jïicY. 



P-reftre hardy , & couard Cheus> 
lier. 



comme le Rofsignol humble cern- 
as le figeen , toi &c foc comme 
l' Autruche y profitable comme le 
F©army,di£ToIu & vacabondcôme 
la Chèure dcfpiteux comme va fai 
fant fœuf Ai doux comme vn Pouf- .. 

£n,& muable comme' vn Poifioa, 7‘-£pucex»r,e.rongneuxBôülen- 
fort St puiflaQt comme vn Charnel T ;® er * 

thraiftre comme vn Mulet, tduifé u § e con ^® lteit2 j ne puant Bar- 
commplaSouris,raifôaablc cota- ier * 
me les Anges Et pource eâ il ap- 
peüé nouueaa au aaoude,cac il par-' 
ticipe^e tout,oueft appelîé toute 



creatufe,car comme di&eft il par- 
ticipei condition de toutes créa- 
tures. 

Qgi du tout met Ton cceùt en Dieu 
11 â fon cœur,& fi a Dieu 
Et qui le met en autre lieu 
Il pert fon coeur, ât pert Dieu? 



Ser^crs^a' attestent leur, cfuudratt 

-de autel comme vous ■zcyt^ 



Ar k figure cy .apres 
}£ on peut congnoiitr e 
® les heures par nuid eu 
jf 1* maniéré qui s'en- 
fuit foit co ng ne a i'£— 



HuipbîèmaintienjioyeuXj&j^ fioille, que nous appelions l C p4n:i 



feu ré, 

Langage meut , amoureux ver ita 
ble. 



nseau des CieuX jde dtoid fous elle 
eft le Soleill heure de minoid , à 
l’jendteid de i'Efloille fur la terre 



Habit jnoyen , bonnette aflàifon- nous appelions Angle de la terre. 



ne. 



lequel quant voulons voir ! l'ceil. 



F roid en lâind, confiant Sc raifon- regardons noftte pommeau coma* 



nable. 



ie fais ceftc.cordc , Ai le bout du 



Hanter les bons , {âges faillans, & bas de ma corde efi iangie de la ter.; 

preuf, re & le Soleil.eft droi& dellbusles 

Refedioû fohre à heure btiefue grandes lignes qui trauerfent l'£- 
t-hle ftoiile de la figure , qui cft le pom- 

Faidrhommefage Sc h tous grai meau des Ci.eux,feruent pour deux 
c * eax * heures & les petites pour vne heu* 
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îa corde. y qu’ onpuilîctoufioars te- 
cognoiftre , & fera celle qui sous 
enleigneia en tous temps lei heu- - 
i es de la nnid<. Apjesyœagine va 
cercle autour le pommeau, & la al- 
liance de l’Eftoilîe notée, auquel 
cercle y imaginez les fignes ea feni- 
ls table diftance* comme ils font en 
ia figure. Autant de diftance com- 
me l’Eftoilie cotée fera deuanc la 
cordeau‘.anc£ercnt d’heure deuant 
minuid, & autant comme elle fera 
apres la cor débutant d'heure apres 
minuit,!! faut fçauoir que l’Eftoii- 
le notée changera fon lieu en quin- 
ze iours de la diftance d'vnc heure* 
en vnmoy s de deUx,pourquoy cô- 
uienc prendre minuid en quinze 
iours plus aaantde la diftance d’r- 
ce heare,& en srn moy s de deux es 
deux mois de quatre , & entrois 
moysde fix , tact qu’en fix moys 
t’Eftoiile notée qui cftoit droide 
deffous le pommeau , cft droide 
v défias & en autres fix moys reuiét 
aupoint ou foit premier notée. Et 
ne doit on pas changer celle eftoil- 
le notée,mais la doit on bien eh qi- 
fit entre ptuficurs la plus cognoif- 
fablc & lapins facille a trouuer ca- 

mais' e neores fcrcent les lignes «cle saut res. 

■tn changement de l'Eftoille qui^fi- 

gaifiela minuid & confequemmét Par cejle figure les Bergers cogmififent 
les autres heures , car les grandes ^ nuiliaux champs en tout temps-: 




lignes feruent à vnmois , & les pe- 
tites faize iours. La cor de foit ten- 
due qu’on la voy c dr oid fur le po- 
meau 5 &noter quelque cftoille £çus 



quelle heure ejl,foit deuant 
Mtmtfleu apres i,i 
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bas', pois vne autre à plomb quia* 
baifle iufqaes à ce qu’il fait temps 
de i’aciefterjqu’eUes fctyenldiftak- 
tcs i’vne à l’autre tellement dref- 
fées qu’op voye l’cftoille do pom- 
meau droid deiîouz les Jeux cor- 
des, enfemble > puis foit arteftée la 
corde! plomb par haut & par bas 
qui voudra. Maint ecanteuiveut 
voit midydroidemcntjfait naid, 
.ouififcar^ncttede l’autre patrie des ■ 
>cpdd«s. Et vert as la droid de mi- 
nai d comme qu’il foit , iour poez 
le plus haut point du -zodiaque au* 

. plus long feioor dei’Eftè foit veu 
le Soleil tous les deux cor des k beu 
'-ce midi. Etoc foit fi bas qu’on tou- 
che les cotdcijEt notte en la corde 
versle foleil la fcaaccr ou on la y eut 
: pois par raid foyent notées au- 
.xuncs efioiBes -qu’on ;puifle teuf- 
iours cpgnoifire vne, ou plufieuts 
en celay endreid » c’ellle pafiàge 
ou fûifticed’Efié.Et quad ] es iours 
font au plus court des E {tailles 
qu’on voit à-minuit en ceîuy point 
d*e midy , font droidement celles 
qui font prochaines \iu foiftiçial 
lequel à le figne prochain de 
décors Orient Cancer , Et le figne 
. - prochain vers Occident Gemini, 

Pour cognorftre par mud 1 en- Etcommeefi dit de haut foiftiçial 
drouaermdy comme ccluy demi- d’Efté, on pourra pratiquer le bas 
nptd,l^vaut d^Uér Jeeûel on voit . 

Qpr. furiewidyi, quand les f ours font 
cjqenc ;a le»dîotd.i4»^Çte»; couss fur-Bdudroid-du mœutd ' Et 

efcaçonfigpelieuç.^ejrgqrfvfe de fon prochainfigne débets Orient 
celte |>ratjqae,?oit tendu vne cot- e Capricornes , & . 




ce!; 



c . * r : ~ ^ > lx- vcï-jy vers 

de qut tienne ferme par haut : & par OccidentefiJSsgktanus . curcur 
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rs notW U!uut»0iieiit ou tel**, aa Ciel Bergers qui couchent >hc 
Mais coauicniroic que fut g- and nuit. aux champs voyeat plofieucs 
les ioursfcmt plus long & plus pe- imprefsios.en l’air & farterre, au- 
tits , &.ladifianee entre les deux ceux qui couchent eulïcfe ne voyée 
Orient diuifez en4ouae parties ef- pa s,& aucunesfois en l'air ont veu 
galles pat chacune lieué deux fî- rnemanieredecometteenlafacon 
gnes.par la prochaine partie du d'vn Dragon, iettant feu parla 
haut Orient lieuent Gemini & C5- gueullc. L’autre fois ont veu du feu 
cer parla fécondé Taurus & Léo, faiüanten forme de Chieures qui 
par la tierce. Acies & Virgo ,pac la fautent fans durer longuement. £c 
quarte ptlces & Libra,par la^fm- aucusesfois vneiraprefsion b’an- 
te Aquarius êc Scorpius^pariafc*,- che laquelle appert en tous temps 
plus près d’Occident.Capcicorhüs par nuki & à toutes heures,laquel- 
ôc Sagktatius , & par piufîeurs au- le ils appellent le grand chcmia 
très chofes-jqu'on peut, pratiquer Saiad Jacques enGalice, 



Ze dragon vdlaw } ch>tewresdefeuJdUlantes le chemin faim Iacaues, 




'Autres imprefsionsfort comme' flabe,ne durée pas longueméc. Ai£ 
•feuflambant qui monte. Les autres; très font cômecbâdelles aucunes- 
commeïeu flambant qui «a de ce- fois groffes aucunesfois petites,& 
âé, L'autre comme feu arrefte, ôc celle cyvoyét en l’air } & fur la terre 
c’eftuy 4ure moult longuement. Vue autre cornette voy ce choir du 

Daatrcsfoat qui font moultgtand ciel qui eft corne vne lance ardâte. 
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feu ejïant Êfiincelle tadorne > Lûucbettesardantes^FeuqmeJifoU 

» Ncoresvoy eut Bergers cinq, Eftoilies arratiques qui né 
des Cornettes ,en autre vont comme les aacxes,fcmt celles 
maniéré c'eft à fçaaoir qu'ils ^ppellét planettes, maisons 
en façon d J vne coloitme forme d'Eûoilles, & font Saturne, 
ardant comme vn piliier , & dure Iupiter,Mars, Venus, & Mercure, 
longuement Vue autre façon d’v- Etfivoyent trois Eftoilies qu'ils 
ne Eftoiile-volaflt , & tantoft eâ appellent yneEftoille barbue , & 
paflèe. Mais la tierce eft cornette l'autre ckeueluc ,1'autsc Eftoilie I 
coüée, laquelle dure plus. Ils voyéc queaÜ. 

Ejloilles pratiques , Cornette coue: > Efloille collant C&dcmaeardtmt, 





Efloitteeoule. Ejlotîle cht üdue. JEjloüle barbue . 

Quatuorhis caübus fine dubio cadit aduiter. 

Aat hic paupec eiit,aut fubito mo r ietur, 

Aut cadet in cauiâm qua debetiodice vinci, 

AutaHquod membruœcafamvcLertmine perdet. 

Ombienque les iraprei- ftriche près d'vnc vile nommée 
fions cÿ deâas femblent Enfecheia ou faifoic ceîuy ionr 
choies roeruçiîlcttfcs i Tonnerre mout-iiomble. £npicxa 
w+fiskd’ gens qui ne les ont veycs champ auprès de ladite ville cheut 
Parquoy auouns dient qui foycc en vnepierte de foudre» laquelle pc- 
partic impolsibles. Sçachez iccux foie deux cens cinquante liures Ôc 
& autre»,que l'an qu'on difoit Tau plas,Uqtiel'e pierre de ptefent eft 
mil quatre cens ^.vingts,& douze, gardée en ladite ville d'Enfechein. 
le fçptiefeie iour de Novembre, Et la voit on qui veut. De laquelle 
chofcpius merueilleufc aduint en s'enfuyt i'E.pk.aphecfctit deffue 
lacitédeFerraredelahaçheD’aa- elle. 

Erlegat antiquis m incal a faâa fub annis. 

Qui vo1ct»& noftros compsretinde dics, 

Vilalfçct fuecint portentajhorrendaquemenftrz, 
Lucere,ccelofiamma,coror.a,trabes> 

Aftra diuira,fa=£S,treuaor,& telluHs-hyatuî, 

Et boft des typon faBguineafqae pojüî, 

C?irc»!us,& lonjcn nodurno tempo reV ifutn, 

"Ardentesclipet & aubigeneque fer-e, 

Montibus §c vifi quondam concurreie mente?, ~- 
Armorum& crcuituSj&tubaterribilis. 

Lac pluerc celo vifüta eft frugefque caübfqae, 

Lertum etia£n,& latere$,& caro,lana cruor. 

Et fexentaalieSjoftenfaafcriptaUbeiiis, 

Prodigiisaufim vix fimiiiare nouis, 

V ifio dira quidem,Frederici tempore prî mi, ; 

Et tremor in cetris,lut>a que folque triplex, 
yinc cruce fignatus Fridcric© rege fecundo, 

Excidit inferiptus gramateab imbre lapis, 

Andria quem gênait feuror frideriews in agros» 

Tertius hune proprios, 5c capere aruavidet, 

Ncmçè quadi agiotes poft taille peregeta annos» 

Sol nouiefqus SccemCguifer atque duos, 
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Scpteffc preterea dat y ducmetaeuda noucmbt is, 

A^mediümcmfamtenderaîl-a-diex, 

Cum tonathorrendum crepuicqueper aerafalmen,. 

Multiflonum , hicingens eonciduacqu^apis 
Gui fpecies delte cftacitque triangül^obaitas, 

Eftccdot ôc terre for.ma m«ttaiicgctc, 

Miffas ab obliquo fettu vifusqne tttb iüris,- • 

Çatutiiaoaleœtaittcrclîdushabeïy 

Senfcrant hune enfeheim font ga/adia fenfit in agio». 

Falgit filait de popularas humu®, 

Qai licet in pattes fuerit-diftraftttsxoïque. 

Pondus adhuctamen hoc contmet ecce vi es, 

Qiiin mirumeft pot ai (le hytneis cecidiffe diebüî, 

Aut fleti in tance frigore congenes, ( 

* le nifi anax agorc référant monimenta molatcm, 

Cafarumlapidem credere & îfta ncgeoj) , 

1 Hic tatnen auditas fragor vndiqueUchore rhemi, 

Audiithuacvti groxitaus algicoias, 

ftinfi que les douze moÿs» 

Se changent en i’an quatre fois, 

Én chacun par cours de nature, 
Tous enfuit la créature. 

Et change de fix ans en fî xans. 

Par douze fois ces douze temps,! 
Adonc fe ragefir enl'ombre; 

- DexicUelTeo ail faut venir, 

O ail faut donc ieane mourir. 
Ianuier ? " 

Premier doibt prendre ou coa^ 
mencer. 

Six ans pour le mois de ïanuier, 
Qjjin’a ne force ne vertu, 

Qgajad l'enfant afîx ms »cfcOy 
Tel eft il fans nul fçauair, 

Ne force ne vertu auoir. 

'Leftvray qu’en douze faifons, Feurier. 

.Changeât douze foislcs enfanj Les autre* fi* anslc font croittr^ 
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Adonc fe prêt vn peu a cognoiftre 
Eteftre doux Sc amiable, 

Piaifaat gracieax,feruiab!e, 

Amfi fait, Fentier tous les ans. 
Qojen la fia fe prent le prin-terapsl 
.Mats. 

Mais quand les ans à dixhai&, 
Adonc fe change à tout dedaidt, 
Qjfi euide valoir mille Mars, 

Se comparant au moys de Mars. 
Auri-1. 

Lors vient Aor il en ce beau iour> 
Que toute chofe s’cfioüift, 
L’üerbeeroift& l’arbre fiorift, 
Les Oyfeaux reprennent leurs 
chants. 

Et âinfi à vingt Sc quatre ans, 
Deuient l’homme fort vertueux, 
Ioly gentil, Sc, amoureux. 

Et fe cgange en maint eflat gay. 
May. 

A trente va régnant enMay, 
xe plus plaifant des douze moys. 
Sur tous les autres nommé Roy, 
Ainfi-dement il homme fort, 

A trente ans Sc ferme decorps^ 
Poucbien tenir l’efpée au poing, 
Pois va tenir an moys de loin, 
luin. 

Trente fîr ans ne plu* ne moins: 
C’eft vs mois de grand chaleur 
pleins. 

Et aafsi qu’a trente fi* ans, 

Deuient l’hôme ebaut & bouillant 
Et commence fort à roeurir, 

A cueillir fens Sc $’aauifer. 

Iuillçt. 

Etqqand vient â regnex en luillct. 



©a ne l’appelle plus valet.' 

Qu^ii à des ans quarante deux. 
Ce moys à palTé toute fleurs. 

Et fe commence à décliner, 

Aofsi fe commence à paficr, 
Aon£t 

La beauté d vne créature. 

Apres vient À ou S q»jj tout menf< 
QnVn homme à quarante hui à 
" sas, .. . 

: Ocà malemploy é fon. temps. 

Si à quarante haid ans d’aa<?<i. 

Ne fe change eamanicie fage. 
Car adonc fe doibt aduifer. 
Combien à de biens amaffez. 

Pour; auoir repos en vieilfeÇe,’ 
Car en ce temps eft de. icanèfle. 

Et fe change en couleur isarbtp, 
Ainfi comme bleden la gerbe, 

Sc change en ce mois d’Aouft, 

En grand folie vie foç gouft, 

. Que de folie ne fe remembre. 

Septembre, * 

lt quand vient regaer enSepteœ- 
bre, v ’ 

- Il à ces ans cinquante-quatre, 

' V n feol on n’en'pourroit rapaue. 
Septembre ie vous fignifie, 

Eli voe faifon ricKé lotie, 

-Car elle fai& les bleds foyer. 

Et commencûjon h vendengej:,' 
Q,ai â des biens,!! lesengrange. 
Quand il à cinquante quatre ans, 
Iaœaisiln’y viendra Ltemps. 
Afoixantcans eftriche i’noname, 
Aufsi eft riche la faifon, 

Du mois qui vient apres Septem 
bre, . 
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O&obrer 

©n l’appelle le mois d’O&obre, 

Là foixantcaBS & non plus, 

L’on deuient vieux & tout canus. 
S'il eft riche c’eâ à bonne heure. 
S’il eft paume fe plaine, & pleure. 
Le temps qui» a mal defpenfé, 
xors s’esbahift par paaurcte, 
D’amne le corps, St gafic l’ame. 

Et auee ce chacun le blafme. 

Four les ouurages qu'il a fai&s. 

Nouembre. 

Obvient Nouembre qaiVâttraiéfc 
lafques afoixaniefix an». 

Que lors an voie tout deuenir, 
tes arbres fi que-tout en tour. 

N’y demeure fueille ne-fioar. 
Toute verdure meurt &• feiche. 
Toute beauté pert fa noblcffe, 
Celuy qaifoixante fix ans.à, 

Appar oit bien, car il s’en va. 

Et peut bien feaaoir s’il atort, . 
Que Tes hoirs défirent fa morr. 
Soit en cehteps ©u pauareoe riche 
Car s’il eft panure onie dit nice. 

Et fine peut gaignern’auoir 
Mais s’il a grand plante d’auoir , 
©nie voudrait bien voir mourir. 

Décembre. 

Affin qu’en peut le fien partir. 

Au temps que vient en Décembre, 
Tous ltry apparoiffcEt l#s rnêbtes. 
Car il afeixaste & douze ans. 

En ce moy s tout fexneuttie temps. 
Toute verdure pert fapuHTanee, 
Tous esbats font en defplaifance, 
Et tous enfeignent,c : eft la femme. 
Qu’il n*ya plus plaifoncecn l'hon* 



Pcirqu’il a foixanteS: douze ans. 
Il avmeroit mieux des chauds, , 

' fiancs, , 

Que l’amour d’vue Datsoifelle, 
Mol liâ: & parfonde efcuelle, 
Auoir toute fa volonté, 

: Paffd à maintyuer & maint eftér 
Et fi vaut pire en l’an qu’en tan, 
Ainü ne vit l’homme qu’vnan. 

.L'atttheur. 




P Arles douze mois figures 
Et leurs nature raportez 
Selon que chacun à (g,n régné 
T ont homme n’a pas fort grand re£ 

gne. 

Au monde à bien peu de deduîâr. 
Car lamoytié s’en va par nuiét 
Que Phomme dort & pert fon téps 
Iufqucs à quinze ans, S: mourans 
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Autre cinq ans pert de Cfifoa, 

Par maladie ou par prifon, 

Demy le temps s’envaparnui&, 
Q«e Vhommen’eiloit qùi-vit. 
Trente fit ans que dormir monte 
Quinze & cinq rabattez du copte, 
Saizeen-y a du démontant,* 

Non plus ne vaThomme régnant,. 
Si follement il fe marie, 
lamais n'auta bien en fa vie. 

C Comme le Berger je doit gnmcrr.fr, 
tant pour la fauté de luycpue- pour le 
regard de f es b fies ^ aufsi le remede 
pourguarir 3 & empefcher tpt au- 
cuns forciers nefacent mourir leurs 
troupeaux 5 enfembletoutes chofes 
pour reigler le Berger félon fn art. 

De l'-ytilité & profit de laco- 
_ gnoijjance de fs chofes. 

D V profit & Ttilitc de ce traiâé 
nous lifons que Dieu le tout 
puifiaat £& , & créa les pcres de ce 
mode des cieux & des ElemeBS, Sc 
qu'il forma l’homme fur laterre,& 
qu entre les autres grads dos qu’il 
fit à Thoramepar fa gracc.il luy dô- 
na belles nommées ouailles portas 
laine, & les fubmiâ Sc abandonna 
à- l’homepour fes alimens & nour- 
riture, 8c pour autres fes neccfsi- 
tez i fon profita Et de ce parle, le 
prophète aoyal uauid en fô pfaul- 
lier au fe p t i é me vetfe t du htii&iefi. 
ine Pfçaume Dieu ce diél' il* ta as 



toutes chofes fubmiiês foubs les 
pieds dci’àormnejOua.lles, bœufs,. 
Si vaches, & tous les beftiaux des 
champs alïszeft’oonà croire , 8c 
deuons entendre , que la vie qui 
faid remuer Si vegeter i’Efprit Sc 
corps , par iceîuynosseft donnée-' 
des cieux de îaiTus , Sc par eux cft- 
gouaerner. Et la-nourriture Sc pa- 
{ture nous eA donnée des EiemeSy. 
cornmenons le voyons»' 

Car nous vfonsces oyfcaux Sc 
volatille de l’air , & desbefîes au- 
mailIe;,ouaiIles, Sc des froids, fe» 
mence$,p1anettes , herbes Sc raci- 
nes de la terre , des poiilons de Ja- 
mer & deatiuieres,& eaucs douces 
Le feu aufsiy'eft conuenab’e&ne- 
ceflaire pour chaleur pour mouuc- 

ment & conferuatlon de la gene» 
ration, pour recouurer la corru- 
ption, pour cuyrc-fes viandcs,pour. 

ayder à la digcftion,& pour autres- 
choies quifonede fa propriété Qc 
doit l’homme rédre grâces â Dieo 
fon creatcar,detous fes beneficesî 
Et mefmemeat des ouailles qA’ili 
foubmis comme dit eA,à l’V-fagc & 
profit de î’h©mme,dont tant pour 
ledon de Dieu qui faibt les gén$- 
Sc per Tonnes de fi grand honneur 
& dctelle dignité, qu’ils l’ont co- 
rne pour le profit Sc vtilitè des 
ouailles. 

Chacun pafteur de quelconqus 
dignité , pu authorité , ou pr émi- 
nence qui f oit , eft tenu dç garder 
Sc deffeudrefes ouailles Sc belle» 
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■qiri font foüs fit cure & 'en fa fub- & dicerfes maniérés, à faite graa« 
iedion , de tous ennemis vifibles des lanières, & autres chofesme- 
a8e inuifibks , Si leur doibt donoer ceffahet_& profitables à piufieurs 
fanté,& faire fecouxs contre reut bons vfages, fontlesparticuliaTÎ- 
ce qu'il leur pourroit nuyie fans tea feioyent trop longues àmet- 
raifon.&lacaufe mouu;m$ de l’v- treeneierit. La chair de mouton 
*ilité& profit cfttcciclaire&ïref- ■& lcuaille eft bonne pour nour- 
demoeftratiae 5c proucaoio -Prc- rir créature humaine, pour manger 
miereœétde la Saine 5c comeure de auec la portée , & pour faire piu- 
l*oüaille,fonc taidts les draps» def- heurs viandes en temps conuena- 
ijuels les princesses Roy s &grâds ble. nés Efcollicrs à Paris â Or- 
Seigneurs 3c tontes les petfonnes leans Ôc aüleors. Et plufîeursau- 
dei’humain genre iont veftus , 8c trcslcîçaoentbien. £ten fai«â on 
dequoy no ftre humanité elt oou- feruice à tiblcpluseoœœunéinét 
uerte communément. Et en peut ejee de chair -d'autres beftes» 
l'on œuurer en piufieurs & diuerfes Les entrailles que l’on appelle 
guifes & maniercs,& luy dôner di- trippes, Et latefte du mouton ou 
nerfes couleurs & taintuies , pour de brebis que les gens de picar- 
draps de graine que l’on nomme die nomment rabbardeure ou de- 
efcarlate , pourfaiseles ouurages mye rabbafdeure. Les pieds , ’e 
& pourtraides de belles de poif- foye , le poulraon , quant iln’tû 
fonSjd’qy feaux,de fleurs, de reeil- point blecé ne corrompu des d’au- 
iles & autres belles &merueilleu- uesou d’autres males-hexbes , 8c 
fes chofes & plaifantes a voir. Et les autres chofes de par dedans 
pourroit on porter des draps de font bonnes , 8c profitables aux 
layne en telles parties de ce mon- pauures gens , car piufieurs en 
de, qu’on les vendreit plus che- prennent nourriture. & Cîea.io ni 
rement que draps de foye. Et aufsi grand fufÉfance Le fui f,& Sa greffe 
eft, Et doibîefirevne brebis plus di bon profitable à faire chan- 
honorée,& chere tenuëpour lebié delle 8c oingtuxes & aucunes- fois 
defalaixae , qu’vn ver ou vermine enmeti’oa és oignerrens des cy- 
f dont vient la foye. Les beaux des rurgiens,pour ta bonté, Et fain&e- 
t)üafiles,mo«tons,brebis. Et belles té de labeftc.Les boyaux font bôs 
a lame dont nous traidons , font & profitables à faite plufieuxs 
^profitables a. faite parchemins cardes groiTes & menues, L-s grof- 
pour faire liurcs a notes , & plu- fcspourroemeenarcs.enfpnnga- 
«eursefcrtturcs.Et poutlanr.cr.Et ks&autres eçginînkaer , ouaa 
racgifsicr,& cour royeren plu fieurs. moins pour fficurcks ii.fia-Æcn* 
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déqaoy l’on bat kt laine pour lafai- 
rc meouë,pouc Iadraperie,que l’on 
appelle arçonner,Lcs menues cor- 
des desboyaux bien- lauez,fechez 
lors, rets, effuez fils font pour la 
Jmelodie des inftrumens de mafique 
deviolles,de Harpes, & de Rothes 
de lutfezjde q^*terces,de rebets de 
corps, dealmaduries, .de ûmpho- 
nies,de cytheles,& d’autres inftru- 
més que l’on fait fonaer par doits 
&: par cordes. 

Dont pour ladiffé’rcBce dés c Lo- 
fes, & pour la variation des coura- 
geSjdelaœaniere de viare qui-à efté : 
êc ctt entre les brebis Scies loups. 
Bon fer o if 4 efprouuer cordes de 
boyaux defdits loups pour mettre< 
«n aucuns par inftrumés anec cor- 
dés de boyaux de Brebis ou de che- 
tires, pour fçauoir s’il pourroyent 
accorder cnfemble - Er croit la - » 
ftêur queaon.Le fiens des ouailles 
eft moût profitable à fumer & a- 
snender les terres arables,& pour- 
ce les fages laboureurs, depuis le 
printemps iufques en' la fin D’au- 
tomne, qu'il ne fait pas trop froid, 
denuift font tenir , & geflr leurs 
ouailles aux champs pour engref- 
fer les terre. Et font cngiron,auf- 
fi comme enmaniere deparc,& les 
meine &c remue le pafteur fuccefsi- 
uementdelieuenautrepetiti pe- 
-titi Et au lieu ©pelles font empar- 
chées,& pour lagarde,vnelogette 
defaftfur quatre rœlles en manie- 
te de borbcprcfitablc. Et en celle 



mai&snette gifb le pafteur de nuit,' 
& s’y peut retraire pour la pluye, 
& y ades chiens qui font îe guet 
pour les ouailles controleurs ado- 
re faites. Et aufsfeemnîe il eft dift 
au liure d’Ezechiel Quelque part 
que les béftes alloyent , les greues 
ailoyent apres elle. Tout ainfi eft il 
que quand les oüaillles fe remuent 
& que le parc,va 3 oueft menêauant 
ouarriere, de cofté lapetite mai-, 
fonfur les t celles, <Sc les fuit, êc eft 
mené apres les beftes. Et ainfi font 
les terres engteflées Ôc amendées 
au fiens des ouailles qui eft moult 
profitable choie.. D’autre part la - 
crotte des Brebis vaut moult en 
médecine, & eft maititesfois don- 
nées aux malades & pariés en bren» - 
uages , ou en autre maniéré , pour 
leur fanté recouarer.Le füin de la ; 
laine vaut alauer & nettoyer draps 
& autres chofes fouillées, Et aufsi 
vaut il à mettre aucunes foi* fur 
piayes , apofturoes & vlcetes qui-; 
Bïenenfçait onurer. Par ces tai- 
rons^ autres affez meilleures que ' 
Jean de Brie ne fait pas mettre en 
efcrit.Coacludibcft& aflez fuffi- 
famment monftrè , que les ouailles - 
font moult profitables. Et parcô- 
fequent lettaiûé,& la doftrineen ■ 
eft bonne & profitable. Et lepa- 
fteur que Bergers font dignes de 
grand honneuTjCOmme il apparoir 
ftracy apres* 

De l’honneur 
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J^23^ot|aiUescft moult hçno- 
^*^J^|rablc ic àc grand, audo- 

jrr^^S kd.Ç«.peut •« P ro ® ue f 
par natute,& par fifaia- 



proptesf 

il n’eft point docbte qu ils ne fuf- 
fi »t bcrge^vçomrrc Abraha îfaac, 

& lacob £c princir a ! ement ! acob, 
’^A-^A^Eîneftiçr delà garde des duquel y fsirent lesdonzc lignées 

d'Itraël » forent bergers par long 
temps ât mqulr cxperienladodn- 
ne& c euçede garder, ouailles. ; 
Geluy lacob ferait Laban fon on- 
de efcritâre. Par nature , on voit çle^Sf gat'^a r eji ouailles par fcp| 
ebmmunimént que toute humaine ans , en cfperançe. d’auoir \ femme 
créature eft isclinée,aatureilemét ^.aphel, la fille fiudid Laban. &fit 
àiéruir ,amer &honnoçcr cebien quand il faillit a fon intention, 3c 
dont lay vient à profit, & fpecial- que l’autre fi y e nommée Lya , lay 
iecEKnt ce dont elle prent £oa viare fut doatodeauijtende S.acfeei, Û fo» 
fis alimens Si fa fouftenauce cot- berger audif Laban parauttes fegï 
poteüe. Et plufieuts per formes fias années, pour aaoir -a. diète Rachel, 
nombre prennent le viare nourri Et pour fon loyer lay for octroyce 
tare JSc fubftèntation pour la plus par ledit Laban, qu'il autoit toutes 
grand partie du proffit,& écaola- fis ouailles St btebisquifitoyeac 
mrat des oüailles.ïtem par la faiu- tachez vérole? oa grinciez. Siap- 
ûe efcrituce,& par les figures des pliquafidict ïaecb fa malice, à ce 
ancies eftàffez teftQoigné,que l'on qu'au moys de Septembre que les 
doirraoulc honorer Teftat de pa montons fin lent Inyfent les bre- 
fteut & de labcrgerie.Car comme bis portières filon la condition 
on lid en Genefi. Abel fut le pre- de leur nature, lacob leur mettoic 
mi er berger & paâear des ouailles, au deaanr cho fis diuetfes couleurs 
& offrit aDieu don acceptable.,» _opnoü e^comme b’ a:iC,noic,pers» 
Et quand leSigçr^.çomaenéerent iaulae, rouge, vert, oufemb'able*» 
âcroiftre- $c multipliée (ur terte, cbofes > & mifinemçc il pefiit d’sn 
leucsprenaiere chedance , dc ie ir les verges 3ç ballons des fanx , on 
premier gduueraeraeat dont iis autres arbres , Si a l’autre les laif- 

napntofent,i’h<>ipaeor p«i|Taiieé de foi|l'efcorce pajrtdonncc yn , agi'» 

ÈSrafta* de vintç , fut delà nourri- nacippaux dictes hrebis,m,outeas, 
tqfed-sbc&c * L'es- pat ci ar ches & 'Un iqy faut & fiûljant ,afifiq^e tes' 
aucuns Rpysnnçieuuçiàeni furent, partie -es en regardant la diuerSte» 
bc r g îtS,& paftepts^df gatderéc fis coirçc aliène façon* , ôr aigneanx, 
ouailles Sc beftïsà l’aine en leurs tachez verolcz.ouffùuelez dedi- 
Calead. ' „ ' * Z ’ ~ 
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üterfês coulear*,qae par cetls Je- il defcoufit pat &ol«reqa'î!lefea 
| mouraflent au proifit dudit Iacob, defaôoBdre, & dopais fut Daaiâ 
dont par fa caatelLe il fat moult Roy dTfraci apres Saul. Sanl mzf- 
CS i iC ri Cl J J-AT « , ttvS.*ioitg^oèks.i)çil« 4J & Us 

luda le fils dudia Iacob duque; Aincfsesdeuniptre , trvno’bfbcî 
yfsirent les Roys d'Ifraci fut ber- qu\i fut Roy,Cjius fut Be^cx^ 
ger.Eteft viay que quand il alleit garda les brebis ;;Les paftoi^aux 
faire tondre fes brebis enla&ifori en fichât leur Roy,& venc.yeat i 
fa femme T hamar a'eftoic repofèe luy aux iugeoés. Et puis fat' ù roy 
aucbemin envne iogcttc,& d'eftoic de£f«ffe& de Meic‘&~âe ferait B». 
-< degaifé: & defeongneuë , luda ne biïone la grande , &-fî: m0 uh de 
fçauoic pas que ce fut Thamar fa gitdcproiieflTes. Affezy pourroic 
feinme,toutesfois engendra il lors o-n mettre &afsig«er desexeinples 
«nelie deux enfas Pharts,& zatan Et t e; les iefsufditscftaflWprou- 

Et depuis qu’il fçeut qu’ilauoit ué Si ittenda^ue tant de vaillant 
eftedeçeu 8c qa’ilauoit péché par hommésfuEent Bergers , que l’on 
maniéré de fornication»# & repea- doibt bien faire porter honneur, 
*it» ne voulut oneques puis re- aux loyaux Paftears Bergers ea- 
. tourner a ladicfce Thamar. Ce faiâ: trans par le droi&huy s en la f£i»r r 
eft bien à noter pour les paftears, gerie. 
afin qu'ils fe gardé: de foroicatioct. 

Moyiefut berger,5c garda brebis 

Et apres qu'il eut occâs-vnEgyptîé r &cs règles gencrAlcs 
■Zc l'eut cache auTablon, il sknfuk 
en i'ifie de Cleopolchos, & trouua 
lors. Siphon ftllede Iruélepreitre 

4cla1Loy , laquelle auoitbcfoing p^^^QViconqtte fis veut ecü 
x - â* ay de i-ab reuer dès ouaiMes pour treaBctt te de Bergerie 

te chaud Sc pose la pteflfe des pa- doit fims enfcaindxa 

éeurs qui e&oyeat cnuiroale pays garder, & ciaia- 

Êi M o fCe luyayda à ab reuer fesbe- tenir fo lcmoct Umen g 

fies Sc depuis la peint à femme. les reiglcsqui cy apres fieroetreci. 

Moyfe gardott les ouailles quand tez gtn «aile cr.cn c car elles (ont 
il vit la 'laœme dubuiiTofl ardant coaseaàbîes,neccfiaîres, 3c pco€- 
duqeeiil n'eutl rien ars nebrufid tables ■ PrenMcrcmcotles aîgneaux 
D&uid gardoklcsSrebi* quand il qui font kuæs-& tendres doyuct 
far ef c o pour aller combattre h eftre tfaiâtea -xmiiblemeoc Bc'tu&t 
Colias ée lechlcfort géant lequel fjwUficcjdfcftcks doit on pas fer it 
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battre ne chaftier & vergetée ba- mo'e&ss, carraient corriger &€&& 
ftons,defcorgies»ne d'antres ma ctaindtc au cuns qui ne veulent re* 
aieres debaltares ,qui les paiflent çeuoic difeipiine, n’eox mettre a 
bleflefoufroiflef , car ilsendcf- oo.-jlïaacc. liçmquâdles ouailles 
crelleroyenc & feroyéî maigres 8c tepairenc ie’entpaftisrmefsnemeat 
checiues. Mais par introduction, entéprd’Eftéjiepeis May inique* 

& chaâiement , Sc les doit- came - enStptembce, le berger ac les doit „ 
netam-.abiemet pasmeettedî eâablescôduiretoqfc 

Item quand les aigneaux font le pas i grand loiûr,& les doit vm- 
eteo z, 3c nourris , qu'ils peuucatbrager St refroidir foubsvn hour-’ . 
fauffrir difeipiine ils doytiéc dite meau.ou tilleul ou autre arbre fpa- 
m«a ti8t corrigez par la houlette cieox,s'aucunscnapres des clta-i 
dctcrrelcgiere,aanelear doit fai- bles& bcrgeries.Etûnonity doit 
remoiefteiufqu’âïaat qu'il ayenc poaruoir pacaatrcyoyc & manie- 
eftê tondus la première fois» Et les re conucnable pont layfemtnt de# - 
doibe-on laiffer faire & demenec à beftes,pour remédier i la chaleur J 
▼oiôcé Et aiafî prenaéc ils aecoif- Le bon reœede contre la chalene 
fcmec,car pat ia legere corrc&ion des bellesclt de enter 8c nettoyer 
fe tournent a obey fiance, & i aller tes e(lable3 & o&er les fiens pouc 
par tout ouïe berger les vent rac- -refroidit les belles &lcs tenir fref- 
• ner & côduire Les beftesantenoi- checnent Et fic’eftoit âiavenuede 

- des portières brebis,mont ons cha- prangierc v ers Miây ou hente de 
ftrez,&toutes autces,doit«on cha- nonne , & le Soleil iettoitfits ray» 
fticrât corriger defeorgies de cuir par l’hnys de Îabergerie-Lepallcuc. 

•on de cordes menues pource que ledoitclorre, 8c doitpoatuoir de 
aucune en y àfiparefieufes, que de eaafraifche pont efpandce & iettec 
leur grc ne Tcu’.ct yfsir hors de l*e- à l'entrée de l’buys. Et ailleurs patL 
ftable , û adaient fouuent qu’it en l'£ftab!e,pour le lieu rafraîchiras 
conuicnt 'tirer aacunes bars par tefj:oidir>pou.r donner tempérance 
violence aucroch et du bout de la contre la chaleur aux belles & oü- 
boulette pour y fsir & aller déniât ailles i qui leur nature font chand 
Ht l’on fîert & bart les autres def- des,<5c fefebes en côplcxion pourg 

- C3rgies,pour les efmouuoir Sc ha quoy la chaleur cft contraire. 

fter à fuyait lesautres afin quetout : Et tomes- fois foit tenn pour rei- 
le four fc parte de l'eftable 3c wfsie gîç , qu'au mois de May l'on ne 
hors enfemble,poat aller en patin- doit pas curer les diables des ber- 
r âge la où le berger les yeut me- gecics pource queles humeurs qui 
n^r.Et amfi par cfcorgi«s > ac autre* loisyfiçnt dc urxe a glas ha bogy ' 
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d|a»a£Be»£ qu'en autre faaîrwi Ce fo.cH.gs Si (Oaiai'lfes ae Coy ^ «r w^ - 

■montent aux ^PaKois & maifîcres Ldesien oui temps , pomce quel* 
cdes Bergerks btelUbks,& engea ,pioyc-.eft conttajce & ju^yiîbkao * 
4renc corruption , au bercail , par .ouailles- , St ks laid -4pfcW-ftt.e.dfc 
®aauaife fenieat ,*“& odeur plus empirer, Si s'en doit garder foys 
qu’enaacte v€ 3S,car entéps d’yaer goeufertét qu'elles ne vo* for* t.à la 
la gelée, & froidure de ga&e s eiles" paye, qu'elles i: e Cby ont moujik es 
humeurs & featenr nepeuoct tant .exoepte au mois 4eseay,ear cniray 
riuyie comme en Kay. Et laraifon <eft bon que les c utiles ayentde a 
eftqueliterreauurelors les con- .ployé pacauant qu’eiks foy éc con- 
duits, Si iccte ks laper daytez de duësYpcürce que ialàinccneil plus 
fes-ent raille s plus haoc-ndaroment nette 5c meilleure à tô ire,& mieus 
fîeft le meilleur ôc plus expédient vendable Erauisi lapiuye qui chet 
de IaiCer ks fiens és diables aux lue la lame aaant la ton*fure,engen- 
©Mailles audit moys de .May , que etc aux cuaikes le. bon fuiiv qui 
de î’aoftec. Car l'humeur delà cet- leur gai de le corps, & leur eR moût 
IC qui engendre œauoaisair 5c i J u p oRïabk,mais d'auran-t.que iaii- 
saifioés eitabies , n'a pas fi grand etc ployé vaut & profite aux euaii- 
vertu quand elle eft coüuei te de les pat auant la toufure, de tât plus 
hcas.Et la putiuifie engen Ji-e pic— allez leur e£l ellenuyfance domma* 
| v fieets mala iies,& grands m conue- g râble apres laeonfure , & en tous 

^ îiîens aux belles audit moys , Si y ancres laitons. hn tout temps doit 

fait ^onobukt parla ifetledu fiés le berger conduire & taconduirc 
Caria fraie Etat d'iceluy fien.',n'tft ion bedial & euaiüe à leuraifeméc 
parié mauuaik ne pcrilleufe com- & prefitjes doit garder foygnen- 
œe l'humeur corrompu de la terre letneur, & deffendie déroutes les 
des eftables , par ks vapeurs qui ehofes qui leur pourroyent porter 
1 pFouientd*iceUeterie,coœme di& dommage T eucesccs rcigks doit 
eâ. £i -en tous autres moys, exca garder chacun berger, & aucunes 
'-pïCtfemotsdeMay , l'on peut & autres qui font bien rÆçeiTaires&: 
doit çutex les êtlables , & en oftec conuenables ccfte do&rine, & cf- 
iesftsns en chacun moys,par deux quelles feront baillées xy cnky- 
fûis ou plus. Et qui plus k faiâ: uantenefptcial. 
mieux vaut, poutec que pins font 
- k* befies tenues &'gcuaçrne,z.nct- 
tement,plu« fruétifieut. 

ïeem le payeur doit acheaer , & 

ebuicr de tout Cô pouuoir, que ces d*au tewp>i es de U $luye* 
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JDe La maniéré decvgnojflre le temps 
parlesqyjêditx & de fçauenr da 



S E.co5tiaKfc®attt a^ppar- ' (2^r^' s ^4aiï^ik-.Mï>klb.iuii ’àscst 
Xknt^c xnnuxet que 4 e ; pa- ko -Grc* langs.tKaiûî:, ce%fcd- 
Eetgeta.it xcgnoi*2an- ifie ^duye,î£c.eufiulcUe voile bai JSç 
-ce da temps, C* post a- haitiuene; près Uui.e-c’eft .%ne 
atcir dcxcattoun.-ep- -de foy fou <&pluy e. Esquat-delie 
SfeigcemeEs* ü'doît^ôii^i^^- c^en^%«^a»M quedaïudeu 
jUliiOtt i ^lafi;8t4tûofcjt f :tQOttCÀ£SCt'CgtkÉ; tcii VtŒpi. 

jDfj BftOY.rneatiX. . - bahuaui. - 

temps d'y uet aduienefouaent LcEttaat,qae t’pu app elle efooa- 

*q«e le^jtpuineaux s’aÆlmbknt-à dU,çft v n ojkau qui à .aiaiii^.;-*- 
ïgraûds itouppes èi voilent enfun- . cauiiunie de-Eil-t <Si tt;C> en i.air, 
dsle» & .aucunes fois s’afsicllentfu -5 &oe peut clltcpout deux ctults, 
v n ho r meau,olà aatre.gtan4.at b te . 4 v ne eli quand il a faim , ior^k 
Si doit le%igcr auoitrfgard cqm- -crie <k fifL plus aigrement. ; 

- UHcaties^ftojiçneaux-lepatteat de Llaatie çaule ett,qaoy le Bcr-gçi^ 

delfas l’hoimeaa , car quand il ic doitauoiicoBfidtta.riejs 
partent touseufembleà vue volé*, aafigr.ifieac en temps. Car qea—d 
,4c %n^é^îaadftoy date. Et s’ils il eue plusibafsement & u.akmçnc 
partent par petites volées, l’vn a- «i difant huy, hny, huy ,iLauncacc 
près rApttejCkftîhgne deplupe. lapluyÆ. 

• &u£lerQjt. ' - Eel’egec* , 

' Q^iand le Heronfe leur defa pa- ©eù-’Oy feauque lonnOmme.L c- 
'&ute , & il s'efctie haut an ieuer, fp<rc eu piua^pcut on faire ùrsjf. a- 
x’eftSgnedcfort & dur temps S’il bieiugemeat,f.oin£ncLed dïch de 
vole cotte lè vre de bife, ce fignifie l'cfcoefle ou htaut,car iiexie hau- 
egeand froidure. S'il vole contre le temeat Stfeixncnientquand iUois 
vent d’anal que -esBetgets appel- plouuoir. 
lent plungeî.fe fignifie pluye. Si le . De la V&iL&te. 

t.. f°h,î;Ctqçu: de fonvol Ce Toutesfois queiaverdkre met 

laSetptesdu lieu dont il eft party, à point fespimne*-, & les applamc 
x’eft.Egneqpçlc téps delTufdit eil de fûnbcc,c’«ft vxay figer déployé 
j d aduenit prochajaeroeet S'il vol^xCeûedigqi$cauoa cft Éoauentisi- 
& Ce rafsiet loing de là oû.ijjlèdeoe pepoueepae tcsEergers qtsLaf&rc- 
îa mutation dudit tempsteradt^e- garda^dtt oyûau Et e& appel ée 
n’a du tendra pas •' ' vcrdietclpour iacôuleiu d*&spti> 

; * Ite l’^roadrÜt* t «U 4 bà C*vdcquiiônc»ciK^;, t • 

'■ ■ ■ .. ' - 
■ r .... ■ ■ i 
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\ D» Butor. 

Vu autreoyfeauà que k’on nomme 
-Butor aucuns l'appellent Bruitor, 
ilàdongbec ôc aga , & habite es 
matera & is près, far les ciaiercs, 
ainfî que taie le Héron, Se ne chan- 
te fors qu’c a temps d’Etté 3c eftfa 
▼oiiouyedebienloing.! ~ 

Qaand il doit faire b cia temps il 
-chaste hautement & donne figrâd~ 
fou 5c tel borrdifsement defa voix 
que pic auiâ ou ïe pourrait oiiir 
de plus de demie lieue loin Et quai 
il doit plouaoir,il c haute pl as bas 
JSe plus l’eneemeat.Et ne rend pas 
fi grand ion* - 

DelaPye. 

La Pie, qu’aucuns nomment Aga- 
ehe,elt moult raa(icieufe,3C en pro 
softicationett vnedroite,Sc fébile 
mais chacun berger n’entend pas 
Ton !âgage,auçanesfois par fa criée 
annonce-tllelebeau temps qu'elle 
foit à fes tricheries , toutes- fois 
principaiiement quand elle brait. 
£c agache Sc crie fouuent conti- 
Bueliemct. Et fériée prex des hayet 
ou buifson en démenant fa notât 



maniéré de cry & fébïe-qu'elîe dïa 
glaias, g:a< as, & ce fignifiepluye, 
mcfmemeatquaudHcIt prononce 
pa; 'z corneille bife, que l’on nome 
Süfsic , Sc vient toufiours contre 
i hyuer temps, quand les Arondes 
fepartent de cette région. Et aufsî 
£*eadeparc,& s’en va mufser & re- 
fpondre quan4des Aronées vieni 
neut en la nouuelle faifon, qui c5- 
mence à l’entrée a’Autil,Ce* ©y* 
féaux Sc plufieurs autre* qui volée 
en l’air,fçaaent du temps par la di- 
uine_pi>urueance. Et aufsî voit- e a 
que les Coulons s'en retournent 
moult roidement 4 leur colombier 
Et quand il* viennent ainfi volant 
ea grand hatte ce fignifie tempefte 
ou grcileplayeaduenir prochaine- 
ment, Si doit le Berger confiderer 
diligemment les ckofes dcfsufdi- 
res, Sc afsez d’autres qu'il eut à ap- 
prendre pour fçauoir de l’Eftat du 
temps » pour le gouuerncmcnt d* 
fort beftial. 

De cognoijlrc te temps 
^ par les UJles. 



ce fignifie qu’il y à loup ou regnard 

ou aucune male bedeafsez prez. «J^^Ncor pour congnofftré 
Delà Corttetlle. temps auec ce que diék 

La Corneille annonce foutient la ^ISjjRÉed des oy féaux, conuicnt 
piuye par fon cry auquel «y le que 1« berger cognoif- 

fubtil berger doit auoir regard car felelagagc des bette s, par certains 
si fe diîere en aucuns mots. figues. Premièrement du Mouron, 

Et aucunes- fois au matin,quaui Chacunbatgecou paftear gardant 
il doic^louuoir cUeproaoace vgc force ouailles doit auoir va mout% 





fe'zôott apriaunîe auquel ai â»#« 
Ae ïbaçainaWqucl mouton par anî- 
gaotiCc&paui cftie œicatcogncu 
eatie 1/es.autres porte vn* feanecte 
«a petl»ÜocKç tî# ^® l * £on *- & ° 

*ol,poarquoy Cû il éit appelé 
Je fonaaiile ^^aacûs^oçreijpajs^ 
*ft nommé clocleB&aa.Ccluf ®ou- 
"toa de fa nature cogaoiti partie de 
proaGâigaeeaaogar d:%a-* reps , 
-©udelaplaye-» cac quand il doit 
faire bjeuütemps , -il fcleue le pre- 
mier de üeot premier a l'huys de 
1’ Eftable pont y fsi r hors& aller ep 
paftutage .îg^und il doit plouuoir 
4c Faire kidiemps , ilfe ûeat par 
detrieteiesautres^ & montre à là 
contenance qui n'ait pas volonté 
.d’y Fsit. Etüu foit quand il vient ea 
l’Eftabk & il doit faire froidure 
llhcrice Fa laine & s'efqueat,telle- 
;^neat qu’oni’cntend bien au Ion 4e 
la petit eclochet ce. Aucuns, dient 
que quand le chat îeue {a ccfte de 
iefcfaefespieds de fa liguer' il met 
don pied patdefsus l’Oreille ce li- 
gnifie pîaye » mais de fi ordebefte 
sse doit ®n pas parler en ccfte pat-» 
«ie , car par moult d’autres peut- 
*n auoircnfeigacmcBt. Les che 
.«aax,1«s iumens 1 lesafnes,& afncf- 
,6s qui portent le charbon,lefruit 
-& autres petites denrées aux pau- 
«res geas , ccpent 8c regimbe®^ 
quand les mouches ou les gtrepes 
les poignet 8c piqucnt.Sc ceurqui 
les meiaes fouloy ent dire, que ce 
lôas Sgnes déployé 8c de macation 



de temps» far meilleures Se f*œ 

fbbûies raiusns peut lebcrger co- 
gnoiftre du t£*-nps 3 par ce qu'il c6- 
nient que chacun tour en temps 
conuer,abie,ilvoigc Car les champs 
mener (es ouailles en pafture* E-c 
quand Phesbu* qui par fa clarté ea 
lamine tout lc monde , fe démon- 
ftre au matin , ds pattics d'Orient 
Le Berger le voit tourner & aller 
tout ieiour par fon. cercle, en Fai- 
{ktvt.fon moQuement ,, enfoy efl;- 
uant vers Midy , q«!aucun$ ap- 
pellent Aufter , 8c puis defeendre 
petit à petit iufqcesen Occident, 
Et en faifant tel chemin en nqftre 
Emifphere,cftmecécn moult no- 
ble ôc moult riche char, attellé de 
quatre grande de pulfsans de ft ri ers 
defitref grand valeur , que nuis 
hommes mortçls ne les pourroyée 
eftiscer. L*vn de ces nobles che- 
uanx qui meincat le Soleil , eft 
nommé Eous , & vienr deuanc 
droit â l’aabc daiour', iniques en- 
uiron heure de tierce . Et pourcc 
que fesbeaox chenaux fe monftret 
de plufieurs couleurs , le Berger 
doit confiderer que c*«ft Eous ap- 
pert vermeil , Srardant matin, ce 
îïgniSeptuye & mutation de teps» 
Etquandil fetnonftreplus blancs 
eeft figue debeauioor. Et les Pè- 
lerins qaicheminent en Font Fefte, 
quand i\$ le voyent, A près .vient 
l’autre Cbeoal qui* eft 
Ethoas ,leqaelfaxâ fonfetuicr au 
Soleil emûr on heure de Midy. Çc 
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qdàai il fe ïfiaàÆre de pelle toa* 
leur c’cft bop figne de béai iour. 
Et aptes Midyfort’e tiers. chenal 
attelé au noble char da Soleil , le 
quel chenal eîi appellè Pytous, 3c 
en ion venu voir oa ft ;mboyer 5c 
e&încellet les gro-syeax relayons 
dé celay. Pyroas , tellement que 
veaë de créature humaine ne le 
poarroit longuement regarder. 1 
Lors ne vo-i ét pas les «haines fou-' 
ris.cat elles ne pourroyênt foufle- 
nirn’eidarerfi ccei-grandè 5c no- 
ble iaratere qui iicfpand â l’adae- 
nement des raisda Soleil qui aiafi 
faitdbnceucî. Et qaaadces déni 
chenaux font trop chaux & ai dans, 
c’eft ï dire. Et hous Piroas par lent 
paiâFince Sc chaleat ilattrayét les 
vapeurs delà terre , 5c de l’eau , 3c 
les font monter en l'air. Et fes ya- 
pears ainiî etl ;uez ne font degaflez 
par aucunes famées , elles s'aide m- 
blent 2c tournent en nuées , qui fe 
forment de parcelles d’iceUes va- 
peurs. Leiqnelles àncs, de leur na- 
tare tendent k defcenire 5c retour- 
ner a a centre- Et aucunes fois lefdi- 
tes nuées (bot mué s e n play e, 5c a i- 
canesfois e-i vents, aacaneifoi? en 
neige. Et aucaaésfoisen grefii, fe 
loi la difpoâtioni-es temps. Et ain- 
£ peut voir le berger qae par trop 
graai 'eraeat 5c chaleur des'che- 
uaat delufdiili vieac U m ration 
du ternis. Or iifnas du qaatrîé ae 
cVe ia.1 que l’on ap pelle Phyfbge is 
lequel fait fqa office en-defcciaat 



ledit chat da Soleil , eeluy Phyîb* 
geas,rend volontiers les cau«,car 
il font contre le vefpre. Aduy 3c à 
ceiay du marin doit le Berger pré— 
drefoa anga'rement,pout cognoi- 
ftre da temps. Et la raifoneit , que- 
quand le Soleil aa matin eft vert oà* 
trop ardant , cefîgnifis pluye , 5c 
la él temps S’iîcft blanc, ce figtrifie" 
feeaa temps comme diâ: cd. Auî- 
vefpre quand Phy logeas fe va ab-' 
breuaec 5c meine le noble char du 

5 oleil en l'Eau, oa quand if effctrop 
blanc oa paile au coacher,&eil en~ 
itironnée de onces noires oa per— 
fes,toutce fignifie pluye par nui& 
o a au l 'en de main, Et lors ce Phy- 
1 o gens en Occident eft affez yeri 
meil & l'air purgé de ntices ce fi- 
gnifie beau temps. Et le proaerbe 
tomman que l'on fouloit dire vul- 
gairement &eft tel. Rouge vefpre. 

6 blanc matin font refioüpr Icpe* 
lerin/e concorde aflez k l'exemple 
qae le Berger dok prendre és che* 
uaax deirafdicls.Ercefle doétriae 
ed plas vraye,& les notables actes 
qae celle iesoyieaax ne des belles 
Et fi le Berger cônoitToitîes corps 
da Ciel 2c la caufe des influences 
des lignes 8c des Plaiectes. Celay 
feroit grand auantage pour aaoir 
cognoifTanccdcs chofes,carpar les 
corps da cie’. ed caufe Sc faire tou- 
te la mutation des temps qui eft 
fiiéle és Elemens,?! s’en taira leaa 
de Brie , Sc toate.foi scfl iifage, 
pour celle fin il cogaoift bien le 

foaî 
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fottt les eftoilieî* 



J}e UcmfderMm des *}ents& 
bejcjtesls jon t P'V'j pi abus-. 




Soleil eft aufigne del’Efcrcnice.il 
faiX fon Orient plusses» Septen- 
trion. Et aufsi fait-il fe© Occidet 
& tournoyé , & vire plus grande 
partie de npftre tiïHfphere > &c eik 
lors appelle Orient Polftictat. Au- 
Es vefts doi<ï tresfois en temps d’Y uer farX fon 
uêt içaooir Orienta© figne de Capricorne, 3c 
les Bergers k tire pins vers Midy, & les tours 
pont deux tour de mains car il negite , ne va 
c aufeSjl’vBe pas fi l‘aut,ne ptçnt tant de la pat" 
eft pour la tie dudit Emitphere.ouSf myfphe- 
çognoiflan,- rc.adonceft appellé Orient Yuet- 
1 ce d© temps rage>ne vent qui vient vers nous 
■ donrjdcflos dedrojX Orient. EqçincXial, eft 
eft parlé, qo’ aucuns vensf<H>t plus appelle Subfolais.les Gtegois 1 ap- 
enenns ala pluye que les autres. pellentAphelctes.Dei'OriétScU 
J/autte ; aifon eft qu’aucuns vens fticial eft vn vent que les Latins r,e 
font «uifans & dommageables aux fe>uçr.t nommer. Les Gregois fap- 
■oEailks,& les autres non.Les vens pellent Eurus. Ce l'Orient c’Ycer 
félonies charnières, de les quatre eft vn vent que les Latins appelléc 
Climats du monde font diuifez en Vultur.de dessers l’Occicét fcqui- 
quatre parties en Septentrion. Et noâial , & vn vent nommé Sano- 
.poutçe que le foie il ne fait pas tous nius qu’aucuns appellent Zephircs 
-jour* lon Otient'en BJefmelifu,ce De l'Occident Solfticiai vu-rt vn 
;^ri nef ai#- il fon occident. Car vent qui eft appelle Cortès , de 
en têps EquinoXial côme en Mars l’Occident d’y uer y eft vn ver.t ne- 
que le Soleil eft au ligne du Von- me Affricus .qui en fpn tearpseft 
_tqo>& en Septembre qu'il eft aa fi- bkn forcené,& puiiTSt, & les ^ re ‘ 
gne de la Littré , qu’aucuns nom- gois l’appellent Tybs. Dedecer* 
ment Baîancc > rOrient,& l’Occi- Laixcul de MidyNlcnt vn vont 
dentduSoieil , font direXement nommé Enrosochns .apres de la 
sqpp.ofites en regard & à droiXe li- partie de deoers M idy vÿent Euro- 
pe. Et l©r* poùptoit- on faire l«s awfter. Etpu»vn autre qui ^ ne m 
rquatre parties efgalesl’vne à Tau- Aufter . Du cofté de Septemptiion 
-tte, Sc iuftemcot proportionRécs vient Aqui’on . qu’aucuns apnoU 
j&tft k-tqipps de î’Equinoc, qnel- lent Galet ce. Et delà vient H*.: 
quesfois en temps d'Eôf , quand le thus.Et de la ex^tirant vers Oxieut 
Calesd, A a 
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JoHHeialv’ét 8 areas vn vent plain 
de f t eidure. Auec ces vés en y a au- 
cun^ autres nômeicniamapemô- 
de. Autrement pour; d'eux enten- 
dre les peux diaiier en quatre par- 
ties^ en chacune pamexrois vés 
en cqtïîpo'em les Or.cc, & les oc- 
cident, tant de l’E^uinoce comme 
H’Eft4,d'hyuer,& des autres faifôs. 
Entre Otiénr,& midy naifsét trois 
vens Eurus.dc Subfcianus.& Vul- 
iurus. Entre Midy ,& Occident 
caifsent trois autres, Euroauftet, 
Aufter,& Etronochus,& entre oc- 
cident,&Septécribn,naiflent trois 
autres vents, Affncus,Fanonius,& 
Ghoi as,encre Septentrion, 8c O* 
lient natfsent trois antres. Notas, 
Quilfo,& Boreas,& aucuns autres 
du cofté de Normandie, en nom- 
mant quatre vens principaux, c’eft 
afçauoit Nort, V ucft, Eth, & Sur, 
les bergers les appellent vent d’A- 
mont,vent d‘ A»al,vent de Bife,vct 
- d’Efcorche ve!,vent de Galerne,& 
aiafî qu’il leur plaie. Et pource que 
question de langage eft réputée de 
petite valeur,& qu'on pouttoit yf- 
Ér hors de la bergerie, on îaifsera 
nommer les vens par tel qu’il vou- 
drait lean deBrie,afoadroi3: & 
principal dira d’aucuus vens cequi 
enelt a préfet ttai.â:é,lefqücls font 
profficables ou dommageables aux 
brebis. 







V: U vie du berger^ & des chofes 
ijuility ajjiereni. 



« "* ^^^N ceftepartie commes- 
ce le droit art,& manié- 
ré de garder les brebis 
îux champs.' Et pource 
que le oetger eft plus digne que les 
brebis, on doit commencer au plus 
digne félon raifoo,& le droit ordre 
de procéder dirons de i’Eftat dsi 
berger. & des bonnes mœurs , 8c 
doit foie la taaerne,& bordeau, & 
tons lieux deshoneftes,& doit a if- 
fi fuir cous ieux , excepté le ieu de 
merelles, 8c dabafton, & cedoîbt 
point ioüer aux dcz. Mais doit me- 
ner fbn ieu de metsllcs à traite fub- 
tiilcment contre fon compagnon. 
Item le Berger doit cftre de bonne 
vfe,fobre,chafte,& debonaire tout 
ainfi corne Saint Paul eferit ï Tite 
enfes Epiftres.Çt doit cftre loyal 
& diligent fur la cure des brebis a 
luy cômifcs afin qu’il en paiffe fai- 
re bonne garde & profitable. 

berger doit auoir chaà 
dé blanchet gros ou 
g-Mg^^deCamelin , 8c fouliers 
y -wt^ kobetinez , 8c taçonnez 
de fort cuit, & en hyoer temps pat 
deffus fes chauffes doit aaoit vages 
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cuir de Bühos d’vn vieux hou* puifse entrer ayfemeat fans bou- 

feaawtlspïayc U doiteftre gac- tons,carii neluy aifiçit pas ausic 
nv dt t - e .»u*&a« femelles de cuit bQ*tàadHes # U:hes<MJaut£çs m~ 
bLVoûr. poires de gros fil de^peichemens ^uiluy purent nuire 
chatû r ebieï'tfi-èdeb ; :anche poix anveftumaisy doit entrer, de p.cin w 
r aiüne, & 4c fsif pour plus dater, comme eu, BUf, ou tuktum^e 
&c doit icaaoH" aficoir les laçons ou .A arau,ÔC pa^ 4eUus lacotte de.bt . 
femelles -en bobciins pat dedous lelauoic vn unpUs da tort rems a cta— 
Buif%ob quiadheioiAg rneft , la chee à quatre Doy -** aux boutons 
ckcmife > & les bray es; du berger delafaçon meirnes delacoîtç> Ce 
doiudt eftre de grofse toille,& tor- furplis garde iebçrget de >a piuye, 
te que l'on appuie çaneuas Et la & aueuoesfois coÊuieni- u qu U le 
brayette doibt eftrcdefil tifsude deipouilie pour eBuelopperf hi- 
deux doits de large â deux boudes gneau quand il eit faoonc aux 
rodes de ter. La façon delà chemi- champs. .... 

fe doibt eftre feodaëpat deuant à Par defsus Ton futphs doit aqqtr^ 
deaxpoinâresdc les deux pans de vne grofse ceinture de corde me- 
dcuànt doiucnt ett« ;*®htes & nue & terte 3 iaiâe parmaniere de 
long en la maniéré d'vnpennoncel trefse à trois cordons , a vue , cei- 
aielaSn qu’il y puifse mettre & le de fet ronde Et à celle reinturei 
eaueloppec fou Ai nouer le f don pendre & auoir ptufieuis cho- 

pauau droit peu, Eifnr Uchemik ks.Picmierepent^ poup*onEo- 
doit auSiï vn <o«rpn de blmchet nejjrdôjl gédr e labœitc a s oignc- 
oudegns Carnet in fans manches., ment en ettuyt Et elt bieo a noter 
Lequel Cp.tcfon, doit eflue doubic que bon berger ne doibt nop pms- 
par deuant depuis les efpaules iuf- ellte troupe iis labœùea t'c.gne-.. 
eues à-la ceinture, pour garder fa : ment, que le Neutre 4p» eitreas- 
toutccfte& {oneftomach des vens efcritoke^ear ceitieprus nçtïhfe. 
«ailles & pour çharopayer plus SVçeffaiTc 4 çfes trwta#ens,&i 
feurement ..aptes les brebis , car $1* optils. Auec ce doit- ilauoit vn ca- 
les font de telje nature, que volon- n juet on coufteauaigu pour picç- 
tiers vont contre vent. Etpoutce ter de cfter la rongne des bsebis, 
doit eftrc ledit coteron doublépar. affinqne longuement puilse miepx 
dcuantxSt, lût le eoteron doit auoU cnt«r , & que la brebis îoitp.uf» 
%ne^ottedebknchet*pu de caf«r tpll gj«tie.Aufsfcoouient-ü eu il 
lia gris à~dcux .p©»»$e* lVnft p** porte vneyfeau pour couper , 3c 
deuant, l’autre pardetnereà matv- onnicr la^laine de la brebis par 
ch«$ ^ & large , & ampli, qu’tl y deisus la longue. Lcbcrgcr doib t 
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porter alefheà coudre fouliersbo- 
belias, femelles Sc laçons, laquelle 
alelne doit eftre en vn inftruroent 
defuft pour bouter le fer de l’alefe 
ue iufques au milieu du manche 3c 
par de lias le dolb-t attacher d’vn 
•a® y au ou d’vn anneau de cuir pour 
misas fermer. 

Item à ceUeceintute doit porter 
vn aguiHicr à mettre fes aiguilles 
quarrez,& rondes. Lequelaiguil» 
lier eftdelozdela euiSTe d’ vue oaë 
menue, Sc longue > oudelezpied 
d'aignelet , & eftrc mis & attaché 
auecques le pendant de i’alefne. 
Encor doit le berger auoir boifset, 
' 6u coofleaa à force alipmelle à 
ttencher fon pain , amanebé de 
deux pièces plates de tilleul , ou 
d'autre tenare de bois,& le mâche 
doibt.eftre lié tout aulongd'vne 
^menuë cordelette defil bien curée, 
pour le mieux tenir, 3c pour eftre 
plus fort. Et la gaine du coufteau 
doit eftre d'vne vielle fauate de l'é- 
pi gne d’vn 'deux foulier.de vafche 
bien coufeÉfeïSe par le berger â la 
mefore ou cantitè dudit couftel, la 
gainedoft eftreçenduë àla ceintu- 
re d’vnecordelle de gros filde châ- 
ute,ou vielle lanière renouée 
Âpres doit pendre â la ceinture vn 
guiteau ou fourreau de vieux cuit 
meguifsé,oa de cuir de la peaa d’v- 
ne aoguiliçf out mettre les flayaux 
duberget,lëquel fourreau doit cu- 
rer de la quantité des flayaux. Et 
par deüuu toutes les chefes deuant 



ditcs,!e berger doit porter & cein- 
dre fa paneciercpour mettre le pain 
pour luy 3c fon chien. La panetiè- 
re doibt eftre de cordelletol ie 6e 
usuec au droit ncuf,en maniéré de 
laharace au portier de terre Ec ce- 
fte pancciere doit eftre attachée au 
feneftre codé du berger, car il ne 
doit point empefeher fon dextre 
Cofté afin que pins preftemenc il 
puifse tondre, oindre . feigner , ou 
befongaer fur les brebis fe mefticr 
en cft. 



A La parsetiere doit eftre atta- 
chée à vue cordelled’vne coi- 
ffât demie de long,que l’on appel- 
le laifec du chien, <Sc*doit eftre re- 
doublée iufqaes au point de la pa- 
netière^ au milieu doit auoir va 
cuiret aucc petit Signet Ce bois 
pour attacher le chien, & pour le 
deftacher , & enuoyer toft Sc deli- 
urer contre les loups, ou antre ma- 
les beftes qui voudroyent mcîfaire 
aux brebis . Le chien du berger doit 
eftre vn grand maftin fort 3c quar- 
te i grofse tefte , Sc doit auoir au- 
tour le col vn colier de crampons 
de fer aigus , ou de doux longs , Sc 
aigus.boutez parmy le fort colier 
de cuir à places telles, 3c aucuns ea 
y à qui ont colicrs de platines de 
ferfermans à charnières pour refî- 
fter aux loups fur les chips ou aux* 
larrons s’aucunsy envenoyeotpar 
naiék aux bergeries , là où les bie- 
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bis font cm pat chécs Jst aufsi pour nous, cnfeigner te corriger fpiri- 
l'armure du collier 4e œaltin eft taeilcraeat ians lance &kns efpee 
olushardy.&Musankné & ne de prier & fuppliec humblement à 
roit pas fi toft eft t angle des loups» * Dieu,pour nous,C*eU â dire pour le 
car il en à pib* gtdad deffencc con- glaiue te pour la houlette. Le glai- 
cc'eux Lcmaftin fuit le berger te uc doit deffendre pat la puiliance 
iu . tien£ bonite compagnie quand temporelle, & corporelle, 1 a ctofle 
fl mangeXon pain, qùoy qu'il fort & la houlette de tous les aàuerfai- 
deladeff-nce.car tel eftamy Ha res qui contre raiionles voudro- 
defoeneequi adleft pas* U4effé- yeatmqueider,^ mokiletuiduc- 
ce Qnad le berger à vnban maftin mcnt,la houlette qui en celte pat- 
W* hardy,ücfttrcs.proffica- tic peut de doit e&re comparée à la 
b4à la garde des brebis,Lcberger bêche donc l on fouit , te laboure 
eft aufsi noblement paré de fahoU-k terre, doibt curer au proht de la 
lette felo nfoneftatde berger , çÔ- crofse, te du g ! aioe , a ce qu'il letfc 
me fer oie vn Euefqoedc.vn Abbé pait liaccr,& adnmuftter aliemes, 

- de facrolfe , ou corame vn homme nourriture du profic de fon 1-aoeur* 
d'armes eftbieaafFeuté quand il * te delà garde.Aiafi peut appaioir 
»n bon glaiue en guerre. Combla q a % a recouurance,Sc qu'il con- 
que l'os ne doibt pas faitecoropa- uieanéc i\n auec i'aune pourlou- 
raifon 3e belles chofes. Car elles âenir le bien public chacun en foa 
ae font pas pareilles que de trop degré Pourceeftla houlette çon- 
loing Et iacoit que. ta crolfe d'vn ucaable au berger aufsibien com- 
blât foie de plus, grand dignité me k crofse au prélat , te le glaioc 
te de plus grand honneur que le ou l'efpéc a l'homme d’armes, c eft 
glaiuc,nequc la houlette, & qu'el- a dire a la feigneuri*' temporelle 
le aye différence, confiderées, les qui eft en puifsance defpée. Et £ 
chofes à-confi<krer félon l' Eft al fes trois veulent faire chacun fon 
des personnages. Néant- moins il debuoir tout eft bon, & en tous 
y àbbrae8cdoyaeconuenance,car Eftats,cat auchamps, akville^au 
félon Oteu,qaicftle plus gtan-d» il ta on hier , s'entre aident de leur 
fe doit humilier , & foyfaicccotn* meftier , la houlette eft fetree d*vn 
meie plus petit , quant eft» huait- long fer cauc en aigoifanc , & ta 
lité te fetbivkdo&rine delEuan- bouterolle ou l*hommct cftfiché le 
gilenoa tout, AS cektrotfc mâche -doit «Ere long te rondbien 

ehofe s ^a c^ôffé.îr glaiue, & khou- ciere& brunie de terre legete , ou 
lette teprcfeàtent trois eftats eà elle eft forment boutée pour chai- 
re monde , U croffe eft oehuc-dr; tiçrks brebis ic aigneaux, woa; 
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Xa ko aw ctcî doibt tâ re 4e 
satii^ï uu d’sus te b ois duc St ter* 
mbau premiex bous de la hanche 
o a baitoa doit dire le fer de Susdit 
concauedc vn peu courbe pour 
couper, & bouler terre legctc £ar 
les brebis^ar de bouler cft elle di- 
&s houlette. A L'autre bout de def- 
foas doibt eftre yn crochet de fuft 
dela.nature & eflferice du bois du 
mâche mcfuîe qui tel le p eut trou- 
ver, & finonfi (bit fai ci le crochet 
par adittô d’yocr oo,ou d’vneehe- 
Utile à’elir ange bob y a. ad h iaa du 
bout de. la houlette foat prifes tc- 
uuës,$L accroches îçsbrebis.&les 
aigneaux ,pour vifiser s’il y â.ron 
gne pour oingdre, pour feigner 6c 
pour y pourooic d^. remede ; 

Àueclâhouloice couuient il que 
héberger; ayt baâon , cpi’ilaf t ef T , 
corgèes de. trois lanières 4e cuyr 
ou de crois cordelles rue nues pour 
corriger , §ç çhaftier fes brebis en 
temps deu , car g - ands biens , & 
grands profàcs viennent de labo, - 
necortecïion* . 

Il eft requis .au berger qu’il aie 
fbaehef çpuaertd’vn grand chap- 
peau de feu^e bibU large. 

Et par deuaru fat, le chef doit eftre 
doublé ce plaine paulme ou plus. 
Le doublement cft uccdTaire pour 
deux chofçs ,,1’wce pout deffendre 
le berger de Gpluy-e mauuais téps 
quaoddif -a.qoBtrçJç vent âpre* les 
btebif , .i’auirc. yqui.le profht du 
^aiftreàqüi jont be.ftcs_, car 



toufresfoisq'j’îl conuiêf que le bec 
ger iace jomciure ior es brebif, 
quai aucune* en h de i onguéales 
aux cnacnpSjit il luit toalutede ces 
aigccaux-pciut ycfccuurit la laine 
pour attamdce la rougne,il mec les 
teceap.es de ia laine Ce les coulures 
auploy & reüouble de fon chap- 
peau,u; les doit porter, & rendre* à 
fon maiftre l i’bè>fte],car il eft tenu 
4efaire,& gai der le proffit de fera 
maiftre>en fallût ion ofhce de ber- 
ger,d’afâCie pat ledit choppe au tfï 
moult proffitabic, & ydoine . au 
bergetytant pour obuieri .'apïuye 
véiSyôc tempelies des temps, com- 
me de peurdefon chef, & cil droit 
rftat de berger de porter grand 
bb appeau # .tond. Mais il y à dif- 
feréccentre îcschappcaux de pre- 
lats,& les chappeaux des bergers, 
en ce que les chappeaux des prélats, 
font déplus chete choie que n’eft 
le feutre, &’ aufsi ne font- ils point 
reploy ez ne redoublez par deuapt, 
& peut eftre que c’ciï po.urcç qu’ils, 
ne veûlçt pas reporter aucun prof- 
fic âîeor maiftre qui les â c.pmmis 
au gouaernement où iis font. Cat 
les prélats y donnent, & prennent 
volontiers , retiennent tout le 
ptoffit pour eux mefmes centr e 
Pondit, En hyuer temps eft requis 
au berger qu’il ayt moufles pont 
garderies mai ns de J^fbgiduteJef- 
quelles moufies il se^^tp as ac he- 
tey mais les ^oit fairéde Ce ëce ciï. 
îarchant du fil dt 
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ne fil dé maîfi d« bergetttté t%*fi • 
comMcîÙoBfaiclei aumuces, bail 
lesdqit- faite de plufieurs couleurs 
attelé bercer quierc 4 fonouâtage. 

• Et quant elles foncefchèqûeçées 
eilésenfbntaffez pîas’ïoIyeS , Sc 
quant il ne fait pas trop froid, on 
quant ilconuient que te berger fa- 
ce-befongne de fes mains , ildoibt 
pendre- fes moufles 4 vne billettéa 

faéeinture déffus deuifée D es in- 

ftrumeas que doîbt auoîrte berger 
a-aec fes ftayaox pour Coj et battre 
en mélodie, C’ett à fçauoir Recel, 

Eftyue,Doucayne, Moufette d* Alle- 

maigne en autre Mofette que l’on 
nommeCaeârctè,chacun félon fon 
engin , & fubtilit^ ,»& puis que le 
- Berger eft ainû armé de? toutes les 
pièces dc^atdiâes afferans 4 Con 
meftietjil peut eharapayer affcure- 
mécla h6ulette-enlainaia,en gar- 
dant fes brebis; - 




Or diroitï proprement-de lagarieies 
* ' brebU\ &* petit or dre en chacune 
ftifon > & commençan t ait mois de 
1 Armer pource que lanmer cjl le 
: premier mois ^ :&;£mtrtede£«4n 
i, féon le Kdendrter. . . 

' ■ ... ... i- 

• . y; iv ..u. . -J < - ' •« 

A Ymoisde Ifuier font leîssbre- 
i/jLbis portiercs moalc griefues, 
pefantes des aigneaux,&;faansq<ft 
fpnt e» leurs verres, dc aucuaesai- 
-guellent , & faonaent auditmois 



qündeVçs ontéfts luitees,8tfaïl- 
ïiés en Aouft , car anfir comme des 
frui&Sjïes vncs font plus haftices 
que les autres-,. 

Et encontre ce, la pontaoyance 
diuiney mis bons > & ecnueaables 
remedes , car audit mois les loups 
fuyucries îouues,& vontapresèi- 
îcs poar faire leur cohit, & par ce 
s’oublient en ce mois , & akifî ne 
font point de dommage aux bre- 
bis , car fi ce n’eftoit Tempefche- 
ment qu’ils ont lpts de pourfuyure 
leur chaleur , & de continuer auec 
les lônues.ils efffoderoy ét,les vô- 
tres des brebis pour auoit les Ài- 
gaeaur , mais Dieune le veut pas, 
qui ainfLy à-pourueuparfa grâce, 
Attmois de îanuier fedoir le ber- 
ger leuer matm,& fi çojt qu'il voit 
léioar Sdbit»déÇeanét,& mangée 
dttpàin , & du potage qui eft de- 
meuré dçgaidè dufoir du lourde 
dosant * & bien matindîoit menée 
fes beftes aux champs s’il n’y \ em-v 
pefçhement déployé, ou de blan- 
che gelce. Audit mois de lanuiet 
brebis portières qui ont efté fail- 
lies en Ssptébreptecedent, & ap- 
proche le temps^dc faônnet fur le 
Feariefà&r pour ce doit-on afehe- 
ucr de-les mener aux champs à la 
blanche «lée pour le perïi‘& incô- 
tinent qiîtènfuiCjpbur ce que bîa- 
chç gelée fait mourir les aigneauz 
aé%“ventTes dés meres , & faiÀ les 
brebis auortçr, & les petits aigpe- 
ict sainfi jnorts„fôt nommez auor- 
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tous. Et fi le berger eft ieeae |r îie 
fost pas encor inîtruit fnffi r ammct 

en celte fcicnce , i! Te doibt aduifer 




qu’il face à l’exemple St la îetnblî- 
ce des autres bergers de la ville où 
-j il demeiyre,ou des autres voihnes, 
arec lefqueis ildcic conuerfer & 
d’eux apprendre ’/an, & .vfage , car 
«a apprenant deuient. on maiftre. 

JD-amoîs de leityievl 



; Y mois de Feurier doit le 
aerger fekuerbien matin 
r ïcuant le iourpour affou- 
rager fes bettes portières 
de centre de bled peur les récon- 
forter. Er poorce qu’en Feurier 
fai ï commun etnent noire gelée x lç 
f afteur doit mettre fes bettes au» 
champs bien matin , Car lanoite 
gelèCieffoie l’herbe » St adoneques 
les bettes puittent volontiers , & 
l’herbe ainfi efîoyce leur eft bien 
p-mfïrable 5 & s’il aduenoit que pat 
iccr furuint roufée, on play e, où 
dégel ddrks hcrbes fuifent mouil- 
lez le berger* doit donner â fes bre- 
bis au foir du fourrage defauats de 
febucs^t non pas de celuy de pois 
car le fourrage des fefeues eft fçç, 
& celuy des pois eftmoiete. 

Audit mois de Feorier le berger 
^ doit point porter de boulette 
caril u’en eft bçfoing pource que 
ces font gri jfjgj 



&preftes ifaonner, & ne doit ©ft 

pas ietter terre for les brebis oc 

le s battre defeorgèes , afin qu'UTac 
les froi(Fe,o« blette, St de foupou- 
uoic doibe garder qu’ils ne nuifè 
aux belles ne aux faons. En ljeude 
houlette doit avtoir,& porter va 
crochet de couîdre pour prendre 
fes bettes par le pied s’il y en à au- 
cunes qu’ii vacille oindre, ou îoy 
f»ire quelque chofe necefiaire au 
meftler, & pour chalïet fes brebis 
doit porter vac vergette de faulx 
defliée â trois cions dot il les fierc 
au lieu décorgées pour moins bl«{l> 
ferles brebis. 

Audit mois , le berger ne fe doit 
point feoit, ne point f eîloigner de 
fes bettes, mais doit eftrebien cu- 
rieux de fes bettes , & auoir î’ceil 
fur elfes moult entendement , afin 
qse s’aucune faônoit,eu aignelojt 
aux chips, qu’ily peut fecourir & 
ayder incontinct comme il affiert. 
Car par lacoulpe,& defaut & maud 
uais vieçs des btrgers,plufîeurs ai- 
gnelets faonnez aux champs , ont 
eftè mâgez des corbeaux des huas 
& des corneilles , au dommage du 
maiftre. 

Aufoir quand lefeerger renient 
du paûorage il doit ramené’ fes 
bettes le petit pas doucement fans 
travailler fes bettes, & les doit eita- 
blcr fpacienfemestjcar audit moi» 
de Feurier cfi bien profitable cào- 
fe, quand celuy beftial eft au large. 
Et quidie berger veat s’aller cou- 

cbsjç- 



Hosted by Google 



cher ildoitvifiter f#$brebis,& les maœelie,& laiiler couler Tut terre, 
faire leuer , carletropgefiren ce de peur que l'aigrelet n’en goufte: 
temps leur pourrcit nuire pour les car ces premières gouttes de lai& 
faons qui font en leurs ventres, Et font nommez bet , & r ne font pas 
doit eftre fi très- curieux, qu’il ne faines : car fi i’ A Jgneiet goat toit iï 
doit do Emir feu: e ment, s’il ne font pourrcit gaîgneivr.e maladie que 
£bn fouc embon eftat & coaueca* i’on appelle l’affilée, de iaqucllc les 
fele.Et en ceteraps doibt biffer les aigneaox fe meurent & penbent 
kuis & feneftres des eftables ocuer futmentes- fois. Et celle œabdie.Sc 
tes aaandle vent de Bife,\ êtepour d’autres fera di& és chapitres des 
y-receuoir lediâi vent de Bifecar il maladies, & des cures & remedcS, 
vaut ôc proffite aux brebis en ce &c pendant ce qù’on veut gt.ari£ 
temps. Et s’autres vens : ventoyent VAîgncaa du mal de l’affhée ,4 en 
k Berger doibt eftoupper les f eue- ne doit pas tirer ne traire lai & àa 
ftres', & ciorre les huis dcs;berge- puis àiamete de VAigneau , mais 
fics 5 pource que lors nui autre vent s’endoit garder, pat deux leurs du 
n’y proffite que celui de Bife,fi toâ moiB$,rfiu que le de »a brebis, 
çôme îabreby aignelte ou ractrne, décroifle Car par lagiar.ee abon- 
Je berger doit cft;e tout preft pour dâce du îaiiék ex* iariGaueaute^apres 
prefenter l’algneau décatit (amere, que bbubfs âfaonné vientle bet 
afin que par elle foit nettoyé & cô- en îamamelle de labeûe,lequel bet 
Cré. félon l’introdudion defarsatu- eftûe greffe nature } & degroffes 
te .Et quand l’aigneaueft nettoyé, humeurs, & pocrce eftperilkuxà 
on doit prendre la brebis & la cou- l’ Aignelet à fariovrriture, & quad 
cher fur le dextrecofré auprès Tai- lelaidt de labrebis eft arrfi purge' 
gueau,fi qu’il puiffe prendte le puis par deux icuis , i) en eiTylus valia- 
quieit la mamelle de fa mere , 8c ble,roadoit prendre l’aigneler,3e 
fuccetduîaiâ pour fa nourriture, remettre à fapropremete .6c lors 
& lors 1e Berger doibt plumer & 'doit demeurer & gefir aueefamere 
offer de la laine du puis de la mere pat quinze iocrs,& quinze cuids 
au lez pat deuers 1e ventre , 8c ne continueikœeBt ôc non plus fans 
_doit pas plumer par derrière, parce l’ofter uefeparcr d’auec faire re. Et 
que ia gelée & lafroidurc dudi& cftd noter que fi l’afgneau demeu_ 
moys de Fcurier feroit grand mal à roit auec fa mere plus de quinze 
labrebis,de a«ecce, le Berger doit iours fis l’ofter, ilmouroitcn ice- 
prendre le puis delà brebis & I*e(- Iuy demeure ce feroit la coolpe du- 
preindre de fes doits deux ou trois dit Berger Sc feroit tenu k rendre 
gouttes du premier lait de chacuae & teûituer à fonmaiftre,car ebaeü 
CalcucL B b 
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Berger doi t fçaaoir que la longue 
demeure, de plus de quinze jours 
auec la asere, fouloy ent engendrer 
communément- aux aigneaux vne 
maladie qae l'on appelle le pouffet 
donc les aigneaux meurent fouuéc. 
Etniè que penou point de remede 
contre celle maladie de pouffer, Sc 
pour y obuier Le berger doit ofter 
les Aigneaux d’auec leurs meres, 
- quâd iis y ont efté par quinze iours 
comme d*& eft, de les doit cftabtix 
& mettre en toit, ou eilable à tout 
par eux Et chacun matin les doit 
laiifec allaicret à leurs meres iaçoit 
qu’ils aillent aux champs. 

Et quand les brebis reoicnnent au 
foir des champs , le berger les doit 
kiiTer repoferjiaçoit qu’il leur bail 
laft leurs Aigneaux poarallai&er, 
parce que quâd les brebis font et a- 
uaiîlez leur laid eft chaud» & bâtât 
Sc n’eft pas bien atîiempè pour les 
Aigneaux, & par ccfte caufe aucu- 
nesFois viet aux aigneaux vue ma- 
ladie que l’on appelle bouchée , de 
laquelle leurs Aigneaux meurent 
forment. Et aores que les aigneaux 
font feparez,& oftez d’auec leurs 
meres quand ils y ont efté la pre- 
mière quinzaine, & qu’ils font mis 
iPeftable tout feuîs En autrequin 
zaine enfuiaant,il$ ne doiaent ma* 
ger autre chofe que du lait de leurs 
meres feulement. Et ainfi que di3t 
«ft doiuenteftrc gouuernez,& gar- 
dez par vn mois entier fans qu’il 
ne mangent que par laid » du fur- 



plü? de %’ garde Sc nourri (ure de's 
Aigneaux fera dicte au mois enfui- 
uant, 

mois de Mars . 

Â V mois de Mars le berger doit 
iuoir grand confideration, Sc 
adaifer en quels paftis il maine fç$ 
brebis,pource que lors la terre iet- 
te fes vapeurs, & les grofTesheibes 
commencent à croittre > & yfsir de 
terre , mefmemcnt vne male herbe 
que l’on nomme Bouueraude,&eft 
de mauueife digeftionj& beaucoup 
nuifante aux brebis , au goitron de 
^ a ia or g e > c ar fi toft comme les bre- 
bis ont goufté de la Bouucraude, il 
conaient que le berger foie tout 
preft pour leur ay der & fecoqrir,â£ 
incontinent leur faut du fel en la 
bouche pour.- donner occafton de 
boire pour digerer & aualler l’a- 
mertume de la Bouueran.de. Le boa 
Pafteur fe doit garder fouueraine- 
ment de conduite fes belles en pa- 
fture audicbrasis de Mars en lieux 
matelqoeaxjbas.&moitCjCar alors 
naift , Sc cxoUt és palus vue herbe 
très pen’.leufe, ï vne petite fucille 
ronde, & bien verte que l’on appel- 
le Dauue, laquelle les brebis ayméç 
beaucoup mais elle leur eft trop 
nuifante & domrnageufs.carfitoft 
qucles brebis en ont goufté , ÔC 
l’ont fçàlèe en leurs entrailles , 1» 
Dauue eft de telle nature qu’elle de 
meure Sc s’attache au foye de la 
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Rrebi&oaautre criaille , & cefte vn peu pat apres-d’autre.Et doibt- 
maaaaife herbe bc remonte plus ne on bien adaifer qu’on ae leu* doa- 
reuié-t ronger à la gorge «Je 3 a befte se trop de vefche, car elle eft trop 
commefonraiures herbes. Mais forte , au commencement lect 
<ig cefte©rmîàe par corruption fur doitror»-dohner«iel*auoîce rr.£fiéç: 
îefoycfbntcngcd i ex v rie maniéré auecquesbïanqa’aucuns sommée 
dfitscts tïaiçarpGturitaréont vie, gruis oaterceol^br doit, le berger. 
&• mangent docortompent tout le- bien prend: e garde qu’il ne d&une 
£o yode labelte,dont elle eft rnife à aux aigneanx tr op à boire en leur» 
mort par l’tnfection de ladite het- Efeables ,carrropboirelear nttue 
Innommée Dauue. Et apres que la roit Et qui leur veut dorner àbei» 
brebis en è rcpcu 5 & mangé on s'en re pour en auok esbatement mec- 
pettt apperçeuoitparceqaVlleboit tre de l’eau clerc en vn basin , ou 
plus fouuenc , &c plus habondatn- cluuderon,ou autre beau vaiflcaa 
ment que quand elle eft faine. Et bien cler 4 & bien efeuré car les ai- 
es peut iceiletnamcrcdes Daoues- gneaux £e miré* voloïkiers au vai£* 
tapir- , & la-tenit les brebis vn an ieaa clair,& y prennent grandplai-.' 
çu pins 4 mais en la fin cor.uieat- il lance. En touffes potnétsdaibi le 
q.u'eilcseo meurent , car la Danne berger efke cur iecx._; ‘ 

de.iltuitle tay equi e ft vndeïtïLO is Et quand â fa gar de 4 3cgouaerne- 
membres principaux ou fa vie gift 4 ment desaignea&x &antenoiSjboit 
apreslccœur & le cerceau, .St par garder bien &» diligemment-la do~ 
cèdabrebis en J>aauécne peut vi- càriae deflus di&e , fpeciallemenr 
ùt é: Si dûit'bieri donrsques lejle r- que laBoaueradde 4 -ne la D aune ce 
g;r efeheuer qu’il conduife tes bre- leur pu:{fenc nuire. A 
bis près des lieux & mar efeages ef- Et en outre^aadid mois de Mars* 
quels croift & règne ladi&e. Dau- lc Berger doiht prendre garde cu- 
ue>pat tout le temps de l’Eûé , 8c rieufement que lcs Aigneaux ne 
quand au gouuernemenc , & garde meurét fous la rçpercrifion du So- 
dés aigneaux au di et mois de Mars, leii , car en ce mois de Mars leSo- 
: Q^aûd Les Aigneaux ont vn leüeftaufîgnedn’vloatpa, qni oft 

mois paftè qu’il commencent â. fort & vertueux 4 & lors le Soleil* 
ç.;piil:C 4 & quelearsmcm bresie pat £a grandi«e£tu il perrcttxe ÔC'- 
formc&tyîe Berger leur de ibe don», peréc de fes raïsiuiques au cerneau. 
Uçr du fourrage pour leur nourri-' desaigr.eaux 4 & leur ergen dre \cr 
Jaiÿic’ell'â fçaaQir-dafoing., ôc de menaeilIcuT? maladie que l’on ap- 
Üaitoioe.» aucunes fois de la vefebe peile enertinsquidts faicxou-ccyer 
,4?Ü^»atmpas de i a plus gtofîc » ôc dont ils font tous eceruelcz r &ea- 
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affolent , & meurent par maintes- bon pafturcr, il do ibc incontinent 
"fois. Item audit mois de Macs le mettre hors les brebis , & les me-» 
berger ne doit donner à fes brebis, net champaÿer qu’ils fréquen- 
ce aigneaax,(î n’efteo cas de grand tent les champ s,ii do ic bien adui» 
necefsité . comme contre ï*&erbe fer félonies vents, &îes nuées car I 
Boupcraade.ou peartrop grande il y à aucuns vents, leiquels chaf- • 
chaleur du Sqleil, & febefoiogen fenc les nuées, & bruyncs deuant la 
eftyie’or doit faire boire eaaÇcou- face du Soleil , par qcoy l'air deuift 
rance.s’iieftoitenlieuoûiienpeat j»ut,'& ferai» fie fai&beaa temps, I 
recouurer. La caufe poarquoy on 6i aacans autres accueillent l’air 5c 
doibe faite abftenit les brebis de nuées, & ameinenc piuye , ôc mef- 
■ boire au mois de Mat s, eft pource memeut vu des vents que l’on ap-‘ 
quelorsleseaucsnefont pas bien pelle Plongel qui vient , de deuers 
£iines pour les mutations de l’air, Occident,caril faid le temps plu- I 
" & du temps, qui eft tourné en vej uieGxdefonfoufâcmenc , £ voit- 
ôue Tondit Pri» têps,pource que on tout communément qn'audidb î 
la terre eft lors efclatgie,& peureu mois d’autiÜbuloit venter & fouf- \ 
fe& iecte lots fes vapeurs , & fu- fier vn vent que l'on appelle Galer- 
perflaitez comme did eft.- Et par ne qui vient de deuers Septentrion 
ce > enceluy moisleboisn'eft pas entre Occident , & Bife plus fou- 
profitable aabeâiai,mais il eft bon uent que nu’ des autres,îequel vent 
de les mener en paftore par de^gaf- de Galerne les bergers le maudif- 
chieres aux herbes tcndres,&-nou- fent,& le pays d’où il viét. Leber- 
ueiles pour feder, & appaifer leur ger par generaile docirine doit-ii 
ibif,& pour obuier aux breuuages auoit conlidcration aux temps, 8c S 
des flots des maretz , & des eauës aux vents tant au mois d'AurilcS- 
qui lors font plus pecilleufes qu’en me es aatres'mois de 1* Ao,& doibt 
autres (âlfjBS. le berger foygneuféraent prendre 

Dumois ctiAuYil, garde qu’il ne mai ne , ne ooaduife 

fes brebis en paftute contre lèvent § 

A V mois d’Aurü le berger doit de Solerre qu’aucuns appellent | 
fe leuer de bon mat in pour vi- Nort,qui vient de deuers Midy.le- | 
fitéricsTwrebis.âc pour ouurir les quel eft nuifant, & dommageable ; 
buis & feneftres des eftablcs.pour aux brebis, car il les faid enfler de 
leur donner!’ Air du matin : car il fon efprit,& de fon foofflement. Si 
leur fait grand bien. Et doit le ber • doit leberger prendre garde entât 
ger voir aux champs pqor fçauoir qu’il peut.car il aduient fouoét que i 
de laquaatiu du temps .Et s’il fait quand les belles en font enflées t il 
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_ nu £ç mettre r emede par frfgnei gerie.Çar fombienqueçe foit des 
autrcment.comme cy apres co fera dcpédances toutes fois les berger* 

,- a. „i w . à 0 iaîn des cures & frf- n ont pas couftuœe de tôdre leurs 
« P . r : > ‘ brebis,; Et pour ce skn pafielediâ: 

S® CS * . Iean de Brie. Audid mois de May, 

; , WmisieMV. - doitUbetgetmtuer fcs bettes tare 

aux champ s,& aafsx doibt w teoe- 
uir toft i fhoftel,tant poueee que 
<tT r \f V mols.de May cil le téps lesroiécs-dc May naiféc aubeftial 
doux,& feraia, & neiairf :àiam*,cataaec la tofèefè mefle au- 
||*|!^p as pas encor trop ch*ud,y cuacsfoi* broüillarts où nielles 
cil tout ftotf iut terte, qai*moult empitcut les herbes , & 
rat elle i lots reftü fa robe qui cft les foeilks , & fût les feuilles des ' 
orale de pluficutsbclies fleurs de ronfesfepeut cognoiâre& appet- 
diuerfes couîeurs^ux bois & aux ceuoir pluftoft qu'aiücuss > & les 

»£«,& font lors tes pafturagesro 9 brebis deieut nature mangent vo- - 
plains de belles herbes & tendres, lontiers^ts fueilles des rôfes 1 q’Bâd 
Aumois de May cftlacouftumede ellesy peu-’ét adnenir. Et aucunes 
tondre lalaine des moutons, & des fois pour celtes côuoitife y laiiséc 
brebis portières des antenoilçs» Sc de leot defpoiiiue en altàat trop 
des aigneaux , catlorseâia laiae près desronfes poignans , ceftuy 
meute. Etaufsi plus conuenahle,& meffaid dqibt-on paidonner aux 
trop plus proffitable de defpouil- brebis par l'exemple des hommes, 
ter lots,& tondre les brebis qu'en coafideranrqueles homme* font, 
nul autre temps , tant pour lacba- diferetz raifoenables laiflapcbien 
leur attrempée du.temps, comme leurs delpodiUeseuiacaucrne, oh 
pour feuferneoede la pallure. La en autres lieux pour leur folle vo- 
maniere de tondte les beftes def* lontè accomplir Se n’eft pas grand. 
fusdi£tes, 5e comment oalcs doit merueille des brebis qui font bru- 
prendrefoaef,& lier les piedsd'v- tes,& nonraifonnables s’cllesper- 
ne laniere.au d’vne cocdcUette de dent de leur laine pour accomplir 
laine mole pour les moins bleffet,& leur délit 6c leur appétit & pour y 
du farplus de fairela tonfure , que obuier doit allée le berger tant qae 
Ion doit faire le plus proffitable- les rofées ne nuifent aux beftes à 
ment que l'on deut ne fera peu, ou laine & d'autre part , letoft réparé 
point parlé en ce trai&é/parce que leoreft bonpoat crainte de la foc- 
la tonfure n'eft pas la propre effen - ceduSoleilquid ileften fa fureur 
■ce du droi& art 2c mettier de laber- & chaleur. Et au dit mois de Map 
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If-btrgerdoit (oygnsafeœént fer- deu*iouisGUtrois > & îaraKoReg 
Hicj. les hays & fendîtes de l’Eita pource que ia poudre leur faidt co- 
blcpar ioar& par naiâ les doibt ftclle fut leurs coros^ 1 €S guarâ- 
îaiflcr ouuertes pour* xeçaiQir.l’air ttfc&dc%d derongne ou de cia.- 
de î<i nu ici Sc le te*nps icr^tB dans uci^qui eii vnc fiîauuaire nsaiadie Sc 
lesEi^bles pourlebi«R atticpan- nui faute aux brebis & aigneaux 
6Cï$c aifemet desbrebisAnc doit comme cy apres fera die. Et s'il ad! 
o%poinç nettoyer les eftab les pour uenoit que fans mov en aores la tô« 
les caufes* & ? 2 -i fous deflUifdiâcs. luje fiî temps faicheux , par que y | 
Encor doitt on bien roux que qui les Aigneaux nepeuHent eux cm- 
veut fcairecAdrclesifaaesaigneaux poudrer au ceemm pour l’erapcf- 
de lapremict»tô(urç 0 onç les doit chementdela pluye comme il- ef- 
point iauer » encor qu'ils Cuffçnt chet aucunesfois. Lots doibt on, 
erottez: car qui les laucrok pour tenir lefdiâs aigtK aux èïEfiae-les | 
«iCttqy^r lcntlaiiie^Se quand on les mais le berger contre l'empcfehe- ! 
voudroit lauet il fecoit Ton grand ment y doit poutuoir»& doitorë- 
domss 2 ge,& eft bien efprouué par dre de U cendre * & autre poudre 
cç que attend QU les ianc,& netcoye fâchée bien deiiémet > & icelle pou- 
•en i Eau iis s efbatiy henr , & tret- dre doit ictex iur fesaigntaax peuï- 
faùieni,& aucuns en y à quel’caue iceux garder & guarantir comme 
leur entre és oreilles Ci en dernen- di& eâ, car celle poudre leu r f ai & 
nent fours » & fafebeux tellement vne manière de coftclle fur leur«e» 
qu’ils en font tops affoliez } & ont rite laine , .laquelle leur e ft beau- 
les veucs tortues , & ne font pas coup prorfitable > & les deffent y Sc 
proffîtablesà gaîder,& pourceeft garde derongne,& dç.clauei,& le* 
il bien expédient de tondre les ai- guaiantift de ia pluy e > & n’eft pas 
goea-ur fans lauer.Des moutos & doch: e qu'a tr elureque la lair.eleur 
brebis n’eft r il a faire pareillement, croiâ & deuicRt,elle débouté celle 
car on ne îesdo.ibt pas tondre fans poudre & emporte auee foy amont 
laser quand les aigneaux font ton- & de là chair des aignçaux demea- 
dus,& dépouillez de leur première re nette, & pu; e fous Salainep ar fo 
toifon, le berger doibt efhe , eu- fuin>& clufîela poudre hors! Aitfi 
lieux de mener fon, troupeau à' Ai- les Aigneaux demeurent faits 8c 
gpèpt* incontinent apres leur tô- netz moyennant iadiôe peuire 
iu/e parmy va chemin poudreux pareillement eft la poudre conuef 
afin que.la, poudre qu’ils; efmouuét -nabSenecefsake v & profâtableavx 
d* Icors pied» fepqrigpcat fur ou*, montons aux brebi^A' sux beftes 
^ qu’ils cpp ou4?cz,par antenoifes, |t les dpitfcmblabk^ 
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xaenX empoüdrer apres k tonfure 
incontinent , & fans delay peur 
4 c^ax giua van t if * àc dcffcndrc des 

tnakiies dcfsüfdiacs & pont gar- 
der la chair fous la lame. 



Du mois âe luis* 

V ©ois de Juin dhUbo leberr 

en 



ïiï grand chaud & frappe des pieds 
& remue laqueuë>& ce font les fi- 
gues defa chalear,& aaÇsi eâ il en- 
uironné des mouches quand il efl 
aneftèifîy doib* poarpoit idbet- 
ger,& faire vrobrager fesbcftds 8c 
mener paifiblemcnt es c fiables, 8c 
n’eft force que les brebkinangent 
beaucoup au mois de loin , car la 
grefse de ce mois ne leuteft préfé- 
rable»: Eace mois doibtde Berger 
menccfes brebis hors des friches 



il meiaefes brebis & des chemins herbeux,& lesdoie 
eneaftacc , poarcé qu’ minois de tenir* s gafehierss &es hauts heux 
dqinctoift saherbcaux-chipsqae enpla»tedeçhardÔs,cat lapaftore 
i*on appelle Poucet-Cefte herbe eft des chardons leur eâ benne , & 
dedeaxmaaiccesJkneâlafaeiUe quand elles mangent volontiers 
«retelêe.dc la tige.verte,& eft bô- les tendres chardons, c'eft vrayfi- 
ned’aatred lafoeiÜetonde& ùtb gne quelles iônt faines, & fieîles 
se vermeille & pelus,& eft fi mau- n’eaveulét mager,c’eft figue qn’el- 
Saife que quand la brebis eu man les fentvfëesmal faines,& ne font 
geeliepccdfon ronge, & dénient pas digaesde nourrir. Si doit cen- 
HjaUde. En ce mois de iuiu fe doit fiderer le berger, & en adoertic ion 
le Berger leaet.aa poin# du ibur mai^pour fonprofitv.Er àÿhet^ 
pour faire «aire le îatâ: defesbe- re de prangiere audit mois ne doit 
Acs , & puis les doibt mener aux pas le berger mener üs brebis 
champs bien matin , car tors y fait apres difhcr contre U Soleil. Mais 
ilbon^ au retourner des champs doit tourner ledos au Soleü,&les 
les doit garder de trop grand cha - çôduireds valces ouïes herbes fôt 
leur, car lachaleur du So'eil nuidtâ plus moites, dcn’eft pas tans doute 
la chair d’icelle brebis,pourîa pau- quelesbrebis veyent mieux 1 ber- 
Bitte de ta Iaine,3c chaleur des bc- be verdoyer quand elles ont le dos 
fies peut le berger allez apperce-> cournéapsSoleibquefiles rayôs dis. 
soir àfon mouton fonnailie?', car Soleil luiioyét parmi leurs y eux,& 
combien que par raifort il foit le efi a fçauoif que lors vneherbe n5 
plus gras,dont il n’elt pas fîtoftfc- œéc cbailii«,leut cft beaucoup pro 
ru ne furpris daSoleil,toutes- fois fi:able,& ncamfiante,& leur fait 
le tenailler s’arreftetout coy^uaç auoirboa ventre,carfi les brebis 
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efiorent enflîcSjoaiu*! mîfcsd’iaa' de coudre 'en fâ 3ia?n paf fflatîîeltè 
cane maie herbe, îaehailiie les gue ü ébatement-Ea Aouft 2 e Berger ne 
riA»&i«ar eft vtaye œedecine. Et doit pas mener les belles en triches' 
fort donc le Berger fage & diferet en gafcki *ïe$,n'en oaftatages cù il | 
«nriconuoyant les Brebis, croit ver durerais les doit mener ; 

' . _ détenir és chaumes,& chansoules : 



Du mm de Juillet , . 

A V mois de Iuillet doit le Ber- 
ger fe lener matin aofsi corne 
an mois de Iuin, jsçoit qu’audiâ: 
mois de iuillet foie dit & confeiltè 
que le berger doit mener Tes brebis 
es gai"chieres,& és> hauts lieux. 
Tovitesfoiicn cemois de Iniilet fe 
doibt garder d’vue herbe que l’on 
appelle Senur es qui a vne petite 
fueillete iacme , laquelle herbe de 
Sen ures e fi tact nni/ant e au beâial, 
que Aies brebis la mangent iaçoit 
qu« iafleury foit, elles en font en- 
files, & de la malice de ceft herbe 
font en péril de mort. Quand les 
brebis ont trop chaud, aflexeft dit 
au chapitre des reigles. generaux, 
en quelle maniéré onies doibt re- 
£roidir,& vmbrager* 

. Du mois à'^toujl. 



bleds drauoynesont édifiez. 

Et illec doiuent prendre les brebis 
leur pafturc , & non ailleurs aut 
moins lelon la conftume de France 
& de Brie.laqneile eft telle que ch* 
cun Berger peut mettre fes brebis 
es chaumes aux champs tout anfsi 
tofl que les herbes en font ©fiées, 
& deuantdifner les doibt ramener 
a fiez toft éseftables & les lai fier 
repofer,^ attendre iufqoes a hau- 
tes prangiercs,& apres difner doit 
aller ta rt aux champs,& y doit te- 
nir fes brebis iofques a vne lieue de 
nuit* Au mois d’ Âcufi,& aax mois 
enfüiuaats peut- on faire & laifièr 
gefîr les brebis hors des Efiabies& 
emîcy ( la court, ou ailleurs , mais 
que cefoitenlieuxfears En Aoufl 
le Berger doibt garder fes brebis 
qu’eHes ne feyent enflées de mager 
trop defpis,car mort s’en pourroit 
enfuyuir qui n'y pouiuoyr/oit de 
femede. 



TT* N Aouft doit le Berger fe leuer Du mois de Septembre. 

XLmarin commcieflus,& foy def- ' ' 

iucer d’vne fouppe en eau , ou de A V mois de Septembre doibt le 
laiâ cter, êe ne doit porter pain en 4 *A.Berger mener fes brebis matin 
&panetiere,que pourfon chien.Et auxcbampj»& pour pafturage , les 
nedoibt point porter de houlette doit conduira deuant difner és ter- 
ne d’autre b^ûoaj^oon ync Texgo tcsôc chaunaes ou il y a eu bleds. Et 

- - apres 
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a»r es difner es lieux ou il y à eu a- Eeuriet. Audi# ffioisde Sept ebre 

uoinepour aTcooplir côtrc levef- lebergerdoit tftre diligent de la 
pr e,# doit cet che r tecres maigres garde de fes moutons faiilaos , qui 
# pçtiejafeijçar il y croift yoe her- luyfect lesportieres fcmelles 1 & ce 
be que l'on nomme muguet fauua- mois dut âtdoit faire geur les mou 
ge,quc iesbrebis mangent volon- tons» & portières emmy fa court 
tiers,mais elle .leur cftouifante, & ou e» autres lieux feurs, jMtt*-4e% 
ipalprofitable,# eft fetnblable lia e-&abie«»& Icsvifiter fouucnt. 
trefle enfüeiUe,^ verdeur pais el- 
le cft plus haute,# àvnefîeur iaulr 
ne parrinftapt,& fut cefte herbe. & 
l'es ri.Bjfiaax defecfijc vue maniéré de 
bylos lcfquels defeendent de Tait 
femblablcs à fil de coton qnls'aHét 
à cefte herbe de muguet » # y de- 




D'oBehe, 

>î O&obrëqu* le berger 
mette £ps brebis matin 
aux champs peur paûu- 
rer , &auoirref 



meurent, S: finourrilTent a feignes, quaacc au temps comme di& e ft> Sc 
vermines,# ordures enuenimez,# au roatiniesdoit tenir , & côdmre 
pourconuoitifç de l’herbe les bre- es nouoehej o a fchieres:car lesnoU 
bis la mangent auecrordute, # en celles herbes,# char dos qui croi- 
UÇjQuiereRt vnc grand maladie que lent es noueUesgafchietes,lear lot 
l’oB-appcile y rengnier qui tient en bien profitables Etapresdifccile* 
ktefte,# dont la brebis eft enflée» doit menetds chaumes,# aux efla 
#Wuenime‘e au péril de mort, & blcs comme en Àouft, & les tenir 
en raourtoit fi on ni mettoit terne- é$ chaumes iufques a vee heure de 
de.En.celuy mois deSeptembre par nuit onenniron , pource-qu’en ce 
commun^ otdônance dénaturé les temps les beftes ne font pas encor 
brebis portières fôt laites, faillies refroidies,# tiennét encor lapins 
des moutons mafles pour propagi* grand partie de leur chaleur peur 
nër.&continuer 1’efpecedes beftes le cogit naturel,& qacla chair de* 
a laine par génération: félon labÔ- beftes portières ou moût ô s ncfont 
ne difpofition du fouuerain pafteur- pas lors bien conacnable à mâger. 
créateur >#condu£enrde toutes La feignée dudit mois eft deféauc 
chofes immotellcs, mortelles rai- # toute raedecinë h faire â tout 
(onnables, brutes animez, & sans berger ,tant aux mouton* comme 
amc. S'flâduient a la fois qu'auefi- efeaftxès, portier e$,brebis anteuoi- 
nés brebis portières font luitez,& fes,& ajeneauxîexce pt« que fi au_ 
faillies ea Auril, & aufsi font elles cuncefrcit-dëcoqragée de manger,. 
tes plus haftiues de faormex ûcuaat ovtmaiadepar accident il luy doit 
Calcnd. 1 “ Ce 
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donner à manger ^e$-JfiseiIUs.ji& 
choux pour rccoaùcer ion appétit. 



-■--Dw mmiie Décembre* 



Du mois de- N oùembre . 



E N Nouembre le berger doibt 
mener , & conduitclcs brebis- 
aux chaumes , dteftables comme 
"defius pour paftarer le regraia des 
herbes qui font r égrainés , car la 
douceur d’icelles leur font bien 
nourri{Taates,& ptofitables,En ce 
mois de Nouembre eft deffenduë 
la felgnec , & mciecinetout ainfi 
comme en O&obse > & fî les mou- 
tous font découragez ence mois, le 
berger leur doit donner à manger 
vnpeade feI,pourcc qu'en l’nÿuer 
pleut plus fouaéc qa’ên autretéps, 
qaâdilipla,&qh«. le berger mei- 
nefesbrebis enpauuragé prés des 
-boiSjii doit eftouper, §c emplir les 
fonnetecî de fes bettes , tellement 
qu’elles ne puiffent tonner ne faire 
nqife,car.ies loups ne peuaent bo- 
itement endurer la piuyc pour les 
dégoûts des ruifleanx & des fûeil- 
les dubois qu’il leqr cher es oreil- 
les & leur font raal,& po.urce yfrét 
hors des bois apres-la ployé, & fe 
tappiflent pour gayter les brebis 
quand ils lesfontent.au .yenc v ou 
quand ils oyent les fonnepç#,fi les 
doitlebergït eftouper pour oâer 
la noife,& les doit for* çham payée 
loing de* bois, & contrevent > & 
eftrc curieux fur foobeflÉal pour 
obaicf aux perils,& dommage^ 



E ;N : Décembre doit on aller tard 
aux champs en>pafturage,&lors 
les b r e b i s man gerir V ol on tiers v ne 
herbequ’rmsppellc hiebîcs , mef~, 
meurent- celles qui font grottes , 8c 
emorainces,& veulent auoir nou- 



uelies paftures,& fôt ià foulées des 



regrains des herbes, & chaumes, Sc 
quad clics ont goutté des hiebles il 
n’y aguereî de dangeren la garde. 
En celuy mois de Dccébre ne vié- 
»ëc point des bettes au difoer à mi- 
ridienne , & les doit- on tenir , & 
garder aux champs iufques à Soleil 
couchant, & ett bien a noter que 
ainfi que reigle generalle eft deften- 
due à nettoyer, de curer les e fiables 
desbrcb'saaiBois de may,tout ain- 
fi elt commandé aumois de Décem- 
bre les eftablès foient curcz,& net-1 
soyez, & n’y doit- on luifler nul fiés 
mais eft bon de les curer fouuenC 
pourcequelcsfiens en Décembre 
font bien naiians au beftial. 



Les maladies qui élément aux brebis > 
, asgneatix, & autres bejles a, laine • 



Des maladies qu'on dit Tidffiüe* 



J ’Affiiéecft me maladie qujviét 



, communément aux aigneaux 1% 
prennécquandils gouttent dulaiâ 
de brebis laquelle à de. noaueau 
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feôonéJLequcüaia ou appclieJxt„aignc*ux > &' autres bettes portant 
le premier laid delà mamelle,, lamepatttop giandexçes «U matt- 
ou dtt'fttis de la brebis qu'elle i uaifegardc. 
faônnè denouucau comme il en eft De larongne , 



fait mention cy deffus au chapitre 
du mois de Feuncr , celle maladie 
cft Affilée & bien periUcufe. 

Du Poucet, 

V ne autre maladiey à queles ai- 
gneauxptennéc quand il iont plus 
te quinze iour s continuez auec les 
metes depuis qu'ils foc nez,laquei- 
le maladie eft appeliee poucet , de 
c eit e mal adi è, êc d'ou elle eft caufee 
eft di& allez iaffifamment au cha- 
pitre du mois de Feuncr, & cefte 
maladie du poucet eft bien petileu- 
fc,cat conue-elieà bien peude re- 
mède, { 

Du bouchet, 

La maladie du bouchet eft Sem- 
blablement contenue audit chapi- 
trede Feürier, & dit lemaiftre que 
cefte maladie dubouchet eftengé» 
dréeaux aigneaux quand ils taiâét 
leurs meres quand elles viennent 
des champs ia^oit qu'elles foyent 
bien difpofez, & refroidies , & de 
cefte maladie meurent les aigneaux 
fouuent û on n’y mettoit remède* 

■ • ■ '* Du Cloue l. '- " ' 

.Vne autre maladie qu’on appelle 
ClaudLjlaqueue y fécaux brebis, & 



Larongne eft vne autre maladie 
qui leur vient au dos par pîuy e par 
mo r fon dut e s , o n sut tes âi-ayde de 
froidure. 

Dupante, 

Laœaladie du poacre vient aux 

brcbis,& beftial d’Occident depa- 
fturer aux rofées, & terres fabion- 
nea fes. Et eft le p oac t e v ne maladie 
ôc maniéré de rongseqoiprent, ôe 
tient aux muTeaax des btebtt,& eit 
aofsipire , & plus nuilautc que 1* 
rongne du dos. 

De U Bôuutraude. 

De maladie qui vient aux brebis 
d’vne hçrbe qui eft appeUée Bonne 
>audc eft a fiez parlé au Chapitre 
du mois de Kl at s, comment .aman- 
uaifeherbe de Bduueraudepicdia 
brebis par le guo inonde la gorge. 
ôc comment les beftes en "font c» 
grand péril. 

De la Douue. 

Vne maladie qu’onuppelle D au- 
ne vient aux brebis démanger vne 
herbe quilemblabletncaeeft nom- 
mée Dauue laquçlfehçtbe de.D au- 
ne^ anfsi de la maladie qui en eft 

engédrée,eftditplcsàplaincy déf- 
ias, au chapitre du mois de Mars* 
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pëf^mrtHiï - i; 

Vnè ma’a ïïe' v’ient aax afigneaux, 
laquelle eilnômée Auertin,&. leur 
engendre de la force, &repercutiô 
du Sel ri 1 qui les ente&e,3c leur fait 
par ia chaleur efmoauoirleur cer- 
üeau,dont en affolent, & en meuréc 
comme dit eft au mois de Mars. 
De t‘ Enf lettre . 

De i’enfleure y à deux eau l’es, ou 
plufieurs, dont l’vne eft engendrée 
au mois de Itifllet,quâdles brebis 
mangent vne herbe qu’on appelle 
Feaurel à fa petite flçur iauîne , j a- 
çost que ladjiâe herbe fbit fleurie, 
l'autre caufe eft, quand elles man- 
gent c rop d’efpis au mois d’Aouft, 
& en fout enflées. 



dô l’affilée bhkî^ifrfiirèWaiafer 
vne àSttémec q»e & Senne, pour" 
deux ou trois iô ur$, Se il guérira. 

Remede du Poucet» 



Le Range. 

V ne autre maladie qu’on appelle 
le Rungeperda > & leur vient qaâd 
elles mangée d'vne herbe appellée 
Poucçt,& leur fait perdre le gouft 
de manger. 

De l’Yrengnier. 

La maladie que l’on dit l’Yrcn- 
guier eft engendrée aux brebis au 
mois de Septembre quad elles ma 
gent l’herbe qu’on appelle Muguet 
fauaage.fur laquelle he ; be defcéd 
yra!gaes,& vermines qui m&alt les 
empire. .. . _ 

Entres chapitres des 
rente des. 

T> Emedes pour curer -les mala- 
J\. dies,premiexemét l’Affiîée,qui 
eft-tetle,quattd l’aigneau eft saafe- 



Contre le Poucet il y à peu de re- 
mede fors que d’ofter les a igneaux 
d auec leurs meres quand il y aurot 
efté quinze iours,comme il eft di& 
au chapitre de Feurier. 

^ Remede du Bouchet. 

Contre la maladie du Bouchet à 
tel remede,on doit prendre vn~ba- 
fton de laulx vert de demy pied de 
îong,& le fendre au bout en croix 
& mettre iceiay en la gueullc de 
l’Aigneau , & quand le baftona 
touche la maladie en la guealle de 
1 AigneaUjOn te doit mettre en lieu 
ou il puiffe bien toft feicher,& lors 
qu il feiche 1 Aigneau recouurc 
bien toftguecifon. 

Remede du Clauel. 

Le remede contre le Clauel, tant 
pour aigneaux,que pour autres be- 
lles alaineeft tel , le Berger doibe 
cueillir la vacille de la nnmité S. 
Iean Baptifte,vnc herbe laqueilecft 
appellée Tume,autrem«ç,lnfcura- 
rime.ou DerBande-bonne,& eft af- 
fez coramune.on la trouue en plui 
fleurs lieux,ou en plufieurspdacess 
icelle herbe eft de telle vertu qu’oa 
, elle eft roife , & repoicefecrette- 
ment aux eftables,afin qu’on ne la 
voy e,& eh reacrenee-,& hôneur de 
B^^ofeigueut S.lcan Baptiftcrmais 
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xtâèüÀ tw? A pa^voîX fie rçiooîc Po«r guetiriç Percre * prenez 

k f-cret & tes grands biens qui coupe roie,alun de glace,& iouffre 
fontenPeW de Berg îtie* vif & broyez tout enfemble ; & fai- 

Remdedela Ronpie* tes bouillir enhayi'e de Cheneuys 

** & le mettez toot cnaud fur ia belle 



Contre la Koogne aux dos des poacrenkaafotr quand die reuvé- 
moutons .ou autres bettes à laine, drades champsîcarjquifc metuoit 
On doibt faite otgaement de v tell au matin il ne ptoficetoic riç pour- 
oiszt de porc , de vif argent d'atun ce qu'eiie degafteroic, & charicok 
de elace de coappecofe.de vert de enpaûat. Etquir.e pourrok auok 
gilif w m:5‘ r oit eaferable.aaec les chofes deftufdi&es contre te 
|b peu defarine de feméce de mcf-, Poacre prenne vn vieil efny eux de 
k ou de cendre commune^ coa- châtier oingt,& le faceardoic par 
ficela root enCemble » & de ccft ou leboat, & mettez delà poudre fut 
gnhmeat doit oindre la 8. ongne.fi là rfmgnc.de fur lcsmufeaux. & ne 
lucr itôt les bettes» & aux aigneaux eft feulement que pour tapir tadi&e 
conuienc ouater le plus doucemet maladie i certain temps .car la pou- 
pource qu ils font plus tédres:pre- dre de l’efluyeux ne faiefc pas çlai- 
nez vieil ofngc.vert de gris.St cea * nement par faiâe cure » mars le fait 
dres de ferment de vigne . 6c qu’il tappir ainfi comme l'on poorrott 
n'a ferment prenne des geneutés,& faire de goûte r oie» ouf autre ma- 
fait toutbroyet enfcole pour oin- ladie contagicufe ï certain temps 
dee les aigu?» tx.fi gue£itont»& ni fans curer àplain.Il ett plus expe- 
conuient mettre vifargent.nt alun dient doingdrc fes bettes Poacreu- 
de ^tace.ni coapperofc.cac il font fès quand la maladie eft raliée ia- 
trop corrofifz,& p ourtoy ent faite çoit que leur Poacre renouacile,Sc 
mourir les Aigneaux , Etfiaucua eft ce&e maladie aux brebis ainfi 
panure ménager ne pouuoitfout- que la pier re feroit aux hommes,8c 
nir des choies deffafdi&e* , doibt ainfi incurable, <5c lesbeftesà laine 
prédre des geneures vers.& coup- ne fout aucunesfots curez n'y gue- 
pecmîfmeraét par tronçons, 8dc« ries par l’onguent deffufdid. 
faite bouillir enlcfsiue , derechef 

tant qu'ils foyent bien ambtis, Sc Remède delà Rouaeraude. 

qu-ils ayenc attainâ la fubâance 

de la cendre.-& vaut à fait c onguan Contte la Boaueraude comme il 

à guérir Saline Rongae tant àbe- eft dît auchapit, du mois de Mars, 
ftes furaanes qu'aux aigoeaax .. fitoft comme les brebis ont goutté 

Remède du f 'oacre. - dkkBouu£i^de,ttcoaaiétqttck * 
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Berger y fecoare incontinent & 
km mcttie de. Tel en la geulle pour 
faire boire, &: aualer Tamertume 
deiamale herbe , aufsieft bon re- 
in idc de iecter à ia bclledc la terre 
& de la tampkre par dellus le dos, 
oudci'caaepouc la faite efeourre, 
&■ monuoir,car quldeüe s’efeouft 
apres le gouît de celle roefehante 
herbe il s'enfuit fa ntl Côtre l-anja- 
die delà Dauceconuié: queiabre- 
bis en Daunée paifle viare par ai> 
>cun temps, & mal faine toutesfeis 
il y à peu de reæedc > & ce qu’il en 
peut eflre querex* le au chapitre de 
Fermier. 

Remede de P^stueriin, 

Contre la ma ! a die d’Auertin qui 
vient aux aigoeaus de la force du 
Soleil., le remede eft tel , on doibt 
prendre lafueiUe de l’Orualle , îa- 
qaelle eft nommée toute bonne, & 
fai&es ius de fafuetlle,&ieïter de- 
dans l’oreille de l’aigneau patient. 
Et qui ne peut auoit de la fucille, 
fi prenne de la graine d’ icelle her- 
be broyée, &r dctiempèaau vinai- 
gre^ foit retteen l'Oreille de l’ai- 
gncau& il guérira. 

Remede-du Femrei. 

Contre l’en Heure qui vient in 
Feuurehquandla brebis la mange 
iaçoit que l’en Heure y foit. le reme- 
de eft tel , qu’il conuient feigner 
ladicle belle as chef delà veuë fur 
l’oeil. Et quand le premier fang eft 
cheat fur terre en doit prendre dç 



l'autre fang de la befte i l’OreîiU 

du couftea^Ar en donner par trois 
fois a libelle. Et fi coft qu’elle l’ef- 
che fonfang,clle tourne à gucrifô, 
& fi par aduanture elle feignoit 
trop, on luy doit mettre de la cen- 
di.eiur iarexle pour loy efeourre, 
car â s’efeourre le fâg ce fiç,& prë| 
autre chemin,, Et quand Ici: Heure 
viét de mâger trop dcfpis en Aoufl 
quand on appcrçoitque les belles 
fon*. enfiecsjon ne les doit pasmet- 
tteen 1 eaudu^ques au ventre, afin 
QU eues s ou* ic laie 

fepuifte mourir au ventre de labe- 
ftepourle faire mouuoir,Srefco«r- 
re,en ce faiiant elle fait tournoyer 

fa viande enfon veprre, & pour la 
faire piuftoft efeourre oo luy doit 
setter del eauiur le dos, & quand* 
elle s e^couft, c eft ligne de ^neti- 
fhn,& ce fait doit le berger garder 
que labeftene boiue iafqaes à iour 
& demy apres enfuy liant: Mais luy 
foi: donné d’v ne fueilie de blette, 
ou d'autre çhofe pour perdre foif, 
iufques à ce que labefte foit remb 
fc a fante,à ion gouft,& manger. 

Remede du Runes* 

Contre le Rungeperdu qui vient 
aux brebis quand elles mangent 
d’vne hetbe , laquelle on appelle 
Poucet. Le remede eft que leber- 
gerfitoft qui! aperçoit que labre- 
bis à perdu f®n Range , &le feait, 
farce quelle rend cauë verte par 1* 

Hosted by Google 



_ mea Ytc rlorsïi la l’œâieeft rbalade Poreaux , Se en face ias > Sc.cc foie V .' 
doit oaurirdelapom&e d’vncoui mis foc le mufeaa , de tabcfteaax 
fteaula «neulle fous la Langue , & lieurbleffez. & auraguerifon. 
à ' autresbeâe femelle enlagueulle Etquandles belles font ainfiœala- 
d“la k’oefte ûir la langue.Ec iuydoit des,& defgouitées , le berger leur 
on mener les mâchoires tant qu’il doic donner â manger des miettes 
la voye manger , & tungec » ÎSrfüa depatnmeûées auec fel , & atnfi 
befte oui dperda' fon range eft fe- doit faire,& les gadeepar feipace 
m-Ueôttiuÿ doic donnée du tango de trois iours pour leur donnât 
d'ÿn mouton chaftris» ou malle, U gouftde mangevboutevne berbe 
faire comme deffus, & il trouuera dt^e veruaine qui donne- plante de . 

ri fan. * îai& aux femeftes, mais poutee que 

* elle eft froide,i]n’eft pas conuena- 



s : ■ Jtemede contre U?rengnie» 

Contre la maladie qu’on appelle 
Prengnie, laquelle les belles pren- 
nent^ mâgent le maguet faauage, 
k remede eft tel.que^e berger doit 
■vifitér fes brebis curieufement, 5c 



b te que les moutons en mangent au 
mois de Septembre quand ils font 
en eftat,ou faifon de faÜUr,3c luiter 
lesbrebis portières.'. , 

La mimer e de Seigner, 



ejuad aucufieeft enfiée de cefte ma- 
ladie illuv doit premièrement fen- 
dre les oréiÜes,& fi pat les oreilles En pîufieurs maniérés le fait la 

fort venin ianne ouautre , il doit* fèignee des bccbiSjOn les feigne du 
fçauoir que la belle eft en péril de chef, de la veine fut l'œil d’vn ca- 
morr,& luy doit on fencire 8c tïô* niuet ; &‘ doiu onofter vn-peude la 
'cher le : cuir du mufeau amplement laine pour voir la vaine. Aucuns 
d“vncaniuet,& hors des vaines en ignorans,&monexpers en l’act de 
-p lafieutslieuxjCat parla rature fort Seigaer,les feignent en la queue, & 
le venin dt ladide couleur iaune. leur couppctlcs oreilles pour faire 
Et pour U gaerifon le pafteur doit feigner,mais^efte ceaute eft defen- 
prendee d’vne hetbe appelice Roi- duc > car les occbisfans oreilles font 
nc:Ce : qui croift aux gafchierc$,& diffamez, 8c cecx qui en îont mai- 
a vne petite fleurette rondc,&doit lires ne Icuïcouppcnt point. Des 
apres frotter le'tnufeau de ladicle auttés enfeignemens pour en fleure 
befte, ■ Et s’il ne peut proprement dumufeau eft drâ cy deflV,s,& fuf- 
recouur er l’herbe de ladiéta Roi* fift pour caufe de beiefae fans ira 
aette, quiil ptenoe de la fueillc de £ake difficulté* 
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laimmiere de chajlier , ££* amender 

les ai? /u eaux. 

<> 

S I --es Agneaux t'ont naiz en Ian- 
aier,oa ks doit aa.édcr en Mars 
«nfuyuant. îEçy ideux iours euui- 
rbn la fcfte delà Natiuicé noftre 
Dame dçMars, foit au Mardy , on 
auteudy , ou an Ssmedy > en toutes 
faifôs.Et aux lemel’cs eft cxpediét 
de régner les queues de trois doits 
de long, n’y plus , n ’y moins. De la 
maniéré d’amender !e.s moutons, 
l’çn leur couppe p'ain doigt lors le 
berger eftre fans péché, & eft bon 
de foy confelîer , & doit ce iour 
manger des aux pour --noir meil- 
leur’ aleine>& en. la play c de l’Ai- 
gneau doit mettre de la-cendre dé- 
lié?, & doit le berger garder fes ai- 
gneaux de boire , & les doit vifiter 
parmy la feneftre qu’il ne les face 
leucr,ou eftbrcer.A: au foir les doit 
faire alaidec en lieu çftroit qu’ils 
ne fuyent,& de peur que les play es 
ne s’ouoreor,& regarder aux pieds 
de ceux qui fét chaftrez pour voir 
s’ils ont gros pieds,& cours, e’eft 
ben fîgne.Ec eft à noter que mieux 
eft qu’ils foyent chaftrez par téps 
pîuuieux qu’en temps fec. 

Du chien du Berger. 

D V chien du Berger cornaient i 
l’ir^rodudioB, le duire d’aller 
ærefter lesbrebis,& que le berger 
entame i’Qxeiiie d’vnc brebis,^ eu 



face faillir le fang* , & îe face fenéït 
à fon chien par deux fois ou trois, 
& iaœais neprendraîa brebis que 
par l’Oreille , Et afin que le chien 
&iue volontiers le berger , illay 
doit oindre, & froter les ioucs de 
crouftede l’art,& les pieds de de- 
uantj & le mener fouucntiufquesi 
ce qu’il foit bien duitJEt quand le j 
chté fe couche aux champs le ber- 
ger lui doit ctoifer les picds,& s’il 
ne fe duid quand il luy à faid par 
deux outroisfois, qui luy donne 
congé, car il n’eft pas digne d’eftre 
auec les bergers & les brebis. 

S'enfuit les Planettat, 

R pour cognoiftrc, 8e fça- 
jUâgl. B °l t for quelle Planette on 

n’a'*ft , il eft aftauoir qu’il y 
à au ciel fept Planettes. 

C’eft aftauo ir,V enus. M ars,Mer? 
cure,Iupiter,Luna,Saturne } & Sol.’ 
Des fepr planer t es font dénommez 
les fopt ionrs de la fepïrairie , car j 
chacun eft nommé de la planette 
régnant au commencement. Lçs j 
anciens dient que Sol domine Di- J 
manche , la caufe eft comme diicnc 
les PhilofopfcestcarleSclcjl entre : 
. les Planettes tft 1 a plus digne, par- 
quoy il eft attribué au plus digre 
'iour,e’eft aftauoir au Dim arc le. 
Dupa domine laprcmiereheme da 
Lundy. 

Mars la première du Mardy. 
Mercure la première du M.ercrç-' 

’ 7: ' " N ' 
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Istcreredyvlepiter du léttdj > Vê- au commeneéméixt,{I vicoàtt- 
nu s^VçnàiUy. Saturne Au, Sa- delà planette,ou.il eft né,& cb.ccl- 
œcdyXeio^ naturel â vingt- qua- le devenant. Si c’eftau millieu, il 
tte heures v Ôé en chacune-heure' tiendw ; *4c < CêÜe-qai;S’Ænittit 
domine vneplanette. nemofcftît la planetteou il fer a. né, 

Ueftl noier,que.quaad oncom- domine les au^es , & fèra /pelle du 
inence décompter au Dimanche^! Roy gar deffu^qoi.efcla caefeque** 
faut aofsi comter Sol Venus, Mer- m eqjfaot dentée plcfieors pla-^ 
cure, Luna, Saturne. lûpiter, nettes & à plûtes conditions. T* 

& quâd le nombre eft faâlly,ilfaut Celay qui eft néfeus Sol eft pru-? 
recommécer iufqu’à l’heure qu’on dent fage.& grand pat!ear,& quel-_ 
veut fçauûiï qu’elle planette régné que cnofe qu il ioüc , il tient jcouf»; 
LeLundy , on doit commencer 4 ioursjvertusenfoy^Qaieftnc Cous 
Luna. Le Mardy a Mars. Le Met- V cnt»s eft aymé de chacun , trifte 
credy à îvlercote. Et leudy a Iupi- des yen r bon en lefus Ghrift & te - 
tec.Le Vendredy à Venus Le Sa- gulier.Qui eft né fous Mercure eft' 
medy iSaturne,toufi6urs quand Le bonbatbn,fobtiUdoax,venetabIe, 
; nombfodes planettes eft failly , il & n’eft pas prudent. Qui eftnè fous 
faut recotùhenfcer parût dre,conv LuoalgcaQd&qncc^cHKc,‘vifa- 
,me diét çft. ge ioyeux, homme religieux, Qui 

* Il e ft au&iinotef^quele s Gceca eft nlfous Satutneefthatt^cour^ 
-commencent krlour au matin. Les toy s,Sc ne rit gueres,& n’éft pas z-_ 
Iuifi suBy l»our , ,8d lés Chreftiens uaricieux- Qui eft né fous Iupiter; 
Vmïnuidfc,& eft la quuous deuohs efthardy , beau vj^^^yçrmeUa' 
commencera comter^car me hea- chaâe & vagabond.Qoi.eft nû-foos: 
te apres la oûnuiiH'leC^encbe, : Mars, eft gr and parleur , menteur,' 
régné Sol » àt deux h^cer^qnus a ï làrron,deçeuaut > inftable>fros & 
trois heures Merèdrê -, £ quatre de co^umuge.Qajpto* à plein 
heures Luu^é cinq he»cef v Satp:ne ea veut fçaaoir faut lyre cy deftosr 
i-fîx heures, Iupiter , à fept heures aacaycrd'ou iitr^&caftez ample* 
Mars, puis recommec«eràJbaift.iaa«j --'G. - 

heures. Sol i neufheures Venus, à : ^ - - 



dix heures Mereute.Ec confoqoé- >- 
mene des autres pat ordre , tant 
qu’oa^ache l’heurc r Q l gaad l‘En- t o 
fiat eft/né.ilfaut fçauoir à qu’elle a : - 
heure,& fi ç’eftaa commencement- ! 



dç l’ûeure.,au milieu^u en k fia»$î 
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gi5«î oftt telles prop r jetez & e ft h 
volonté de' Dieu par detlus , Selon 
les poires Àfttoleg;é<,le Êgne d’a- 
ries eft le premier. Les 5gr.cs afsi- 
gnest les fortunes & infortunes 
des hommes S^e s femme s, comme 
é:t Ptoi ornée. 

’ jj a fi*nc a -dries. ! 

Chapitre premier. 



A S. LE S 



Re mie r cm ent 
trouue -que cel 
qui-eft r.é au Si g 
d'Aries, c cfl àfç 
uoir, depuis iam 
j ali mi. Atuil fera 
rie.Et ne fera riche 

ado mage par fes pr 
; ri tic &r.coils*appa: 
t diuerfesibreunes 
iefîrera dotâïines » 
loquéi. E: fera mou 
ifieurs degrez jii fe 
bile de -coüia?e i 
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prendra ir eagean ce de fcs ennemisj- 
# fe troaoe roteax,difpeic de toiv- 
tes chofes eu ieuDcfîe qu’c vieUef- 
feiafqocs à z£. ans,ilferagrid for- 
nica'cac,3i fera marié à 5 ^ ans, & 
s'il n’eft ma: léilne fera point iuftc 
il fêta médiateur d’aucuns de {es a- 
m.is , & bcfsngneta volontiers en 
befonjnes d’a'attuy,il aura des en- 
fans>& feraefpié pour luy nuy re, il 
aura «n figue -ni’efpaale.& a late- 
fte Sc au corps il fera riche- de Ja 
mort d’autray , fon premier fi!s-ne 
viura pointai iera en grande mala- 
die k'j. % a ns,;& s’il efchapciî viura 
quatre vints cinq ans* felô nature. 

La fille qui fer* née en ce temps 
fetayreu{e,& aura de grands dom- 
mages de ionien iout elleunentira 
volontiers', ptrdrafon mary & 
Cffte cotttttttff n meüleur,el\e fera 
malade à cinq ans , &C en l’aage de 



Eïuy qûi eft né an ligne 
de TauruSjdepuis la my- 
4uril iufqu’a la mi- May* 
fera fort,hardy,noyfeuxi 
te deucieu x,& poifedera biens qui 
lay feront données , pat autroy, ce 
qu’il voudra faire fera faiiSfc incon- 
tir éc,& s'efforcera delà mettre afin 
quinze ans , elle fera en danger de en fa icuneffe defprifêra chacun,Sc 
mort,& fi elle efenappe elle fera en f eca yracundieux , il fera pelerina- 
doute iufqü'à quarante trois ans* ge,& Iaifieta fes parens, viuraauec 
ic fouffeira douleur dé tefte. gens eftraogers il paroiendraaof- 

Lcs ioars de Sol 3 & de Mars lents fi cc & pexerccrabien 5: fera riche 
feront tresbons Et les ioars de lu- p at femme,ii fera ingrat, & viedra - 
y itet leur feront maunais. Et tant a meilleur eûat, il prédra végeance 
1* nomme que la femme feront fétu- ennemis , il fera mords d’via - 

blables au mouton,lequei tous les chien, & expérimentera placeurs 
ans pert fa lame, &- incontinent la peines par les femmes &ferae , vg*i 
tecçuate. ril d’Eau; fera g leué par malasiic, 5 ^ 

par vent,au vingt deuxiefsve au,& 
X)n (Jffÿe de T&hyus» autrentiefme an ferahaboniant & 

■ feîeueraen dignité &viura quatre 

vingts & cinq ans trois mois f#k>.& 



Ghapitrc-iii 



nature , & verra fa fortune 
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K| &lSle ^leràifeÀi «tèmp< [ fip M kja N erotme par efcrît 
'fct*offcftttettfe Se iaboriedfe , * «eioy qui-efk t&ati 

aséterdTe &foaf£Hcamfirnrad ette fiiigae deGcœini , dsi 

iouyfades biens de fes passas , ce I a my-May iu C 

qu'elle a coceuen Cm» earédcment que* d la my- loin, aura 

viendra à effecb ï îa meilleure par- planeur* piaveÇjil fera *X Uï 1 ■* 
tic , elieauraplafieats mary* s ôc ferieordî , il 'me sera vie publique' 
plufieurs enfais elle fera à laize & raifonnablc , ilteçcura piaficurs 
ans an meilleur eltat,$c .aura pcructs jil ycae> lieux i ncogne uz 

lieu de ton corps vaii gne, eik -ta Ci fera beaucoup de p lennag :s il 
ffialadiue & Selle efeipe elle vm*a fêta «a«tcuf , 8c as demeurera au 
ïèptante & fixansfelon nature.ellc lieu ou il càé ai. il fera fage negîi- 
doit porter anneau dè pierres pre- gHgent en &> négoce; , il paruien- 
cieoiesfur elle.Lesioursde ïupi- dra idcnefle iulqu’à viogr hs ans 
ter,& Ltmaleur font très bons £t fa première femme ne vi^ag^eres, 
les iours de Mars jeurfontmau- mais il prendra femme effrange fe- 
uais.Et tant l’homme qoe îa fem- raà tardmaçié» II fera mors d’vn 
referont femblabîcs au T boréaux chien, & au%a vn ligne de fer ou de 
qui :aboarent v & quand le grain efb feu , il fera tourmenté en eau dix 
femè il n’a que la paille pour la part moys félon natere. ' 

Ils garderont bien le leur , & ne La fil le qui fera née en ce temps 
profiteront à eux ne aaatruy, & viendraihonneary& fe inettraen 
feront reputez ingrats. auant des biens d’autruy,& fera ar- 

gué de faux crimes,il lafaur marier 
~T)ufîgne às Gemini, a traize ans fi elle *eac eftre chaftc. 

Chapitre iii. & etnter a va péril, & viurafêptan- 

te ans félon nature , & honorera 
Dieu. Les iours de Mercare,& fol 
leur îont tresbons. £es iours de 
luna & Venus font mauuais. Et au- 
tant l’hommeque la femme augme-- 
teront âc affembleront les biens de 
leurs fucceflears. Mais a grâd peia 
ne oferoncilvfer de leurs propre* 
biens, ils lerent aoaticieux. 



Vufigne de Cancer. 
Chapitre iiij* 
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fer aa\kgre,fer niable ioy eufe ,elie 
fottffxira pluûeurs périls qu'eileen 
darera,fî onlay faiâ fermes elle le 
Teeoiapeaferabienjelle fera labo- 
risate,& prendra grand peine iuf» 
q«esatrenreaBS,paiSf aararepo*. 
et le aura oluficuis ÊIs,ilia faut ma- 
rieta vînt quarte ans, honneurs, 8e 
dons L’enfeyarent elle aar* gran- 
des play?» dont elle goarira, & au- 
ra petit en l J £au & ferableHée su 
iieu fecret , elle ieramorle d’va 



'i<r Près celuy qui fera né au 
: ^Mr Si 2 ne dc Csknecr, depuis la 
* loin iafqucs-a \z 

■ww lüiUctvfeïaaaaticicux > <sc 

d’cfgallè ftature,& aymctales fem- 
mes & fera ioy eux humble, 8c bien 
vol o ntiers renoEaméjil aura dom- 
mage par enute,& aura en la puif- 
■fanceaatcny iiferacondu&eut des 
ehofes d*aatr«y,il auradebat auec 
fes prochains, & vengeance de fès 
ennemis, par fô actogance plufieurs 
fe rooc que tout de luy , il aura fo u- 
cent peur des eaux , il gardera fon 
courage en foy , & fouffiira dou- 
leur de ventre , il trouuera pecune 
cachée Se trauaillera fort pour fa 
femme, il verra fon péril en certain 
an,leqnelferacogneudc Dieu, Ion 
auoir defcroiftraietrentîefrae an» 
il paSeraîesmers,& viuta feptan- 
te ans félon nature, & luy fera for- 
tune ioy eufe. - 

La fille qaiièranéesB ce temps 
fera fBrieufe,ïncontinest fe cour- 
roucera, Sîtantofl s’appaiiVa,eIîe 



chien,dr viurafeptaate ans félon 
nature. Les iours de lupiter , Y e- 
no Luna, leat feront crerbocs. 
Et ! 'es iours de Mars leur feront 
ciesrcaauais. Et tant l’homme que 
lafcmmc-aorontbonne fortune 3c 
victoire de leur ennemis. 

àe Lco.'^ 
Chapitre y. 



L E O. 










\OvtT lifons que celuy 
^qui éft. né fou% le ' Signe 
de Léo , depuis fa tny - 
Iuillet ittfquès’alamy- 
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Jb ou'V/fe ra beau & Hardy, il parle- 
la paoliquemct Scferamifericords 
il ploreraa.ieeles plorans, 3r fêta 
arrogant enparoile, il aura vn pé- 
ril sa cerrain.tcmps,a trcntefix fe- 
ra efpé pour !uy porter dommage 
mais il cuadera le péril , fes bénéfi- 
ces ferot ingrats,il fera honore des 
bons,& ebriendra ce qu’il côraen- 
cerâ , if aura des biens par feruicés 
téporels il feraingrat aux larrons* 
& fera grand & puifiant on lui d5- 
hera charge de communauté tant 
•qu’il perii arecouarera , il deuisa» 
dra adigni. é <3c fera amiable , ôc 
^prendra fortune detrois Dames.de 
fera velôtiers pelerinages,&fouf- 
frira douleur de fes yeux , il cher ra 
de haut, &- icra-craintif en l’Eau , il 
irouuera pecanes -cachées, a huisâ 
ans fer a malade , il fetaen doute & 
aura pc rü d’aucun Seigneur,* tréce 
fix tas fera mues dVn chien &-gua- 
xiraa grand peine & viura quatre 
yincs crois ans félon nature. / 
r La fille qui fera née en ce temps- 
ferafolt mencereffc, bellebié par- 
îantejîBifencordieafe, plaîfanre,& 
ne pourra ibafiv:»’ ne voir plorcr 
les hommes elle fet^ fe-cande fon 
premier mary ne viura gc.-v-s ,elle 
aura douleur de l’Eftomaeh elle au- 
ra dés eofans de t-cois feigncars,el- 
le fera amiable & aura fttix de faag, 
& fera roor fe d’vn «hiea^lle çher- 
ta de haut,Et viura fep tante & fept 
ans félon nature.les iours de Mer- 
iCOi-ejde Sol. Et de Mar j leur* font 



tresb Ôs.Les iours de Satarne fres- 
mauoais. Et tant i’hommeq»£ la,, 
femme feront h ar di s . Et g i âi q.ùe- 
rcHcux^& feront mifericords.* 

Dttfî&nede Vîy&o, . 

Chapitre m. 



VIRGO; 






\M\ 



gSgSjSQ N trouae que celoy] qui eft 
né foabs lefigne de Virgo 
depuis la mi- Àouft iufques 
a la mi- Septembre , il commandera 
volontiers a femme il fera inge- 
nieuxfillsrafoliciteax au mefticc 
dequoy ilbefongnera , il fera hon- 
teux,4r de grâd cou r age,& tout ce 
qa'îl verrail conuoitera fon enteu- 
demet & fe courroucera inconti- 
n2c fur monter a fes ennemis agrâd 
peine ferait guetes auec fa premiç» 
re féme, & fi fera fortuné a $t ae. 
Il ne cetera pas ce qu'il aura. & fera 
eu grand péril d'Eau, & aura 
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*aUv*3efer» Si YÎÙrifeptante an* ^^ÆjijEniembTctl’onrçâoîtas 

ShMTOK. : ■ : • fpB 1 ®”'* <;»»*> 5“ “*«T 

•i» sa. «dfa*»fe «k®«w « i . £ P tt,s 1 1 , 1 «*• 

faaho«e*,ta g =»te»te. * «*li- @f^tep««« *»V<> » '« «£• 

g>nce Et n^gira ’g^adpeiiïc, jcrnla Oçcodcne lerapumaru fefapnic 
doû maûeï a doisheaas c4ic .ne fera Sc honor é au feruicc des-eapicaincs 
puâtes aceêfoo premier' mary » Ion il cheminera en plufieurs lieux in- 
f^cond ^ry fera de longue »i« ,& coûtes*-, & gagnera en^ay s 
ama ohîfwars biens pas rnehACte cftraegés^i gardera bien le tten s'il 
.femme eile^befta de ha^ .; fa vie netereoeülepar vin boire , il ne 
feraenpetil.eUëmourrabkn toft, gatdernfa promçffefera enuil'par 
e’ie fouffrir* •ra-tes dodî*aw«'V%* peeurse Sc aattes biens, .éra marie, 
ge de t ans , Je û e Ue efchappefès 3fc ne fe tiendra aucc ta femme , ii 
«entent à eUe attelle an- parlera de léger & n'aura sut do®, 
la çerme vennett* ht astre choie* mage entre les proeAiac*, u a »r* 
'Iny t auodi&oat , elle ^efionn^en ta en fa ptaffacce de* »ors. Se ata» 
diuerfesf®rtuaes,leî ioars de met- aie an figue en fe» membres, onley 

' cure & de >ni leur feïértre s bôs.&E. donnera ehenreux Bœ ntz , 3c an- 

tes tours de mars tebrs Tôt roannais très bçftcsiiraàça dommage par in- 
.£ c tant i’bâme que la famé fooftri- iutes, îl fecaenriçhy par femmes fc 
îôt plurfieurs técati6s,t5x qu’a très expérimentera pai mauuaifes for- 
grande peiney poorrôt ifs ’cefiiteï tunes plufieor syicnironc a Lay. 

-ils fe delcûetoat de viure en-cha cr. confeiî & viura Optante ans ie- 
-ftctè.numl* (oerfr ri ront beaucoup ion nature. . 



.ïb quelque'Heu <ju*ils foyent. 

_ jyufîotttds-Librti. 

. < - ; -vGhapiwe; 



La fil’e.quî fcrande'ence teœp s 
feraâmyable de de grand courag c 
elle aaanceta la mort a les ennemi 3 



XLBK. A. 




& cheminera es lieux incbgneu® v 
-•SSi elicdêf'adebÔnaite Sc ioyceîe s^ef" 
^ jouira par fonmaridie Ue n’eft ma- 

t-iéisa tcaize ans , elle ne (ttx pa* 
««k chaüe , elle u'aota nuis fils de iert 
- fp premier maty- ï elle fera placeurs 
" " Üff pèlerinages apres trente ans , elle 

* ‘ jprofpetcca en mieux, & aura gt.nd 

honneur & loüânge»puis aptes elle 
- fea ièra gt iefueroent malade , & leta 
blcflâée & Jbtcâcj Avipisâ ea^r c n a 
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ag , elîç grefulirj. 
$§0 qc’e -.le. ajt. dls f Sicî 



} 5 peine 
fespa- 



SaGîTARîVS 




rEfibesnent. vous dqegz 



;ici?c4s 
sa’à eus 



D«j^gi? de Cap'fic &f vas -, 
~ ~ :Çfeapitre Si ■ 




CAPMCORMVS. 



- Sm^P^ blaî ^ f’ œûxæ& ^meiônt Diea 
foubsSagîïtirias de- 

Uasy-Nbucbreivif- 
qtt’l 4 my- Décembre , il asrabo:* 

ce qo’il Verra obtiendra par retela- 
■ -tîoBjibèbeiïHMta par lieux incoa- 
gneus & danger gùx y &c reuiendra 
anec graridgaiogs^llverra croiftre 
fa fo t cane de kmr en iour,& ne cè- 
lera pasce qu'iluura,il aura aucuns 
. - jfignés au roaïns-oa attx pieds, ilie- 
• ra paoureux : &• à vingt deuxaos il 
--aura aacuBpccü-, i &il pafleraies 
HsersV&j ygaignera,& viura fepta- 
tefeptàns'& hulâ^ni» y s félon n&— 
tore» -Zv-r-î .ï'S*i‘ i-n 
La füîë qm fe^f-ftde eQ ce*ê*nïps 
fera îabotiéufe', eîteaura plusieurs 
penfezpour noyfes eftranges, E^,. 
ne pourra vqk pl^ergeile aura vi, T 
\ flroiredefesennemisellc defpen-^: 
drabeau#àp dapecaunCs par mau* 
canes compagnie,elîe fera appcîîeé.; 



VieÂ nf dc-üoubiCa^ 

-incarnas'. dëouis'Ia- 
« '• _ ! .v„ . 

Jp^zvf' DeceSraatUques 
&■& à h ray - îarkiier , iera 
"Iraconi roraicateur 
merç des fils ,& foufFrirapluûeura & laborieux > & fera pour tir des 
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fes 

tre ans & cinq tnbys félon sature* 
La SUe qui fera née en ce temps 
fera delicieufe, familière en geftes, 
pîaifaatèdS'c^tîÊgê^ 
aura doalpotf4u**<a« »^fitado- 
lente par infameté » fon mary la 
biffera , &• aura grand peine aucc 




N: ce petittraiûé, re 
pretens paxîec de pin-* 
#io»ca >, ÎSttfOCS Cbre- 
laenoes » ;îffcfqu«Uef. 
fiant dibifez en Dj& 
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X H apres le pay r de I a- 

• décidons pïeftrelean,eft 

* prince , & Seigneur fa 
j,^ai0kacg--ft ( l rueteei'.- 

Jg(j{g de il grand - eruvC tiw 

^oare la cnreftienv é v.cii ov pu- x~c 
ïeaa 4'fouï iuy -Septante iAuysJeL- 
qùets lay pendent o, cy Û&xze & 
hota mage >' quand cheaaqçhe 
éàXtky {ei.pays *1 ?9. £ ' <Cjt ^ 

uantluy vne croix de b.i*,«r quld 
il veut &uc£ eu t>Aîâ.ii--e t'i e u t * # c* 
porter deux dcsut 1 vrc u Q>>! -»u£xe 
dè pierres precîe&fe^ En çéitê '.er- 
re eft te c or p s Saint T uemas, -A pc- 
ftts.de Xefus. 



prime le cariai erc de la Croix aû 
iront , & autres pannes du corps 
comme aax bras & en la poictrine 
liste co niellent à Dieu ieuieBecnt 
& non pas. aux pte tires. En celle . 
>- rouiiue les Iadois & Agareno- 
riens dieat eue lelus-Gnnà u a 
* ; éUie.œent que natur-e Draine, au* 
cirnsd ; en;tr/eüx parlant sa langue 
de Cal4ée,ies antres p’arrabie. £t 
pîuüeurs cas raîleùt autres langa- 
gïSjfclpn \e*dvueriites des _sat ios. 
Il forée condamnez au concile ae*> 



Çelicçaieas» 



. La cînaHiefrYie nation 
des îoej coriens » 



La quxtnejmcvAtm ' . ... ." - . • '• ' 

des Jacobites. . - 4>^a E Nefcorânus Hérétique, 

de-Conftar.nnopIe 

I Wj£$£ à efté faid ce nom NeiVo - 
" mt riens. L eidits Nefconens 

É Àinteuaat.nçjasppat- mettent en Itfas C hnfc ue-ux per- 
ijerxms-de la nation des icnr.es,s ne àïmnéiêc- l'autre hern- 

Hent ls 



paçriarcke Alexandre, C^sîaeobi* h émeris parlent la largue de Cal- 
;tesx>nt occupé 5é pairs yaé graa* dee,& facrifeent lecorps de nou.ee 
rde partie d'Atle aux parties -Orien- Seigneur ïeCus Chrift -de paus *e- 
ttaieside la terre de marbre, qui eft t:è , il Habkenf en-Ta-rtarie A <n 
tptéîd'£|ppte : b; kïerre des Ethiq- îudée la grande. Ils font fort grc ni 
tpîés>iufqùosenlude à plus devint nombre, & leur pays contient cn- 
éRoyaacaes^''Les-eiïfasis d'iéelay uit.cn autant corr.rre en Aiie-ay- 
«pays foataciréoftoisVdd font bâpti-. Italie. Les het-encc-e* ' v 

éfé^'d^afepcfeaadj catoaleur Conçue ac 



tdçsled«b' 



ce Si fàtltdiuifëz î*S"gIifc R.c®a£- 
re Sc font dcmearez en leurperci- 
cité. 

Lafîxiefne n attentées ■■ 

' . Moroniens ... 

C butte a Na- 

tion des. Mbro- 
niens , dicfcî d’vn. 
Hérétique deSo* 
ne.îceux'rnetïcnt 
■en lefuslChtift 
vn entendement; 
8c vne volonté,Üs habitent en Li- 
bre en 1a pr ouiace de .[■'hœnice , & 
font vn-graridnombre, üfvfenc 8c 
fpecialiemer d’ Arcz 5e.de Fléchés, 
sis ont des Cloches. Leur Euefques 
ont anneaux , miettes , & et odes 
commeles Latins, Hs vfént enefi 
cricure* diaine lettre Caldey c*ue. 




Lafeftïefme nation dés' 
Arméniens* 

jN lit 'que cefte. 
Nation des ar-- 
meniéseftpiés • 
Æ-Asticebe ils 
vier-rcaus d’vn 
(langage en îaf . 
-air.éTe Efcri- 
ture5t auferuice de i’Eglife corne 
qui chaateroit ài’Eglue en Fran- 
çois Sc entendent les hommes , Sc- 
femmes tout -, ils ont . leur pximaç 
qu’ils appel lêc catholique, aaqcel$ 
ils ont deuotion 6c reuerence. Ils 
ieufnent le Carefœe, 6c ne mangée 
point de poilTon 6i neboyuepoinS.; 
de vin, & mangent chair Ie : Samedis 





dience Seigneurie dei’Eglue 
Romaine, Leur Patriarche eftoit 
au Concile general de Sainéh lean 
de Latran célébré a R-sme fous le 
Pape Innocent tcôiüefme de ce.nô 
mais depuis ils font retournez^ 
Premièrement ils furent condam- 
nez au Concilie de Conttaatiaople 
8c depuis font reropreez à l’cbe- 
dience de l’EgHfe R-omaine, Sc de- 
puis font retournez à leurs fautes 
8c tnauuaîfes opinions au Çoncile 
des Cpllidoniens, 




La nütciiejme nation - 
des Geormns». 

O 



Ous devrez fcdncdher 
que celte Nation c& 
di<tte .Géorgiens de 
jSainôt George , du- 
‘ quel iis portent L'i- 
mage n bataille , Sc 
ont leur paerô.' Ils font aux patries 
Qcient^lles.C'eft vn peuple quieû; 
fort deücicux detny perfeens Sç 
demy Afsiriens.lls parlent fai& Sc 
fot langage, & font les Sacremens 
des Gregoys» Les Prçftrcs ont les 
couronnes rondes- Ec «fées en ia 
tefte. Etiesclcizpoafirettris Los 
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^rea?r*es,qaan3 iUrant vikmt 
■Scealchre^e noftce Seigneur ils ne 
'payent. point de t ribut 'aux Saua- 

T«tns lis e»t r ent «r/lei ofaiem leurs 
•ceftendatt» %loye* poarce que 
lefdi&s Sartazm» ses ci.a.gi*c ves 
Femmes, vlssft^d'a m-y- es ro urne 
-les l:S refcuùêc 



£4 dixiejme dation 
■A les Monrabictts. 



ferons fia des Mot» 



-au Soaidat» j'ïncoüiiçcnt ce q ■*. ils *jjgî -^ pfe^ rabiés lefqcels eftoitt 
ftâ ohtroyd. • jg^ ^ bcaucoop le t éps pgé 

■^■y* -®i*^|^|i, ao f«ys'b’atfr^à^(8c 



' ^fyy. ^ |g^|||au fSys'p’atfriq^iSc 

4§P*© tenant 

. KlortuViéî^poarft qô’en plufieurs 
. ’ îjïaïlcfifisfms n &}fy ' cho es iisteooyent les modes des 

des SurteKS, Chte&ienî ,efrant en Ànabic,ils 

.- *•■■■•» ■. vfe-Bt*4e Tangage Latin, es offices 

’Ay trouée qce dininçs & cfaofe- Sactée‘$ > & o’bcif- 
.la nation desSu Lnt àl'Eglife de Reme i & aux pre- 
riens ont prins Ut s des Latins } ils fecopfcflent en 
nom d’vae Citi i’angag^/.zunôtft entre* ou en La- 
nommée fiif la* tin , -il font différons aux Latins 
qcéiîeeft la p’us pour ce qu’en leurs dinines offices 
.T n— .iiawmui ~~»~ i «jsinente- entre ils Dntks'ke^Kf ttop lonjces ,3c 
les autres du pays de Su rie- , Cefte poqrce que le jour eft dtuslé en 
gént pour langage vulgaire,» 1 * par- vingt & quatre heures de iopr & 
ientSatrazin,& leurs fatn&e Efeti- denuiû,& autant ont ils, heurts, 
pures & Offices de la ipeffeeft en . Pfcaumes, Hymnes , &r toutesau- 
- Grec.Ils ont£ne^nes , qui gardée très Oraifons font îôgses.lefcuel- 
lesconftitotionslesGrecn.&ieur les ne dient-pas félon la ceu&ume 
obey fient entoures ehofes , ils là- des Latins , car ce que les Latins 
erifie de painleué , & ontfes opi- d : ent au ecmmencetnentjli le dî- 
nions de* Gréez comme les Latips fer^-en la fin ou au milieu. Aucunes 
II y â-aucuns chreftiens en la terre diuifentlcSaint Sacrement en fept 
fâinûeQui lesfuyuenr,& font ap- parties, ç’eftvr-c nation r-reC deuo- 
pellez Samaritains, qui furent con- te 3c ne canioip» tnt unis par tra- 
nertiean temps des aaoffres , ma'S riage , s’ils ne foot natifs de kur 
' Us ne fcr.t pas trop bons ehrefiiêi. terre & rays. 
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tcieftfaogtts ne font pas reçeûz f misent estent ctomA 

«marne* & quand l'homme port ^empeicnez 4e ft«p.qtnt c^rez 
f 9 femme par mort iamais ne ie te- côciiie general,* çefte caU.e Te font 
marie mais vit en ckaheté. La eau- eikaez aucuni.be remues en di- 
fe de rant grande diuifion entreles serfes parties » ^ ca: ii a eftoil nul 
Chre&iens fut poarce qu’au temps qui ÿmiâ terne de.., ' -- - ■■ 












Gy fine |ë Gompoft , ôc Caîen- 
ârier Ses Bergers reformé. 

ITout autrement corapofé & corrigé qu’il n’e&ôit au parad 
uaat. Auquel ont eftéadiouftez pluficucs notraelles 
augmentations >c©mpo fe e s par le Berger delà . 

" “ grand montaigne . Noauelleraer.t 

Imptinii àK,oüen# 
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